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J. -J.  Kieffer,  Proctotrupidcie ,  Cynipidae  et  Evaniidae ,  in 
Voyage  de  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel  en  Afrique  orientale  (1911- 
1912).  Résultats  scientifiques.  Hymenoptera ,  1,  pp.  1-35,  avec  fi¬ 
gures  dans  le  texte  f Paris ,  A.  Schulz,  15  août  1913).  —  Appen¬ 
dice,  sur  des  larves  de  Proctotrupides  parasites  d’Homoptères, 
pp.  36  à  40,  avec  la  planche  I,  par  le  Dr  R.  Jeannel. 


Cliché  du  Vérascope  Richard. 


Grotte  de  Shimoni  (st.  n°  9),  ou  furent  pris,  en  tamisant,  PARAGRYOX 
AXTRICOLA,  N.  SP..  ET  EUCOILA  CAVERNICOLA .  N.  SP.  — A  CET  ENDROIT,  LE 
PLAFOND  DE  LA  GROTTE  EST  PERCÉ  D’AVENS  ET  DE  GRANDS  ARRHES  SORTENT  DU 

SOL  DE  LA  CAVERNE. 


PROCTOTRUPIDAE,  CYNIPIDAE 

ET  EVANIIDAE 

PAR 

J. -J.  KIEFFER 


Les  Microhyménoptères  décrits  dans  ce  travail  appartiennent 
aux  groupes  des  Telenominae,  Bethylinae ,  Ceraphroninae ,  Sce- 
lioninae ,  Serphinae,  Diapriinae ,  P  la  tyga  strinae,  My  marin  ae, 
Cynipidae  et  Evaniidae .  Certains  proviennent  des  chasses  à  la 
lumière  faites  par  MM.  Alluaud  et  Jeannel  au  cours  de  leur 
voyage;  beaucoup  d’autres,  et  particulièrement  les  formes  ap¬ 
tères,  ont  été  récoltés  dans  les  tamisages  lins  des  débris  végé¬ 
taux  en  forêt  ou  bien  encore  dans  le  guano  des  Chauves-souris, 
dans  les  grottes  de  Sliimoni  et  de  Tanga. 
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Kl E  FF  ER 


1  am.  PROCTOTRUPIDAE. 

Subfam.  TELENO  Ml  N  A  E. 

Gen.  AHOLCUS,  nov. 

9  .  —  Tête  plus  large  que  le  thorax,  deux  fois  aussi  large  que 
longue,  tronquée  postérieurement.  Yeux  velus.  Antennes  de 
10  articles,  dont  les  quatre  derniers  sont  grossis.  Mésonotum 
convexe,  sans  sillons.  Scutellum  et  segment  médian  inermes. 
Ailes  couvertes  de  soies,  à  bords  ciliés;  sous-costale  située  près 
du  bord,  marginale  deux  fois  aussi  longue  que  large,  stigma- 
tique  très  longue,  oblique,  noueuse  au  bout,  post-marginale 
petite  et  peu  marquée;  ailes  postérieures  avec  trois  crochets 
frénaux,  proéminentes  en  angle  à  cet  endroit,  linéaires  ensuite, 
avec  des  cils  atteignant  les  deux  tiers  de  leur  largeur.  Abdo¬ 
men  assez  déprimé,  non  caréné  latéralement,  pas  plus  large  et 
guère  plus  long  que  le  thorax,  pétiole  annuliforme  et  strié 
comme  la  base  du  second  tergite,  celui-ci  occupe  les  deux  tiers 
de  l’abdomen  et  est  d’égale  largeur  partout;  les  suivants  for¬ 
ment  ensemble  un  cône  pointu.  Le  type  est  : 

Ahoicus  monticola,  n.  sp. 

Q .  —  Noir;  pattes  jaunâtres,  partie  renflée  des  fémurs  plus  som¬ 
bre,  antennes  d’un  brun  noir.  Tête  lisse  et  brillante.  Scape  fai¬ 
blement  aminci  distalement,  aussi  long  que  les  trois  articles 
suivants  réunis  ;  2e  article  obconique,  à  peine  plus  long  et  pas 
plus  gros  que  le  3e,  celui-ci  cylindrique  comme  le  4e,  de  moitié 
plus  long  que  gros,  4e  à  peine  plus  long  que  gros,  5e  globu¬ 
leux,  6e  un  peu  transversal  et  faiblement  grossi,  les  quatre  sui¬ 
vants  sont  fortement  épaissis,  nettement  séparés,  un  peu  trans¬ 
versaux,  sauf  le  dernier  qui  est  en  ovoïde  pointu  ;  les  articles 
3-10  ont  des  appendices  sensoriels  en  verticille,  sétiformes  et 
aussi  longs  que  la  grosseur  des  articles,  sauf  ceux  de  la  massue. 
Thorax  mat  et  chagriné.  Long.  1  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Blue  Post  Hôtel,  situé  au  con¬ 
fluent  des  deux  rivières  Theka  et  Tchania,  dans  le  pays  Kikuyu, 
à  50  km.  deNairobi,  sur  la  route  de  Fort-Hall,  altitude  de  1.500  m., 
1er  janvier  1912  (st.  n°  29). 


H 1  MES  OPTERA .  PROCTO  TRI  PI  DAE  * 


5 


Subfam.  BETHYUNAE. 

G  en.  EPYRIS  Westwood. 

1.  Fémurs  et  tibias  des  quatre  pattes  antérieures  comprimés  et 


démesurément  élargis .  1.  E.  latipes,  n.  sp. 

—  Pattes  de  conformation  ordinaire .  2.  E.  imicola,  n.  sp. 


1.  Epyris  iatipes,  n.  sp. 

Q .  —  Noir  ;  mandibules,  palpes,  antennes,  pattes  et  moitié  pos¬ 
térieure  de  l’abdomen  roux.  Tête  allongée,  arrondie  aux  deux 
bouts,  à  bords  parallèles,  ponctuée  fortement  et  densément,  in¬ 
tervalles  brillants  et  finement  chagrinés.  Yeux  glabres,  ova¬ 
laires,  à  peine  plus  courts  que  leur  distance  du  bord  occipital. 
Joues  presque  nulles.  Ocelles  en  triangle,  les  postérieurs  aussi 
distants  de  l’antérieur  que  du  bord  occipital,  l’antérieur  très  en 
arrière  du  bord  postérieur  des  yeux.  Mandibules  avec  3  ou  4 
dents  obtuses.  Clypeus  très  petit.  Antennes  sub-glabres  et  bril¬ 
lantes  ;  scape  très  gros,  deux  fois  aussi  gros  que  le  flagellum, 
de  moitié  plus  long  que  gros,  2e  et  3e  articles  un  peu  plus  minces 
que  les  suivants,  2-12  serrés  et  aussi  gros  que  longs,  13e  al¬ 
longé.  Thorax  brillant,  moins  large  que  la  tête.  Pronotum  al¬ 
longé,  deux  fois  aussi  long  que  le  mésonotum,  arrondi  en  avant, 
où  il  est  à  peine  plus  étroit  qu’en  arrière,  avec  une  ponctuation 
grosse  et  dense,  sauf  une  étroite  bande  longitudinale  et  médiane, 
qui  est  lisse  ;  bord  postérieur  à  peine  découpé  en  arc.  Mésono¬ 
tum  très  transversal,  chagriné,  avec  une  fine  ponctuation  dans 
sa  moitié  postérieure  ;  sillons  parapsidaux  percurrents,  rappro¬ 
chés,  à  peine  convergents  en  arrière  où  ils  sont  élargis.  Scutel- 
lum  à  points  épars,  intervalles  à  peine  chagrinés,  les  deux  fos¬ 
settes  basales  petites  et  écartées  de  plusieurs  fois  leur  largeur. 
Segment  médian  plus  long  que  large,  très  densément  strié  en 
travers,  avec  trois  arêtes  parallèles,  rapprochées  et  percurrentes, 
marginé  latéralement  et  postérieurement  ;  angles  postérieurs  tron¬ 
qués,  partie  déclive  striée  transversalement  et  traversée  par 
une  arête  longitudinale.  Ailes  brunâtres,  stigma  lancéolé,  d’un 
brun  noir  comme  les  nervures,  sous-costale  située  contre  la  cos¬ 
tale,  basale  très  oblique,  aboutissant  à  la  base  du  stigma,  trans¬ 
versale  presque  perpendiculaire,  radius  double  delà  basale,  dis- 
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tant  de  la  pointe  alaire  de  presque  toute  sa  longueur.  Fémur  et 
tibia  des  quatre  pattes  antérieures  démesurément  élargis  et  com¬ 
primés,  le  fémur  intermédiaire  n’a  que  la  demi-longueur  de  l’an¬ 
térieur,  son  contour  est  elliptique  ;  tibia  intermédiaire  spinu- 
leux  en  dehors,  articles  2-4  du  tarse  antérieur  pas  plus  longs 
que  gros,  un  peu  cordiformes,  crochets  tarsaux  avec  une  longue 
dent  avant  l’extrémité,  pattes  à  peine  pubescentes.  Abdomen 
aussi  long  que  le  reste  du  corps,  lisse,  brillant,  terminé  en  cône 
pointu.  Long.  7  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  altitude  de  1.110  m., 
mars  1912  (st  n°  63). 

2.  Epyris  imicola,  n.  sp. 

cf.  —  Noir,  lisse  et  brillant,  articles  proximaux  des  antennes 
et  pattes  d’un  brun  roux.  Tête  allongée,  à  côtés  parallèles;  yeux 
glabres,  d’un  tiers  plus  longs  que  leur  distance  du  bord  occi¬ 
pital,  approchant  très  près  des  mandibules.  Antennes  de  13  ar¬ 
ticles  pubeseents,  dont  le  2e  et  le  3e  sont  un  peu  plus  longs  que 
gros,  les  suivants  cylindriques  et  deux  fois  aussi  longs  que  gros. 
Thorax  plus  étroit  que  la  tête,  pronotum  allongé,  de  moitié  plus 
long  que  le  mésonotum,  celui-ci  transversal,  sillons  parapsi- 
daux  parallèles  ;  scutellum  avec  deux  fossettes  circulaires,  éloi¬ 
gnées  l’une  de  l’autre  et  correspondant  chacune  à  un  des  sillons 
parapsidaux.  Segment  médian  un  peu  plus  long  que  large,  rec¬ 
tangulaire,  marginé  latéralement  mais  non  postérieurement, 
chagriné,  avec  une  arête  médiane,  longitudinale,  percurrente  et 
dans  la  moitié  antérieure,  de  chaque  côté,  une  arête  longitudi¬ 
nale  également  distante  de  la  médiane  et  du  bord.  Ailes  à  basale 
plus  oblique  que  la  transversale,  mais  pas  plus  longue,  radius 
3-4  fois  aussi  long  que  la  basale,  n’atteignant  pas  le  bord,  stigma 
allongé,  à  base  blanche,  postmarginale  nulle,  cellule  sous-mé¬ 
diane  un  peu  plus  large  que  la  médiane.  Trochanters  simples, 
un  peu  plus  longs  que  gros;  métatarse  antérieur  égalant  les 
trois  articles  suivants  réunis,  articles  2-4  un  peu  plus  longs  que 
gros,  le  5e  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  crochets 
simples.  Abdomen  comme  d’ordinaire.  Long.  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi,  village  situé  près  du  lit¬ 
toral,  à  20  km.  au  sud  de  Mombasa,  au  niveau  de  la  mer,  2  no¬ 
vembre  1911  (st.  n°  5). 


// }  MEXOPTERA,  PROCTO  TREPIDA  E 


Gen.  MESITIUS  Spinola. 

Mesitius  Aüuaudi,  n.  sp. 

Ç>.  —  Noir  mat  ;  mandibules,  trois  premiers  articles  anlennaires, 
épines  du  segment  médian,  lianches,  pattes  et  abdomen  sauf  une 
bande  occupant  la  moitié  antérieure  du  2e  tergite,  roux,  tibias 
brun  sombre  sauf  aux  deux  bouts.  Tête  allongée,  marginée  en 
arrière,  ponctuée  en  dé,  les  points  ombiliqués.  Yeux  densément 
velus,  subcirculaires,  un  peu  plus  distants  des  mandibules  que 
du  bord  occipital,  c’est-à-dire,  presque  de  toute  leur  longueur. 
Ocelle  antérieur  situé  vis-à-vis  du  bord  postérieur  des  yeux,  les 
postérieurs  deux  fois  plus  distants  du  bord  occipital  que  l'un  de 
l'autre.  Scape  fortement  aminci  basalement,  3e  article  plus  long- 
que  le  2e,  obconique,  presque  deux  fois  aussi  long  que  gros,  les 
suivants  transversaux,  serrés,  formant  une  massue  fusiforme. 
Pronotum  plus  mince  que  la  tète  et  plus  long  que  le  mésonotum, 
sillon  médian  percurrent  et  profond,  ponctuation  plus  grosse 
que  sur  la  tête,  mais  moins  régulière  et  moins  dense.  Mésono¬ 
tum  presque  sans  ponctuation,  sillons  parapsidaux  fortement 
convergents  en  arrière,  lobe  médian  beaucoup  plus  étroit  que  les 
latéraux.  Scutellum  à  ponctuation  grosse  et  éparse.  Segment 
médian  transversal,  luisant,  strié  transversalement,  avec  trois 
arêtes  percurrentcs  et  rapprochées,  les  externes  convergentes 
en  arrière,  une  autre  arête  se  voit  de  chaque  côté  le  long  du 
bord  latéral,  angles  postérieurs  divariqués,  prolongés  en  une 
dent  longue,  aiguë,  égalant  le  tiers  de  la  longueur  du  segment 
médian.  Pleures  rugueuses  et  mates.  Ailes  d’un  brun  noir,  avec 
une  grande  tache  subcirculaire  d’un  jaune  pâle  qui  atteint  les 
deux  bords  et  qui  a  comme  limites  d’une  part  les  cellules  ba¬ 
sales  et  d’autre  part  le  milieu  du  radius,  stigma  jaune  pâle, 
radius  arqué,  presque  trois  fois  aussi  long  que  la  nervure  ba¬ 
sale.  Pattes  pubescentes.  Abdomen  lisse  et  brillant,  moitié  an¬ 
térieure  du  2e  tergite  finement  pointillée,  moitié  postérieure  à 
poils  blancs  et  assez  denses.  Long.  5,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bassin  de  l’Athi  :  Wa-Kikuyu, 
rivière  Kamili  (Alluaud,  1909). 
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Gen.  PSEUDISOBRACHIUM  Kieffer. 

Pseudisobrachium  monticola,  n.  sp. 

cf,  —  Noir  mat;  moitié  distale  des  mandibules  rousse,  anten¬ 
nes  brunes,  2e  article  plus  clair,  pattes  jaune  clair  sauf  les  hanches, 
fémurs  un  peu  brunis,  abdomen  brun  noir,  bord  postérieur  des 
tergites  brun  roux.  Tête  allongée,  rétrécie  en  arrière  des  yeux, 
chagrinée  et  parsemée  de  points  médiocrement  gros,  tronquée 
en  arrière.  Yeux  elliptiques,  densément  velus,  presque  deux  fois 
aussi  longs  que  leur  distance  du  bord  occipital;  ocelles  gros, 
en  triangle,  l’antérieur  situé  vis-à-vis  du  tiers  postérieur  des 
yeux,  les  postérieurs  aussi  près  du  bord  occipital  que  l’un  de 
l’autre.  Front  non  lobé.  Clypeus  caréné  et  très  petit.  Mandibules 
quadridentées,  dent  inférieure  la  plus  longue.  Palpes  blanchâtres, 
les  maxillaires  ayant  plus  de  4  articles  et  atteignant  à  peine  le 
milieu  de  la  tête.  Scape  brun  noir  sauf  l’extrémité,  arqué,  pubes- 
cent  comme  le  flagellum,  un  peu  plus  long  que  les  articles  2  et  3 
réunis,  3e  article  deux  fois  aussi  long  que  gros,  de  moitié  plus 
long  que  le  2e,  4-12  égalant  le  3e,  13e  plus  long.  Pronotum  sculpté 
comme  la  tête,  allongé,  graduellement  élargi  en  arrière,  où  il 
est  encore  plus  étroit  que  le  mésonotum,  mais  deux  fois  aussi  long 
que  lui.  Mésonotum  très  transversal,  chagriné,  non  ponctué, 
sillons  parapsidaux  distants,  percurrents  et  peu  marqués.  Scu- 
tellum  luisant,  à  points  épars,  sillon  basal  transversal  court  et 
large.  Segment  médian  de  moitié  plus  long  que  large,  non  mar- 
giné  latéralement  ni  postérieurement,  mais  graduellement  arrondi, 
mat  et  chagriné,  avec  une  arête  médiane  presque  percurrente, 
partie  déclive  striée  transversalement  et  finement.  Ailes  hyalines, 
stigma  jaune,  obtus,  deux  fois  aussi  long  que  large,  nervures 
jaune-roussâtre,  sous-costale  éloignée  du  bord  et  subparallèle  à 
lui  jusqu’au  stigma,  basale  longue,  très  oblique,  aboutissant  à  la 
sous-costale  à  une  distance  du  stigma  égalant  sa  demi-longueur, 
radius  très  long,  distant  de  la  pointe  alaire  du  quart  de  sa  lon¬ 
gueur,  triple  de  la  basale,  transversale  oblique  mais  moins  for¬ 
tement  et  plus  courte  que  la  basale,  à  sa  base  elle  émet  une  ner¬ 
vure  qui  continue  la  direction  de  la  médiane  et  est  un  peu  plus 
longue  que  la  basale,  postmarginale  nulle.  Pattes  grêles,  fémurs 
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non  grossis,  crochets  tarsaux  simples  et  grêles.  Abdomen  for¬ 
tement  déprimé,  lisse  et  brillant.  Long.  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Wa-Kikuyu  :  Rurunga,  altitude 
de  1.650  m.,  janvier  1912  (st.  n°  31). 


Gen.  PRISTOCERA  Klug. 

Pristocera  obliterata,  n.  sp. 

cf.  —  Noir  brillant,  y  compris  les  mandibules,  seulement  les 
palpes,  le  tibia  antérieur  et  le  tarse  antérieur  d’un  brun  sombre. 
Tête  ovalaire,  à  points  ombiliqués  et  assez  denses,  intervalles 
lisses.  Yeux  glabres,  deux  fois  aussi  longs  que  leur  distance  du 
bord  occipital;  ocelle  antérieur  situé  vis-à-vis  du  quart  postérieur 
des  yeux,  les  postérieurs  deux  fois  plus  distants  du  bord  occipital 
que  l’un  de  l’autre.  Joues  très  courtes.  Mandibules  pluridentées. 
Scape  arqué,  égalant  presque  les  3  articles  suivants  réunis,  2e  ar¬ 
ticle  plus  court  que  le  3e,  3-13  cylindriques,  pubescents,  de 
moitié  plus  longs  que  gros.  Pronotum  en  trapèze,  plus  court  que 
le  mésonotum,  sculpté  comme  la  tête,  avec  une  impression  le 
long  du  bord  postérieur.  Mésonotum  lisse,  sillons  parapsidaux 
un  peu  convergents  en  arrière,  nuis  au  quart  antérieur.  Scu- 
tellum  presque  lisse,  avec  un  sillon  basal  transversal.  Segment 
médian  non  marginé  mais  arrondi  latéralement  et  postérieure¬ 
ment,  pas  plus  long  que  large,  mat,  finement  ridé  en  travers, 
avec  une  arête  médiane  non  percurrente.  Ailes  hyalines,  stigma 
noir,  allongé,  assez  large  ;  nervures  noires,  sous-costale  située 
contre  la  costale,  postmarginale  égalant  le  tiers  proximal  de  la 
cellule  radiale,  radius  au  moins  double  de  la  basale  qui  est 
oblique  et  distante  du  stigma  de  sa  demi-longueur,  transversale 
plus  courte  et  faiblement  oblique,  cellule  sous-médiane  externe 
non  marquée  et  sans  nervure.  Pattes  à  peine  pubescentes,  fémurs 
peu  grossis,  tarse  antérieur  à  articles  2-4  plus  longs  que  gros, 
crochets  tarsaux  trifides,  éperon  antérieur  longuement  pectiné  en 
dedans.  Abdomen  peu  déprimé,  aussi  long  que  le  reste  du  corps. 
Long.  4, 5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rurunga,  altitude  de  1.650  m., 
dans  le  pays  Kikuyu,  st.  nu  31,  janvier  1912. 
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Subfam.  CERAPHRONINAE . 

Gen.  CERAPHRON  Jurine. 

1.  Ailes  rmlles  (cf  9) .  1.  C.  apterus,  n.  sp. 

—  Ailes  remplacées  par  un  appendice  liliforme,  articles  anten- 

naires  7-9  de  la  femelle  crénelés .  2.  C.  crenulatus,  n.  sp. 

Ailes  normalement  développées .  2. 

2.  Métanotum  avec  une  dent  pointue .  3. 

—  Métanotum  inerme .  3.  C.  origenus,  n.  sp. 

3.  Second  article  antennaire  de  la  femelle  deux  fois  aussi  long 

que  le  troisième .  4.  C.  oriphilus,  n.  sp. 

—  Second  article  antennaire  pas  plus  long  que  le  troisième. .  4. 

i.  Articles  antennaires  7-10  formant  une  massue  subite . 

.  5.  C.  Naivashae,  n.  sp. 

—  Articles  du  tlagellum  graduellement  grossis.  6.  C.  alticola,  n.  sp. 

1.  Ceraphron  apterus,  n.  sp. 

cf  9  •  —  Noir  brillant  et  pubescent;  chez  le  mâle  base  du  scape, 
articulations  des  pattes  et  tarses  jaunâtres;  chez  la  femelle 
scape,  hanches  et  pattes  jaunes.  Tête  plus  large  que  le  thorax. 
Palpes  jaunes,  les  maxillaires  de  quatre  articles,  dont  le  troisième 
est  fortement  proéminent  au  milieu.  Yeux  pubescents.  Ocelles 
en  triangle,  les  postérieurs  plus  loin  des  yeux  que  l’un  de  l’autre. 
Tiers  antérieur  de  la  tête  avec  une  profonde  fossette.  Antennes 
insérées  à  l’extrémité  antérieure  de  la  tête,  de  onze  articles  chez 
le  mâle,  scape  subcylindrique,  égalant  les  quatre  articles  suivants 
réunis,  3e  article  plus  long  que  le  2e  ou  que  le  4e,  deux  fois  aussi 
long  que  gros,  les  suivants  un  peu  plus  longs  que  gros,  cylin¬ 
driques  sauf  le  11e  qui  est  plus  long  que  le  10e;  poils  courts,  pas 
aussi  longs  que  la  grosseur  des  articles.  Antennes  de  la  femelle  de 
dix  articles,  scape  égalant  les  cinq  articles  suivants  réunis,  3e  de 
moitié  plus  long  que  gros,  plus  court  que  le  2e  mais  plus  long 
que  le  4e,  articles  4-9  graduellement  un  peu  grossis;  le  8e  et  le  9e 
ont  sur  leur  partie  dorsale  deux  ou  trois  créneaux  peu  distincts. 
Mésonotum  avec  un  sillon  longitudinal  bien  distinct.  Scutellum  à 
partie  médiane  un  peu  transversale,  peu  convexe,  lignes  du  frein 
se  rencontrant  sur  le  bord  antérieur.  Métanotum  avec  une  petite 
spinule.  Ailes  nulles  (cf  9).  Eperon  de  toutes  les  pattes  pectiné. 
Métatarse  plus  court  que  les  quatre  articles  suivants  réunis,  ar- 
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ticles  2-4  allongés,  5e  plus  long  que  le  3e.  Base  de  1  abdomen 
srliée.  Long.  :  cf  1,2  mm.,  9  1,5  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  prairies 
alpines  autour  du  Bismarckhügel,  à  la  lisière  supérieure  de  la 
forêt,  sur  le  versant  sud-est  du  Mawenzi,  altitude  de  2.740  m., 
st.  n°  70,  1er  avril  1912. 

2.  Ceraphron  crenulatus,  n.  sp. 

9.  —  Jaune  brunâtre,  pubescent,  hanches  et  pattes  d’un  jaune 
clair,  une  large  bande  transversale  après  le  quart  antérieur  de 
l'abdomen  brun  noir.  Excavation  frontale  subcirculaire,  profonde, 
occupant  la  moitié  antérieure  de  la  tête.  Yeux  égalant  les  joues, 
à  peine  plus  longs  que  la  moitié  de  leur  distance  du  bord  occi¬ 
pital.  Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  dont  le  3e  est  à  peine 
plus  court  que  le  4e  et  fortement  proéminent  au  milieu.  Antennes 
de  dix  articles,  insérées  à  l’extrémité  de  la  tête;  scape  aussi  long 
que  la  tète  ou  que  les  huit  articles  suivants  réunis,  subcylin¬ 
drique,  un  peu  renflé  sous  le  milieu,  second  article  deux  fois  aussi 
long  que  gros,  le  3e  à  peine  plus  long  que  gros,  4e  et  5e  un  peu 
transversaux,  6-9  fortement  transversaux,  munis  d’un  pédicelle 
transversal  et  excentrique,  crénelés  dorsalement  à  l'extrémité,  la 
partie  dorsale  du  9e  porte  six  créneaux,  celle  du  8e  quatre,  celle 
du  7e  deux,  6-8  légèrement  grossis,  9e  fortement  grossi  mais 
moins  que  le  10e  qui  est  conique  et  presque  trois  fois  aussi  long 
que  gros.  Thorax  plus  étroit  que  l  abdomen;  pronotum  formant 
un  col  transversal  et  situé  plus  bas  que  le  mésonotum,  celui-ci 
avec  un  sillon  longitudinal  médian;  scutellum  un  peu  plus  court 
que  le  mésonotum,  arrondi  en  arrière,  les  lignes  du  frein  se  tou¬ 
chent  près  du  bord  antérieur;  segment  médian  avec  une  dent 
obtuse  de  chaque  côté.  Ailes  remplacées  par  un  appendice  fili¬ 
forme  atteignant  la  base  de  l’abdomen  et  ayant  des  soies  quatre 
fois  aussi  longues  que  sa  largeur.  Eperons  de  toutes  les  pattes 
pectinés,  les  quatre  fémurs  postérieurs  grossis,  métatarse  plus 
long  que  les  quatre  articles  réunis,  2-4  pas  plus  longs  que  gros. 
Abdomen  faiblement  déprimé,  un  peu  plus  long  que  le  reste  du 
corps,  également  large  partout,  premier  tergite  strié,  les  suivants 
finement  réticulés.  Long.  1,4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  inférieures  du  mont  Ke¬ 
nya,  près  de  la  maison  forestière,  altitude  de  2.400  m.,  22  janvier 
1912,  st.  n°  39,  tamisage  de  terreau  d'arbres. 


J.- J.  KIEFFER 


3.  Ceraphron  origenus,  n.  sp. 

cf  Q.  —  Noir;  palpes,  scape  et  pattes  jaunes,  fémurs  plus  ou 
moins  obscurcis,  surtoutles  antérieurs.  Têteet  thorax  pubescents, 
mats  et  pointillés.  Article  4e  des  palpes  deux  fois  aussi  long  que  l’a¬ 
vant-dernier.  Yeux  velus.  Antennes  du  mâle  de  11  articles,  scape 
grossi  au  tiers  basal,  égalant  les  trois  articles  suivants  réunis, 
second  article  obconique,  pas  deux  fois  aussi  long  que  gros,  3-10 
subcylindriques,  à  peine  graduellement  raccourcis,  le  3e  plus  de 
deux  fois  aussi  long  que  gros,  le  10e  encore  au  moins  deux  fois, 
poils  dressés  et  deux  fois  aussi  longs  que  la  grosseur  des  articles, 
cols  aussi  longs  que  gros,  11e  article  conique,  plus  long  que  le  10e. 
Antennes  de  la  femelle  de  10  articles  pubescents,  dont  le  2e  est 
plus  court  que  le  3e,  celui-ci  plus  de  deux  fois  aussi  long  que 
gros,  4e  et  5e  à  peine  plus  longs  que  gros,  subcylindriques,  les 
cinq  suivants  graduellement  et  très  faiblement  grossis,  aussi  gros 
que  longs  sauf  le  dernier  qui  est  conique  et  presque  trois  fois 
aussi  long  que  l'avant-dernier.  Thorax  très  convexe,  mésonotum 
à  sillon  longitudinal  médian  ;  scutellum  plus  long  que  le  méso¬ 
notum,  très  convexe,  les  deux  lignes  du  frein  sont  reliées  au  bord 
antérieur  par  une  droite.  Ailes  brunâtres,  radius  arqué,  deux  fois 
et  demie  aussi  long  que  la  marginale.  Eperon  antérieur  pectiné. 
Long.  :  cf  0,  9  mm.,  Ç  1-1,  5  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  lisière 
supérieure  de  la  forêt  auprès  du  Bismarckhügel,  entre  2.700  et 
2.800  m.  d’altitude,  2  avril  1912  (st.  n°  71). 

4.  Ceraphron  oriphilus,  n.  sp. 

Q.  —  Noir;  pattes  d’un  roux  brun.  Yeux  pubescents.  Antennes 
de  dix  articles,  dont  le  second  est  aussi  long  que  les  trois  sui¬ 
vants  réunis,  3e  un  peu  plus  long  que  gros,  aussi  étroit  que  le  4e 
qui  n’est  pas  plus  long  que  gros,  5-9  transversaux,  graduellement 
plus  gros,  avec  un  col  transversal,  10e  conique,  presque  deux  fois 
aussi  long  que  gros.  Mésonotum  sans  sillon  distinct.  Métanotum 
avec  une  petite  spinule.  Ailes  brunes.  Quant  au  reste,  semblable 
à  C.  naivashae.  Long.  1,  3  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Maü  escarpment,  à  Molo,  sta¬ 
tion  de  l’Uganda  railway,  située  près  du  sommet  de  l’escarpe- 
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ment,  dans  la  foret,  mais  sur  le  versant  oriental,  altitude  2.420  m. , 
st.  n°  19,  2  décembre  1911. 

5.  Ceraphron  Naivashae,  n.  sp. 

9  .  —  Noir;  scape,  hanches  et  pattes  roux,  abdomen  brun  noir. 
Antennes  de  10  articles,  scape  égalant  les  cinq  articles  suivants 
réunis,  2°  et  3e  deux  fois  aussi  longs  que  gros,  4-6  pas  plus  longs 
que  gros,  7-10  formant  une  massue  subite,  dont  les  trois  pre¬ 
miers  articles  sont  aussi  gros  que  longs,  le  4e  allongé.  Tête  et 
thorax  luisants,  pas  distinctement  sculptés.  Yeux  pubescents; 
ocelles  en  ligne  transversale  et  se  touchant  presque.  Fossette 
frontale  grande,  occupant  la  moitié  antérieure  de  la  tête.  Méso- 
notum  avec  un  sillon  longitudinal  et  médian;  scutellum  peu  con¬ 
vexe,  partie  médiane  allongée  et  grande,  lignes  du  frein  se  ren¬ 
contrant  en  angle  un  peu  avant  le  bord.  Métanotum  avec  une 
petite  dent  graduellement  amincie.  Ailes  enfumées,  radius  arqué, 
trois  fois  aussi  long  que  la  marginale.  Long.  1,  8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  fond  du  Rift  Valley,  à  Nai- 
vasha,  station  de  l’Uganda  railway  et  chef-lieu  de  province,  sur 
les  bords  du  lac  de  Naivasha,  altitude  de  1.900  m.,  st.  n°  14,  1er  dé¬ 
cembre  1911. 


6.  Ceraphron  alticola,  n.  sp. 

9 .  —  Noir;  moitié  basale  du  scape  et  tarses  roux,  fémurs  et  ti¬ 
bias  bruns.  Yeux  glabres.  Flagellum  graduellement  grossi,  arti¬ 
cles  4  et  5  un  peu  longs  que  gros,  6e  pas  plus  long  que  gros, 
7-10  graduellement  grossis,  un  peu  plus  longs  que  gros,  10e  deux 
fois  aussi  long  que  le  9e.  Pour  le  reste,  semblable  au  précédent. 
Long.  1,8  mm, 

Afrique  orientale  anglaise  :  Maü  escarpment,  à  Molo,  alti¬ 
tude  de  2.420  m.,  2  décembre  1911,  st.  n°  19. 

Gen.  C0N0STIGMUS  Dahlbom. 

Conostigmus  pedester,  n.  sp. 

cf  9.  —  Noir;  pattes  testacées,  fémurs  d'un  brun  noir.  Tête  et 
thorax  luisants,  à  peine  chagrinés,  la  tête  plus  large  que  le  tho¬ 
rax.  Yeux  velus;  ocelles  peu  distincts,  en  triangle.  Antennes  de 
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11  articles  (cT9),  scape  ayant  sa  plus  grande  grosseur  au  milieu, 
le  3e  article  chez  le  mâle  double  du  2e,  de  moitié  plus  long  que 
le  4e,  celui-ci  deux  fois  aussi  long  que  gros,  cylindrique  comme 
les  suivants,  qui  sont  graduellement  un  peu  raccourcis,  8-10  pres¬ 
que  deux  fois  aussi  longs  que  gros;  11e  plus  de  deux  fois  le  10e; 
chez  la  femelle,  le  scape  égale  les  quatre  articles  suivants  réunis, 
2e  et  3e  deux  fois  aussi  longs  que  gros,  4e  de  moitié  plus  long 
que  gros,  les  suivants  un  peu  plus  longs  que  gros,  graduellement 
et  faiblement  grossis,  11e  conique  et  plus  de  deux  fois  aussi  long 
que  le  10e.  Mésonotum  à  trois  sillons  bien  marqués,  les  latéraux 
divergents  en  avant.  Thorax  inerme.  Ailes  nulles  chez  le  mâle, 
bacilliformes  et  n’atteignant  pas  l’extrémité  du  thorax  chez  la 
femelle.  Lobe  médian  du  scutellum  transversal,  lignes  du  frein 
atteignant  le  bord  antérieur  et  distantes  à  leur  extrémité.  Ab¬ 
domen  large,  grand  tergite  occupant  la  moitié  antérieure,  non 
strié  en  avant.  Long.  :  cf  1,5  mm.,  9  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya  :  prairies  alpines, 
à  une  altitude  de  3.300  et  3.700  m. ,  27  janvier  1912,  st.  n°  43.  — 
escarpements  rocheux  sur  la  rive  gauche  de  Haugsburg  vallée, 
altitude  de  3.650  m.,  31  janvier  1912,  st.  n°  44;  tamisages. 


Subfam.  SCEU0NINAE. 

Gen.  ANEUR0SCELI0,  nov, 

9-  —  Tête  un  peu  transversale.  Yeux  à  soies  éparses,  obtuses 
et  courtes.  Ocelles  postérieurs  situés  contre  les  yeux.  Joues  guère 
plus  longues  que  la  moitié  des  yeux.  Palpes  maxillaires  avec 
trois  articles  proéminents  dont  les  deux  premiers  sont  à  peine 
plus  longs  que  gros,  le  3e  quatre  fois  aussi  long  que  les  deux 
précédents  réunis.  Antennes  insérées  contre  la  bouche,  de  12  ar¬ 
ticles,  scape  égalant  les  quatre  articles  suivants  réunis,  2  et 
3  cylindriques,  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  gros,  4-7  sub¬ 
globuleux,  2-7  également  minces,  les  cinq  derniers  articles  for¬ 
mant  une  massue  subite,  grosse,  serrée,  cylindrique,  les  quatre 
premiers  articles  fortement  transversaux,  le  dernier  conique  et 
aussi  long  que  gros.  Thorax  un  peu  plus  long  que  haut.  Méso¬ 
notum  sans  sillons  parapsidaux.  Scutellum  semi-circulaire.  Méta- 
notum  et  segment  médian  inermes.  Ailes  sans  nervures ,  seule¬ 
ment  une  trace  de  deux  courtes  nervures  (costale  et  sous-costale) 
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à  la  base  alaire,  qui  s’effacent  graduellement  et  ne  dépassent  pas 
le  quart  basal;  après  le  tiers  basal  se  voit  un  stigma  allongé, 
noir,  aminci  aux  deux  bouts,  deux  à  trois  fois  aussi  long  que 
large.  Abdomen  en  spatule,  déprimé,  caréné  latéralement,  pres¬ 
que  deux  fois  aussi  long  que  le  reste  du  corps,  pétiole  de  moitié 
plus  long  que  large,  presque  linéaire,  second  tergite  graduelle¬ 
ment  élargi,  presque  deux  fois  aussi  long  que  tous  les  suivants 
réunis,  3e  égalant  le  4e  et  le  5°  réunis.  Le  type  est  : 

Aneuroscelio  rufipes,  n.  sp. 

9.  —  D'un  brun  noir;  tête  et  massue  antennaire  noires,  reste 
de  l'antenne  et  pattes  d’un  jaune  roussâtre,  tiers  antérieur 
de  l’abdomen  roux.  Tête  et  thorax  chagrinés  et  mats.  Ailes 
supérieures  brunes,  ciliées,  surface  à  soies  grosses,  brunes, 
droites,  appliquées  et  plus  ou  moins  alignées  longitudinalement. 
Ailes  inférieures  plus  claires.  Abdomen  lisse  et  brillant  en  entier. 
Long.  2,  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall  ou  Méranga,  chef-lieu 
de  province,  situé  sur  une  hauteur  entre  les  deux  rivières  Ma- 
ragua  et  Mathioya,  à  100  km.  au  nord  de  Nairobi,  altitude  de 
1.330  m.,  14  janvier  1912,  st.  n°  30. 

Gen.  ANTR0SCELI0,  nov. 

Tête  très  transversale,  fortement  découpée  en  arc  postérieure¬ 
ment.  Yeux  pubescents,  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  larges, 
deux  fois  aussi  longs  que  les  joues,  celles-ci  séparées  de  la  face 
par  un  sillon,  ocelles  postérieurs  distants  des  yeux  de  plus  de  leur 
diamètre.  Mandibules  linéaires,  tronquées  et  tridentées.  Antennes 
insérées  contre  la  bouche,  de  12  articles;  scape  mince,  chez  le 
mâle  égalant  au  moins  les  deux  articles  suivants  réunis,  2e  ar¬ 
ticle  pas  plus  long  que  gros,  3e  égal  au  4e,  plus  de  deux  fois  le 
deuxième,  cylindrique  comme  les  suivants  qui  sont  graduellement 
plus  longs.  Chez  la  femelle  le  second  article  est  obconique,  plus 
court  que  le  3e,  celui-ci  trois  fois  aussi  long  que  gros,  cylindrique 
comme  les  deux  suivants,  4e  deux  fois  aussi  long  que  gros, 
5e  aussi  gros  que  long,  6e  transversal,  les  six  suivants  subitement 
grossis,  serrés,  un  peu  transversaux  sauf  le  dernier  et  formant 
une  massue  cylindrique.  Thorax  très  convexe,  plus  haut  que  long, 
inerme;  pronotum  non  visible  d’en  haut,  mésonotum  transversal, 
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sans  sillons  parapsidaux,  scutellum  transversal,  arrondi  en  ar¬ 
rière.  Une  arête  unique  va  de  l’écaillette  à  la  hanche  antérieure. 
Marginale  presque  ponctiforme,  stigmatique  longue,  oblique, 
nodiforme  au  bout  d’où  part  un  radius  deux  fois  aussi  long  que  la 
stigmatique,  postmarginale  égale  à  la  stigmatique,  sous-costale 
éloignée  du  bord,  anale  assez  bien  marquée  dans  la  moitié  distale 
de  l’aile.  Pattes  grêles,  éperon  antérieur  bifide,  métatarse  pres¬ 
que  double  du  second  article.  Abdomen  caréné  latéralement,  de 
moitié  plus  long  que  le  reste  du  corps,  spatuliforme  chez  le 
mâle,  fusiforme  chez  la  femelle,  déprimé,  les  deux  premiers  ter- 
gites  striés  fortement,  le  5e  très  faiblement  strié,  le  1er  de  moitié 
plus  long  que  large  en  arrière,  le  2e  le  plus  long,  graduellement 
élargi,  3e  un  peu  plus  court  que  le  2e,  les  quatre  suivants  gra¬ 
duellement  raccourcis  et  amincis.  Le  type  est  : 

Antrosceiio  lucifugax,  n.  sp. 

9  cf.  —  Roux,  hanches  et  pattes  jaunes,  vertex  brun  chez  le  mâle. 
Tête  et  thorax  mats,  thorax  ponctué  en  dé,  tête  du  mâle  ponc¬ 
tuée  comme  le  thorax,  chagrinée  chez  la  femelle.  Ailes  un  peu 
assombries.  Long.  :  cf  2,5  mm.,  9  3,  5  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  grottes  du  Kulumuzi,  à  Tanga, 
st.  n°  74,  15  avril  1912,  pris  en  tamisant  le  guano  des  régions 
les  plus  obscures  de  la  grotte. 

Un  Tinéide  (larve,  pupe,  imago)  a  été  recueilli  en  nombre  au 
même  endroit. 


G  en.  DICROSCELIO,  nov. 

9  .  —  Tête  très  transversale,  fortement  découpée  en  arc  posté¬ 
rieurement;  joues  sans  sillon,  égalant  la  moitié  des  yeux  qui  sont 
allongés  et  glabres;  ocelles  postérieurs  touchant  presque  les 
yeux.  Palpes  pluri-articulés.  Antennes  de  12  articles,  avec  une 
massue  de  6  articles.  Dessus  du  thorax  peu  convexe,  pronotum 
non  distinct  d’en  haut;  mésonotum  sans  sillons  parapsidaux; 
scutellum  transversal,  arrondi  en  arrière,  son  bord  postérieur  à 
gros  points  alignés;  métanotum  situé  plus  bas,  horizontal,  beau¬ 
coup  plus  étroit,  terminé  par  deux  prolongements  jaunes  sur¬ 
plombant  et  dépassant  le  segment  médian  qui  est  subperpendicu¬ 
laire.  Sous-costale  éloignée  du  bord  dans  son  tiers  distal, 
marginale  en  forme  de  gros  point,  postmarginale  nulle,  stigma- 
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tique  oblique  et  assez  longue.  Propleures  avec  deux  arêtes. 
Abdomen  aussi  long  que  le  reste  du  corps,  déprimé,  ayant  sa 
plus  grande  largeur  au  milieu,  caréné  latéralement;  tous  les 
segments  transversaux.  Le  type  est  : 

Dicroscelio  flavipes,  n.  sp. 

9. — Noir;  mandibules,  antennes  sauf  la  massue,  et  pattes 
jaune  clair.  Tête  et  thorax  brillants  et  parsemés  de  points.  Article 
terminal  des  palpes  maxillaires  aussi  long  que  les  trois  précédents 
réunis.  Second  article  antennaire  au  moins  de  moitié  plus  long 
que  le  3e,  celui-ci  obconique,  un  peu  plus  long  que  gros,  4e  pas 
plus  long  que  gros,  5e  et  6e  transversaux  et  aussi  étroits  que  les 
précédents,  les  six  suivants  gros,  transversaux,  sauf  le  dernier 
qui  est  conique  et  à  peine  plus  long  que  gros,  le  7e  moins  gros 
que  les  suivants.  Pleures  striées  ou  rugueuses.  Deux  premiers 
tergites  striés  fortement  en  long,  le  2e  à  peine  plus  long  que  le 
1er,  le  3e  à  stries  très  fines  et  peu  distinctes,  brillant  comme  les 
suivants,  aussi  long  que  les  deux  premiers  réunis,  presque  aussi 
long  que  large,  4-6  graduellement  raccourcis,  4e  égal  au  3e. 
Long.  1,8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Likoni,  à  brève  distance  de 
Mombasa,  mais  sur  le  continent,  niveau  de  la  mer,  2  novembre 
1911,  st.  n°  4. 


Gen.  APTEROSCELIO,  nov. 

9.  —  fête  plus  large  que  le  thorax,  subcirculaire  vue  de  de¬ 
vant;  yeux  grands,  atteignant  presque  le  bord  postérieur,  à  pubes¬ 
cence  très  fine  et  peu  dense.  Ocelles  peu  perceptibles,  les  externes 
touchent  les  yeux.  Antennes  de  12  articles  avec  une  massue  de 
6  articles.  Thorax  plus  haut  que  long,  pronotum  non  visible  d’en 
haut,  mésonotum  sans  sillons  parapsidaux,  scutellum  transversal, 
métanotum  et  segment  médian  très  petits,  subinermes.  Ailes 
milles.  Abdomen  ovalaire,  déprimé,  caréné  latéralement,  3e  ter- 
gite  le  plus  long.  Le  type  est  : 

Apteroscelio  montanus.  n.  sp. 

9.  —  Houx;  thorax,  dessous  de  l’abdomen,  antennes  sauf  les 
cinq  derniers  articles  qui  sont  noirs,  hanches  et  pattes  jaunes. 

Q 
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Tête  et  thorax  finement  pointillés.  Scape  égalant  les  cinq  articles 
suivants  réunis,  2e  article  plus  long  que  le  3e,  celui-ci  à  peine 
plus  long  que  gros,  4-6  transversaux,  7-12  subitement  grossis, 
plus  de  deux  fois  aussi  gros  que  les  précédents,  transversaux 
sauf  le  dernier  qui  est  un  peu  plus  long  que  gros.  Abdomen  lisse 
et  brillant,  1er  tergite  large,  très  court,  strié,  2e  plus  court  que  le 
3e,  qui  est  plus  long  que  les  suivants  réunis.  Long.  1,3  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  station  de  JTJganda 
railway,  située  dans  la  forêt  du  Kikuyu  escarpment,  à  2.100  m., 
19  décembre  1911,  st.  n°  27  (tamisages). 

Gen.  ACOLUS  F  ôrster. 

r 

Acolus  alticola,  n.  sp. 

9.  —  Noir  mat;  antennes  et  pattes  jaunâtres,  palpes  jaunes, 
abdomen  brun  noir.  Tête,  thorax  et  abdomen  chagrinés  finement. 
Tête  plus  large  que  le  thorax,  yeux  pubescents,  sans  ocelles  dis¬ 
tincts,  joues  un  peu  plus  courtes  que  les  yeux.  Second  article 
antennaire  obconique,  aussi  long  que  les  quatre  suivants  réunis, 
3e  à  peine  plus  long  que  gros,  les  trois  suivants  un  peu  transver¬ 
saux,  le  7e  formant  une  massue  très  grosse,  en  ellipsoïde  allongé, 
un  peu  plus  longue  que  les  cinq  articles  précédents  réunis  et 
presque  trois  fois  aussi  gros  que  le  6e.  Mésonotum  convexe,  sans 
sillons  parapsidaux.  Scutellum  grand,  subtriangulaire,  obtus  en 
arrière.  Ailes  remplacées  par  deux  filaments  atteignant  presque 
l’extrémité  du  thorax.  Abdomen  convexe,  plus  large  que  la  tête, 
elliptique,  strié  à  sa  base,  second  tergite  plus  long  que  le  1er,  3e 
de  beaucoup  le  plus  long,  les  suivants  à  peine  distincts.  Long. 
0, 8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  inférieures  du  mont 
Kénya,  près  de  la  maison  forestière,  altitude  de  2.400  m.,  16  jan¬ 
vier  1912,  st.  n°  39  (tamisages). 

Gen.  PROPHANURUS  Kieffer. 

Prophanurus  oriplanus,  n.  sp. 

9.  —  Noir  lisse  et  brillant,  pattes  brun  noir.  Tête  plus  large  que 
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le  thorax,  deux  fois  aussi  large  que  longue,  occiput  graduellement 
arrondi,  yeux  pubescents.  Antennes  de  11  articles  dont  les  cinq 
derniers  sont  subitement  renflés  en  massue  et  serrés,  7-10  aussi 
longs  que  gros,  11e  conique,  2e  et  3e  au  moins  deux  fois  aussi 
longs  que  gros,  4e  de  moitié  plus  long  que  gros,  5e  globuleux, 
2-5  également  minces  ,  6e  un  peu  grossi,  à  peine  transversal. 
Thorax  aussi  liant  que  long.  Mésonotum  et  scutellum  mats,  très 
finement  chagrinés  et  pubescents,  sillons  parapsidaux  nuis. 
Ailes  hyalines,  stimatique  très  oblique  et  longue,  deux  fois  aussi 
longue  que  la  marginale,  postmarginale  double  de  la  stigmatiquc. 
Abdomen  plus  étroit  et  pas  plus  long  que  le  thorax,  presque 
deux  fois  aussi  long  que  large,  côtés  subparallèles,  extrême  base 
striée.  Long.  0,8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori,  altitude 
de  1.110  m.,  mars  1912,  st.  n°  63. 

Gen.  PARAGRYON  Kieffer. 

Paragryon  antricola,  n.  sp. 

cf.  —  D’un  roux  brun:  palpes,  radicule,  pattes  et  base  de  l’ab¬ 
domen  jaunâtres,  tête  et  antennes  noires.  Yeux  pubescents.  Tête 
transversale  et  brillante.  Antennes  plus  longues  que  le  corps,  de 
12  articles,  scape  un  peu  plus  long  que  les  deux  articles  suivants, 
2e  article  obeonique,  guère  plus  long  que  gros,  3e  un  peu  plus  de 
deux  fois  aussi  long  que  gros,  plus  court  que  le  4e,  4-12  égaux, 
cylindriques,  à  col  très  court,  à  poils  courts  et  assez  denses. 
Thorax  mat,  convexe,  inerme,  plus  haut  que  long:  mésonotum 
transversal,  avec  une  trace  de  sillons  parapsidaux  en  arrière  ; 
scutellum  semi-circulaire.  Ailes  poilues  et  ciliées,  marginale  plus 
longue  que  la  sous-costale,  postmarginale  nulle,  stigmatiquc 
guère  plus  longue  que  large.  Abdomen  spatuliforme,  aussi  long 
que  le  reste  du  corps,  deux  premiers  tergites  subégaux,  striés, 
graduellement  élargis,  3e  le  plus  long.  Long.  1  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  grotte  de  Shimoni,  près  de  la 
frontière  allemande,  à  75  km.  de  Mombasa,  au  niveau  de  la  mer, 
8  novembre  1911,  st.  n°  9,  découvert  en  tamisant  le  guano. 
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Gen.  H0PL0GRY0N  Ashmead. 

Hoplogryon  Kenyae,  n.  sp. 

cf  9 .  —  Noir;  mandibules,  deux  premiers  articles  antennaires 
(cf)  ou  seulement  le  premier  (9),  hanches  et  pattes  d’un  brun 
jaunâtre,  pétiole  et  base  du  2e  tergite  roux.  Tête  brillante  et 
lisse,  une  arête  va  du  clypeus  jusque  près  des  ocelles,  joues  et 
côtés  de  la  face  striés  très  finement.  Antennes  du  mâle  plus 
longues  que  le  corps,  2e  article  subglobuleux,  3-12  filiformes  et 
pubescents,  3e  deux  fois  aussi  long  que  gros,  4e  trois  fois  aussi 
long  que  gros,  avec  une  dent  triangulaire  avant  son  milieu,  5e 
aussi  long  que  le  4e,  les  derniers  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi 
longs  que  gros.  Scape  de  la  femelle  égalant  les  cinq  articles  sui¬ 
vants  réunis,  2e  article  plus  court  que  le  3e,  4e  un  peu  plus  long 
que  le  3e,  presque  deux  fois  aussi  long  que  gros,  5e  et  6e  plus 
minces  et  subglobuleux,  massue  de  six  articles  serrés  et  trans¬ 
versaux.  Thorax  plus  haut  que  long.  Mésonotum  et  scutellum 
mats  et  grossièrement  chagrinés,  sillons  parapsidaux  indiqués 
en  arrière  par  une  trace.  Les  trois  spinules  du  métathorax  peu 
longues.  Ailes  atrophiées,  atteignant  l’extrémité  du  2e  tergite  (9) 
ou  le  tiers  antérieur  du  3e  (cf).  Abdomen  spatuliforme,  court, 
aussi  long  que  le  reste  du  corps,  pétiole  transversal  et  strié,  21'  ter¬ 
gite  graduellement  élargi,  strié  sauf  à  l’extrémité,  qui  est  lisse 
et  brillante,  3e  le  plus  grand,  lisse  et  brillant,  sauf  une  ligne  de 
stries  presque  ponctiformes  le  long  du  bord  antérieur.  Long. 
1,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  versant  ouest  du  mont  Kénya  : 
zone  des  forêts  inférieures,  altitude  de  2.400  m.,  janvier  1912, 
st.  n°  39,  tamisages. 


Subfam.  SERPHINAE . 

Gen.  EXALLONYX  Kieffer. 

Exallonyx  alticola,  n.  sp. 

cf.  — Noir,  lisse  et  brillant;  antennes  brunes,  pattes  d’untestacé 
brunâtre,  sauf  les  quatre  hanches  postérieures.  Tête  transversale 
vue  d’en  haut,  un  peu  plus  haute  que  longue  vue  de  côté,  front 
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convexe,  non  caréné,  yeux  glabres.  Palpes  maxillaires  blan¬ 
châtres,  ayant  au  moins  trois  longs  articles  proéminents.  An¬ 
tennes  à  articles  du  flagellum  cylindriques,  grêles,  pubescents, 
deux  fois  aussi  longs  que  gros,  le  3e  un  peu  plus  long  que  les 
autres.  Segment  médian  graduellement  déclive,  rugueux  et  mat, 
sans  aire  délimitée,  avec  une  arête  médiane  presque  percurrente. 
Ailes  brunâtres,  sous-costale,  stigmatique  et  radius  bruns,  sans 
autres  nervures,  sous-costale  éloignée  du  bord,  stigma  deux  fois 
aussi  long  que  la  cellule  radiale.  Eperon  antérieur  bifide,  non 
pectiné,  grand  éperon  postérieur  dépassant  à  peine  le  tiers  du 
métatarse,  5e  article  des  quatre  tarses  antérieurs  grossi,  crochets 
bitides,  jaunes,  le  rameau  inférieur  noir,  plus  large  et  plus  long 
que  le  supérieur,  arqué  en  sens  inverse,  le  5e  article  des  deux 
tarses  postérieurs  non  grossi,  à  crochets  grêles  et  simples.  Long. 
3, 5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  altitude  de  1.900  m., 
st.  n°  14,  décembre  1911. 


Subfam.  DIAPRIINAE. 

Gen.  PHAENOPRIA  Ashmead. 

1.  Ailes  raccourcies .  1.  P.  brachyptera,  n.  sp. 

-  Ailes  normalement  développées. .  2. 

2.  Ailes  antérieures  à  cils  très  longs,  dépassant  le  tiers  de  la 

plus  grande  largeur  de  l’aile .  2.  P.  fimbriata,  n.  sp. 

—  Ailes  antérieures  brièvement  ciliées .  3.  P.  cavernicola,  n.  sp. 

1.  Phaenopria  brachyptera,  n.  sp. 

cf.  —  Noir;  palpes  jaunes,  tibias  sauf  la  partie  renllée  et  tarses 
roux.  Tête  globuleuse,  yeux  circulaires,  glabres,  distants  des 
antennes  de  leur  diamètre,  joues  aussi  longues  que  les  yeux. 
Dernier  article  des  palpes  fusiforme,  plus  long  que  l’avant-der- 
nier.  Antennes  longues,  3e  article  deux  fois  aussi  long  que  le  2°, 
4e  plus  court  que  le  3e,  fortement  arqué  au  bout,  les  suivants 
brièvement  ellipsoïdaux,  à  poils  courts  et  disposés  sans  ordre, 
14e  allongé.  Tempes,  propleures  et  métapleures  à  feutrage  gris. 
Mésonotum  convexe,  sans  sillons;  scutellum  sans  fossette,  peu 
convexe,  subtriangulaire,  obtus  en  arrière.  Ailes  étroites,  sans 
nervure  distincte,  dépassant  à  peine  la  base  de  l’abdomen,  fiers 
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distal  du  tibia  postérieur  subitement  grossi.  Pétiole  un  peu 
transversal,  densément  couvert  de  feutrage;  abdomen  déprimé, 
elliptique,  grand  tergite  occupant  au  moins  les  deux  tiers  anté¬ 
rieurs,  3e  tergite  double  du  4e,  4-7  formant  des  lignes  transver¬ 
sales.  Long.  1,8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  station  de  l’Uganda 
railway,  sur  les  bords  du  lac  de  Naivasha,  altitude  de  1.900  m., 
1er  décembre  1911,  st.  n°  14. 

2.  Phaenopria  fimbriata,  n.  sp. 

Q.  —  Noir;  scape,  pattes  et  pétiole  roux.  Tête  globuleuse,  vue 
de  côté.  Scape  subcylindrique,  égalant  les  4  ou  5  articles  sui¬ 
vants  réunis,  2e  article  à  peine  plus  long  que  le  3e,  3-6  graduel¬ 
lement  un  peu  raccourcis,  le  3e  de  moitié  plus  long  que  gros, 
7-9  pas  plus  longs  que  gros,  3-9  également  étroits,  10-12  subite¬ 
ment  grossis  et  formant  la  massue,  10e  et  11e  aussi  longs  que 
gros,  12e  presque  trois  fois  aussi  long  que  le  11°.  Mésonotum 
convexe,  sans  sillons  :  scutellum  fortement  convexe,  subtriangu¬ 
laire,  obtus  en  arrière,  sans  fossette;  segment  médian  avec  une 
carène  triangulaire.  Aile  antérieure  remarquable  par  les  longs 
cils  qui  dépassent  en  longueur  le  tiers  de  la  plus  grande  largeur, 
surface  couverte  de  soies  brunes,  incurvées  et  fortes  ;  marginale 
jaune,  conformée  comme  chez  les  congénères,  une  faible  bande 
transversale  jaunâtre  y  aboutit.  Aile  inférieure  linéaire,  à  cils 
deux  fois  aussi  longs  que  sa  largeur.  Pétiole  cylindrique,  presque 
deux  fois  aussi  long’  que  gros,  pubescent  comme  les  métapleurcs  ; 
abdomen  déprimé,  en  ellipse  allongée.  Long.  1,2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  inférieures  du  lvénya, 
altitude  de  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 

3.  Phaenopria  cavernicola,  n.  sp. 

cf  9.  —  Noir  brillant;  moitié  basale  du  scape,  hanches,  pattes 
et  pétiole  roux,  flagellum  de  la  femelle  roux  brun,  sauf  la  massue, 
articulations  du  flagellum  du  mâle  roux.  Tête  vue  de  coté,  un 
peu  plus  longue  que  haute,  terminée  en  une  pointe  à  laquelle  les 
antennes  sont  insérées.  Palpes  maxillaires  ayant  au  moins  quatre 
articles,  les  labiaux  au  moins  deux.  Scape  un  peu  grossi  dans  la 
moitié  distale;  chez  le  mâle,  les  articles  du  flagellum  sont  sub¬ 
cylindriques  ou  subfusiformes,  deux  fois  aussi  longs  que  gros, 
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faiblement  amincis  en  pétiole  à  leur  base,  le  premier  un  peu  plus 
long  que  le  second,  celui-ci  avec  une  dent  vers  le  milieu,  poils 
épars,  pas  plus  longs  que  la  grosseur  des  articles  ;  chez  la  femelle, 
le  second  article  antennaire  est  plus  gros  que  le  3e  et  de  moitié 
plus  long,  3e  deux  fois  aussi  long  que  gros,  4-9  à  peine  plus 
longs  que  gros  et  également  étroits,  les  trois  derniers  renflés 
fortement,  munis  d’un  pétiole  un  peu  transversal,  et  ayant  dans 
leur  moitié  supérieure  un  verticille  d’appendices  filiformes  presque 
appliqués  et  dépassant  un  peu  l’extrémité,  10e  et  11e  aussi  gros 
que  longs,  le  11e  un  peu  crénelé  au  bord  supérieur,  le  12e  plus  de 
deux  fois  aussi  long  que  le  11e.  Thorax  allongé;  propleures, 
métapleures,  ainsi  que  les  tempes  et  le  pétiole  fortement  pubes- 
cents  de  gris.  Mésonotum  convexe  et  sans  sillons;  scutellum 
allongé,  convexe,  sans  fossette;  segment  médian  avec  une  carène 
triangulaire.  Ailes  antérieures  brièvement  ciliées,  marginale  ne 
dépassant  pas  le  tiers  basal  et  conformée  comme  d’ordinaire, 
soies  de  la  surface  arquées  et  denses.  Tiers  distal  des  tibias  pos¬ 
térieurs  grossi  fortement.  Pétiole  un  peu  transversal,  abdomen 
déprimé,  celui  du  mâle  un  peu  plus  court  que  le  reste  du  corps, 
arrondi  en  arrière,  celui  de  la  femelle  aussi  long  que  le  reste  du 
corps,  graduellement  aminci  au  tiers  postérieur.  Long.  1-1, 5  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  grotte  du  Kulumuzi, 
15  avril  1912;  vit  dans  le  guano,  avec  un  Tinéide  cavernicole 
qu’il  semble  parasiter  (nombreux  exemplaires). 


Gen.  AB0THR0PRIA,  nov. 

9  •  —  Tête  globuleuse.  Antennes  de  12  articles,  avecune  massue 
peu  apparente  de  six  articles.  Mésonotum  convexe,  sans  sillons 
parapsidaux;  scutellum  allongé,  faiblement  convexe,  sans  fos¬ 
sette.  Ailes  à  nervation  de  Diapria.  Pétiole  transversal  ;  abdomen 
plus  long  que  le  reste  du  corps,  fusiforme,  aussi  haut  que  large, 
second  article  dépassant  le  milieu,  3e  et  4e  petits,  5e  égalant  les 
deux  précédents  réunis,  6e  formant  une  petite  pointe  aiguë.  Le 
type  est  : 

Abothropria  nigra,  n.  sp. 

9 .  —  Noir  brillant;  base  du  scape  et  pattes  sauf  la  massue  des 
fémurs  et  des  tibias,  roux;  articles  antennaires  3-6  d'un  brun 
noir.  Tempes,  métapleures  et  pétiole  avec  un  feutrage  blanc,  un 
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feutrage  semblable  forme  au  prothorax  un  anneau  large  et  non 
interrompu.  Articles  antennaires  2-6  également  étroits  et  sub¬ 
cylindriques,  2e  et  3e  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  gros,  4e  un 
peu  plus  court  que  le  3e,  égal  au  5e,  les  six  suivants  faiblement 
grossis,  à  pétiole  un  peu  transversal,  7-11  égaux,  globuleux, 
12e  un  peu  plus  gros  que  les  précédents,  plus  de  deux  fois  aussi 
long  que  le  11e.  Ailes  blanchâtres  et  ciliées.  Long.  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi,  à  20  km.  au  sud  de  Mom- 
basa,  au  niveau  de  la  mer,  2  novembre  1911,  st.  n°  5. 

Gen.  TRICHOPRIA  Ashmead. 

1.  Massue  antennaire  de  3  articles .  1.  T.  oriphila,  n.  sp. 

—  Massue  antennaire  de  4  articles .  2. 

2.  Tiers  postérieur  de  l’abdomen  formant  un  cône  pointu  et 

déprimé,  pattes  rousses,  pétiole  noir .  3.  T.  Kenyae,  n.  sp. 

—  Tiers  postérieur  de  l’abdomen  graduellement  aminci  mais 

non  en  pointe,  fémurs  assombris,  pétiole  roux . 

.  2,  T.  alticola,  n.  sp. 

1.  Trichopria  oriphila,  n.  sp. 

9 .  —  Noir  brillant,  mandibules,  hanches  et  pattes  d’un  jaunâtre 
clair,  antennes  d’un  jaune  brunâtre,  trois  derniers  articles  noirs, 
pétiole  roux.  Tête  subglobuleuse,  tempes,  propleures  et  méta- 
pleures  avec  un  feutrage  blanc.  Articles  antennaires  3-8  égale¬ 
ment  minces,  3-6  subcylindriques,  3e  un  peu  plus  long  que  gros, 
4-6  pas  plus  longs  que  gros,  7-9  globuleux,  le  9e  un  peu  grossi, 
10-12  plus  fortement  grossis  et  formant  la  massue,  10°  et  11e  un 
peu  transversaux,  12e  ovoïdal.  Scutellum  faiblement  convexe, 
avec  une  fossette  unique  à  sa  base.  Segment  médian  à  lamelle 
triangulaire.  Ailes  hyalines,  longuement  ciliées,  nervation  ordi¬ 
naire.  Tiers  distal  du  tibia  postérieur  subitement  renflé.  Abdomen 
déprimé,  elliptique,  égalant  le  thorax.  Long.  1,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  versant  ouest  du  mont  Kénya, 
zone  inférieure  :  Ngaré  Rungaï,  altitude  de  2.000  m.,  st.  nü  37, 
janvier  1912. 

2.  Trichopria  alticola,  n.  sp. 

9 .  —  Noir;  antennes  sauf  la  massue,  pattes  et  pétiole  d’un  roux 
jaunâtre,  massue  des  fémurs  assombrie.  Tête  subglobuleuse  vue 
d’en  haut,  un  peu  plus  haute  que  longue  vue  de  côté.  Palpes 
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maxillaires  à  quatrième  article  presque  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  palpes  labiaux  de  deux  articles,  courts.  Scape 
à  peine  grossi  au-dessus  du  milieu,  égalant  les  quatre  articles 
suivants  réunis;  second  article  plus  gros  et  un  peu  plus  long  que 
le  3e,  celui-ci  plus  long  que  le  4e,  4-8  au  moins  de  moitié  plus 
longs  que  gros,  3-8  également  étroits,  9-12  graduellement  grossis, 
à  peine  plus  longs  que  gros,  sauf  le  12e  qui  est  double  du  précé¬ 
dent.  Mésonotum  convexe.  Scutellum  à  fossette  unique.  Nervation 
ordinaire.  Pétiole  de  moitié  plus  long  que  gros,  abdomen  dé¬ 
primé,  grand  tergite  occupant  les  deux  tiers  antérieurs,  tiers 
postérieur  graduellement  aminci.  Long.  1,2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Blue  Post  Hôtel,  au  confluent 
des  deux  rivières  Theka  et  Tchania,  altitude  de  1.520  m.,  1er  jan¬ 
vier  1912,  st.  n°  29. 

t 

3.  Trichopria  Kenyae,  n.  sp. 

Q.  —  D'un  noir  brillant;  antennes  sauf  les  trois  derniers  arti¬ 
cles,  hanches  et  pattes  rousses.  Tête  globuleuse.  Scape  subcylin¬ 
drique,  à  peine  plus  étroit  proximalement,  égalant  les  trois  arti¬ 
cles  suivants  réunis,  second  article  égalant  le  3e,  4e  plus  long  que 
le  3e,  égal  au  5e,  les  suivants  aussi  longs  que  le  3e,  tous  subcylin¬ 
driques,  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité  distale,  3-8  également 
minces;  massue  de  4  articles  aussi  longs  que  gros,  sauf  le  der¬ 
nier  qui  est  allongé,  le  premier  moins  gros  que  le  second.  Tempes, 
propleures,  métapleures  et  pétiole  avec  un  feutrage  gris.  Méso¬ 
notum  convexe,  sans  sillons;  scutellum  faiblement  convexe,  avec 
une  fossette  unique  à  sa  base;  segment  médian  à  carène  trian¬ 
gulaire.  Ailes  faiblement  teintées,  assez  longuement  ciliées,  avec 
une  trace  de  trait  transversal  jaune  qui  aboutit  à  la  marginale. 
Tibias  postérieurs  très  étroits  dans  les  deux  tiers  basaux.  Pétiole 
un  peu  plus  long  que  gros  ;  grand  tergite  occupant  les  deux  tiers 
antérieurs,  faiblement  convexe,  tergites  suivants  formant  en¬ 
semble  un  cône  pointu.  Long.  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  inférieures  du  mont  Kénya, 
altitude  de  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 

Gen.  ANEURRHYNCHUS  Westwood. 

Aneurrhynchus  Kilimandjaroi,  n.  sp. 

Q. — Noir  brillant  ;  antennes  sauf  les  5  derniers  articles,  hanches 
et  pattes  rousses.  Tête  bien  plus  grosse  que  le  thorax,  subglobu- 


.h-J.  hl  EF  FER 


26 

leuse  vue  d’en  haut,  un  peu  plus  longue  que  haute  et  faiblement 
tronquée  à  l’extrémité  vue  de  côté.  Yeux  glabres,  circulaires, 
très  petits,  pas  plus  grands  que  leur  distance  du  scape;  ocelles 
nuis.  Palpes  non  proéminents.  Scape  subcylindrique,  égalant  les 
trois  articles  suivants  réunis,  3e  article  plus  long  que  le  2e  ou  que 
le  4e,  deux  fois  aussi  long  que  gros,  les  suivants  graduellement 
un  peu  raccourcis,  8-12  à  peine  grossis,  subglobuleux  sauf  le  12e 
qui  est  deux  fois  aussi  long  que  le  11e.  Thorax  allongé  et  étroit; 
pronotum  profondément  découpé  en  arrière,  ses  lobes  atteignent 
l’écaillette,  qui  touche  le  bord  postérieur  du  mésonotum;  surface 
du  mésonotum  un  peu  enfoncée,  sillons  parapsidaux  faiblement 
divergents  en  avant,  où  ils  sont  un  peu  élargis  ;  scutellum  moins 
haut  que  le  mésonotum,  mais  plus  haut  que  le  segment  médian, 
les  deux  fossettes  basales  se  touchent  presque  ;  segment  médian 
allongé,  aussi  long  que  le  mésonotum,  mais  moins  large,  hori¬ 
zontal,  avec  trois  arêtes  longitudinales,  couvert  d’un  feutrage 
gris  et  dense;  bord  antérieur  des  propleures  avec  un  feutrage 
semblable,  le  reste  et  les  mésopleures  glabres,  plans  et  lisses. 
Ailes  nulles.  Pétiole  presque  deux  fois  aussi  long  que  gros,  cylin¬ 
drique,  avec  un  feutrage  gris;  abdomen  déprimé,  plus  large  que 
la  tête,  elliptique,  second  tergite  occupant  presque  tout  le  dessus. 
Moitié  basale  de  tous  les  fémurs  très  minces,  tibias  postérieurs 
graduellement  et  faiblement  grossis.  Long.  2,  2  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  prairies  alpines  du  mont  Kili¬ 
mandjaro,  autour  du  Bismarckhi'igel,  altitude  de  2.740  m.,  2  avril 
1912,  st.  n°  70. 


Gen.  NANOPRIA,  nov. 

9.  —  Tête  globuleuse.  Antennes  de  11  articles,  dont  le  1er  est 
un  peu  plus  long  que  les  trois  suivants  réunis,  2e  article  obco- 
nique,  plus  long  et  plus  gros  que  le  3e,  celui-ci  cylindrique  et 
deux  fois  aussi  long  que  gros,  4-7  aussi  étroits  que  le  3e,  mais 
plus  courts,  le  7e  pas  plus  long  que  gros;  les  4  suivants  grossis 
fortement,  le  premier  moins  que  les  trois  autres,  avec  un  pétiole 
un  peu  transversal,  les  trois  premiers  aussi  longs  que  gros,  le 
quatrième  ovoïdal.  Thorax  un  peu  plus  long  que  haut,  convexe, 
sans  sillons  parapsidaux.  Aile  antérieure  longuement  ciliée,  la 
nervure  sous-costale  forme  le  bord  jusque  près  du  milieu  de  l’aile, 
où  elle  émet  une  stigmatique  oblique  et  assez  longue,  postmar- 
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ginale  deux  fois  aussi  longue  que  la  stigmatique  :  aile  inférieure 
presque  linéaire,  à  cils  plus  longs  que  sa  largeur.  Fémurs  et 
tibias  non  en  massue,  tarses  de  cinq  articles,  dont  le  premier  est 
très  long.  Abdomen  un  peu  fusiforme,  aussi  long  que  le  reste  du 
corps.  Le  type  est  : 


Nanopria  fuscipes,  n.  sp. 

Q.  —  Noir,  lisse  et  brillant;  pattes  brunes,  tarses  roussâtres. 
Long.  0,  8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  inférieures  du  mont  Kénya, 
près  de  la  maison  forestière,  altitude  de  2.400  m.,  janvier  1912, 
st.  n°  39,  tamisages. 


Gen.  MONELATA  Fôrster. 

Monelata  silvicola,  n.  sp. 

Q.  — Noir  ;  antennes  sauf  le  scape,  hanches  et  pattes  testacées. 
Tempes  et  propleures  avec  un  épais  feutrage  gris,  pétiole  à 
feutrage  gris,  long  et  dense.  Article  2e  des  antennes  plus  long 
que  le  3e,  celui-ci  de  moitié  plus  long  que  gros,  4-10  également 
minces,  serrés,  à  peine  aussi  gros  que  longs,  11e  et  12e  globu¬ 
leux  et  à  peine  plus  gros  que  les  précédents,  13e  très  gros  et 
long,  formant  une  grosse  massue.  Mésonotum  et  scutellum  al¬ 
longés,  ce  dernier  sans  fossette  à  sa  base,  assez  convexe.  Ailes 
longuement  ciliées,  une  ligne  blanche,  longitudinale  et  mé¬ 
diane,  traverse  les  trois  quarts  distaux,  marginale  située  au 
tiers  proximal,  linéaire  et  non  en  cône  renversé,  une  trace  de 
basale  perpendiculaire  aboutit  à  son  extrémité  distale.  Tibias 
postérieurs  subitement  grossis  dans  leurs  tiers  distal.  Pétiole 
un  peu  plus  long  que  gros;  abdomen  déprimé,  presque  d'égale 
largeur  partout.  Long.  1,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  versant  ouest  du  mont  Kénya, 
forêts  inférieures,  altitude  de  2.400  m.,  janvier  1912,  st  n°  39. 

Subfam.  BELYTINAE. 

Gen.  PANTOCLIS  Forster. 

1.  Abdomen  en  cône  pointu  dans  sa  moitié  postérieure,  non 

excavé  ventralement .  1.  P.  Kenyae,  n.  sp. 
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—  Abdomen  en  ellipse  allongée,  un  peu  excavé  ventralement 

avant  l’extrémité .  2.  P.  tropicus,  n.  sp. 


1.  Pantoclis  Kenyae,  n.  sp. 

ç.  —  Noir;  mandibules,  hanches  et  pattes  d’un  jaune  clair, 
antennes  jaune-brunâtre.  Article  3e  des  antennes  au  moins  deux 
fois  aussi  long  que  le  2e,  4e  un  peu  plus  long  que  gros,  à  peine 
plus  long  que  le  5e,  6-14  faiblement  transversaux  et  guère  plus 
gros  que  le  5e,  15e  en  ovoïde  court.  Ailes  subhyalines  ;  margi¬ 
nale  à  peine  plus  courte  que  la  stigmatique,  celle-ci  oblique, 
cellule  radiale  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  longue  que  large, 
sans  postmarginale,  récurrente  continuant  la  direction  du  ra¬ 
dius,  égalant  la  stigmatique.  Pétiole  strié,  de  moitié  plus  long 
que  gros,  abdomen  graduellement  élargi  jusqu’au  milieu,  puis 
graduellement  aminci  jusqu’à  l’extrémité,  moitié  postérieure  en 
cône  pointu,  non  excavée  ventralement.  Long.  3  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  versant  ouest  du  mont  Kénya, 
zone  des  forêts  inférieures,  altitude  de  2.400  m.,  st.  n°  39,  jan¬ 
vier  1912,  tamisages. 


2.  Pantoclis  tropicus.  n.  sp. 

Q.  —  Noir  et  pubescent;  extrémité  du  scape,  second  article, 
hanches  et  pattes  roux  sombre.  Scape  subcylindrique,  3e  article 
deux  fois  aussi  long  que  le  2e,  celui-ci  pas  deux  fois  aussi  long- 
que  gros,  4e  à  peine  plus  long  que  gros,  5-14  un  peu  transver¬ 
saux,  15e  allongé,  tous  d’égale  grosseur.  Marginale  plus  courte 
que  la  stigmatique,  celle-ci  oblique;  cellule  radiale  fermée, 
deux  fois  aussi  longue  que  large;  récurrente  très  courte,  droite, 
dirigée  vers  le  milieu  de  la  basale;  postmarginale  ne  dépas¬ 
sant  pas  la  cellule  radiale.  Pétiole  strié,  de  moitié  plus  long 
que  gros  ;  abdomen  convexe,  en  ellipse  allongée,  un  peu  excavé 
ventralement  avant  l’extrémité,  grand  tergite  presque  trois  fois 
aussi  long  que  les  six  suivants  réunis.  Long.  3  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  lisière  supérieure  de  la  fo¬ 
rêt  du  mont  Kilimandjaro,  auprès  du  Bismarckhügel,  entre  2.700 
et  2.800  m.  d’altitude,  2  avril  1912,  st.  n°  71,  tamisages. 
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Gen.  XENOTOMA  Fôrster. 

Xenotoma  Kenyae,  n.  sp. 

Ç> .  —  Noir  ;  mandibules,  palpes,  hanches  et  pattes  jaunes,  scape 
roussàtre.  Mandibules  se  couvrant,  l’une  falciforme,  l’autre  tri- 
dentée.  Articles  du  flagellum  graduellement  raccourcis,  le  1er 
plus  de  trois  fois  aussi  long  que  le  précédent,  de  moitié  plus 
long  que  le  2e,  le  7e  encore  un  peu  plus  long  que  gros,  3e  à  peine 
aussi  long  que  gros,  9-11  un  peu  transversaux  mais  non  grossis, 
12e  en  ovoïde  court.  Ailes  un  peu  enfumées,  marginale  à  peine 
plus  longue  que  la  stigmatique,  celle-ci  perpendiculaire,  cellule 
radiale  deux  fois  et  demie  aussi  longue  que  la  nervure  marginale, 
un  peu  plus  longue  que  la  post-marginale;  récurrente  arquée, 
deux  fois  aussi  longue  que  la  marginale,  dirigée  vers  la  discoïdale. 
Pétiole  deux  fois  aussi  long  que  gros,  un  peu  arqué,  faiblement 
strié;  abdomen  fusiforme,  fortement  strié  à  sa  base,  très  con¬ 
vexe  en  dessous,  à  peine  convexe  en  dessus,  3e  tergite  égalant 
les  deux  suivants  réunis,  7e  tergite  égalant  les  deux  précédents 
réunis,  en  cône  pointu.  Long.  3,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  inférieures  du  mont 
Kénya,  près  de  la  maison  forestière,  altitude  de  2.400  m.,  16  jan¬ 
vier  1912,  st  n"  39,  tamisages. 

Subfam.  PL  A  TYGAS  TERINAE. 

Gen.  INOSTEMMA  Haliday. 

Inostemma  lam inata,  n.  sp. 

Ç>.  —  Noir;  base  des  tibias  et  tarses  roux.  Scape  égalant  les 
quatre  articles  suivants  réunis,  partie  ventrale  élargie  au  côté  mé¬ 
dian  en  une  lamelle  jaune,  aussi  large  que  le  reste  de  la  lar¬ 
geur  et  sur  laquelle  reposent  les  quatre  articles  suivants,  quand  le 
flagellum  est  replié,  3e  article  cylindrique,  plus  long  que  le  4e, 
5e  et  6e  petits  et  subglobuleux;  massue  subite,  grosse,  de  quatre 
articles  à  peine  plus  longs  que  gros,  sauf  le  dernier  qui  est  al¬ 
longé.  Corne  de  l’abdomen  atteignant  l’extrémité  antérieure  du 
mésonotum,  qui  est  mat,  allongé,  traversé  par  deux  sillons  pa- 
rapsidaux.  Ailes  blanches.  Long.  2,3  mm. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  village  situé  au  centre 
du  massif  calcaire  des  Wataïta,  altitude  de  1.050  m.,  st.  n°  61, 
8  mars  1912. 


Subfam.  MYMARWAE. 

Gen.  ALLOMYMAR,  nov. 

Allomymar  Taitae,  n.  sp. 

ç .  —  Jaune  brunâtre  ;  antennes  et  pattes  plus  claires,  les  quatre 
arêtes  des  antennes  brunes.  Bouche  sans  mandibules,  mais  for¬ 
mée  par  des  lobes  velus.  Antennes  situées  contre  la  bouche, 
de  7  articlés  ;  scape  un  peu  plus  long  que  les  deux  articles 
suivants  réunis,  second  article  obconique  et  de  moitié  plus  long- 
que  gros,  les  suivants  presque  trois  fois  aussi  longs  que  gros, 
cylindriques  portant  à  leur  base  un  verticille  de  quatre  arêtes 
brunes  appliquées  et  dépassant  à  peine  l’extrémité  de  l’article, 
le  7e  article  est  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  6e  et  porte 
à  sa  base  un  verticille  d’arêtes  ne  dépassant  pas  le  milieu,  et 
au-dessus  du  milieu  un  second  verticille  d’arêtes  atteignant 
l’extrémité.  Corps  gros  et  court.  Tête  transversale,  yeux  sub¬ 
circulaires  et  pubescents,  occiput  strié  en  travers.  Thorax  aussi 
long  que  large,  réticulé  sur  la  moitié  antérieure  du  dessus.  Aile 
antérieure  graduellement  élargie,  cils  dépassant  un  peu  en  lon¬ 
gueur  le  tiers  de  sa  largeur,  surface  avec  des  soies,  une  rangée 
de  soies  alignées  le  long  des  bords,  marginale  aussi  longue 
que  la  sous-costale,  dépassant  le  milieu,  stigmatique  oblique  et 
courte;  aile  inférieure  ayant  sa  plus  grande  largeur  aux  cro¬ 
chets  frénaux,  de  là  jusqu’à  l’extrémité  elle  est  graduellement 
amincie  en  pointe,  cils  plus  longs  que  sa  largeur.  Tarses  de 
cinq  articles  graduellement  raccourcis.  Abdomen  sessile,  aussi 
large  et  aussi  long  que  le  thorax,  arrondi  en  arrière  ;  segment 
anal  ayant  de  chaque  côté  un  espace  circulaire  qui  porte  trois 
poils  très  longs.  Long.  0,6  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  station  de  l’Uganda  rail- 
way,  au  pied  des  monts  Taïta,  altitude  de  600  m.,  2  mars  1912, 
st.  n°  60. 
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Fam.  CYNIPIDAE. 

Les  quatre  espèces  de  Cynipides  qui  ont  été  recueillies,  re¬ 
viennent  à  la  sous-famille  des  Eucoilinae. 

G  en.  SALPICTES,  nov. 

Q.  —  Tête  transversale  vue  d’en  haut,  plus  haute  que  large  vue 
de  devant.  Yeux  allongés,  glabres,  un  peu  plus  longs  que  les 
joues,  celles-ci  dépourvues  de  sillon.  Antennes  insérées  plus 
près  du  bord  supérieur  des  yeux  que  de  leur  milieu,  composées 
de  13  articles.  Thorax  très  convexe,  subglobuleux  vu  de  côté, 
mésonotum  avec  deux  sillons  longitudinaux,  parallèles,  situés 
dans  la  moitié  antérieure  et  rapprochés  de  la  ligne  médiane. 
Scutellum  vu  de  côté  non  horizontal,  mais  dirigé  obliquement 
en  haut,  avec  deux  grandes  fossettes  basales  ;  cupule  non 
creusée  mais  fortement  convexe,  étroite,  graduellement  un  peu 
élargie  en  arrière,  tubiforme,  tronquée  postérieurement  comme 
le  scutellum;  cette  surface  tronquée  est  creusée  en  forme  de  cu¬ 
pule  circulaire  et  ombiliquée.  Ailes  nues,  non  ciliées,  cellule  ra¬ 
diale  ouverte  à  la  marge,  sauf  au  tiers  proximal.  Pattes  ordinai¬ 
res.  Abdomen  comprimé,  avec  une  grosse  ceinture  de  feutrage 
à  sa  base.  Le  type  est  : 

Salpictes  rufiventris,  n.  sp. 

9.  —  Noir,  lisse  et  brillant;  antennes  sauf  le  scape,  hanches, 
pattes  et  abdomen  d’un  roux  brillant,  mandibules  d’un  roux  brun. 
Articles  3-5  des  antennes  également  minces,  le  3e  obconique, 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  ceux-ci  un  peu  trans¬ 
versaux,  6e  à  peine  grossi,  les  sept  suivants  sub-globuleux,  for¬ 
mant  une  massue  peu  grosse  et  graduelle,  le  dernier  allongé  ; 
poils  dressés,  raides  et  jaunâtres.  Ailes  brunes  dans  la  cellule 
sous-costale  et  dans  la  cubitale,  cellule  radiale  de  moitié  plus 
longue  que  large,  lre  partie  du  radius  plus  courte  que  la  2e,  droite 
comme  elle,  double  de  la  3e  partie  de  la  sous-costale,  nervures 
d’un  brun  noir,  sauf  le  cubitus  qui  est  faiblement  marqué. 
Long.  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  altitude  de  2.100  m., 
st.  n°  27,  décembre  1911. 
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Gen.  COTHONASPIS  Hart. 

Cothonaspis  Naivashae,  n.  sp. 

cf.  —  Noir  brillant  et  lisse;  pattes  sauf  les  hanches  d'un  brun 
roussâtre.  Antennes  de  15  articles,  dont  le  3e  est  plus  mince  et 
à  peine  plus  long  que  le  4e,  4-13  subcylindriques,  de  moitié  plus 
longs  que  gros.  Cupule  grande,  elliptique.  Ailes  hyalines,  ner¬ 
vures  noires,  cellule  radiale  de  moitié  plus  longue  que  large, 
ouverte  à  la  marge  sauf  au  tiers  proximal,  lre  partie  du  radius 
droite,  plus  courte  que  la  2e,  plus  du  double  de  la  3e  partie  de 
la  sous-costale,  cubitus  oblitéré.  Ceinture  de  l’abdomen  très 
mince,  à  peine  poilue  sur  le  bord.  Long.  1  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift  Valley,  Naivasha,  altitude 
de  1900  m.,  décembre  1911,  st.  n°  14. 

Gen.  EUCOILA  Westwood. 

1.  Article  3e  des  antennes  arqué,  plus  long  et  plus  gros  que  le  4e 

. . .  1.  E.  Kilimandjaro!,  n.  sp. 

—  Article  3e  des  antennes  non  arqué,  un  peu  plus  gros,  mais 

pas  plus  long  que  le  4e .  2.  E.  cavernicola,  n.  sp. 

1.  Eucoila  Kilimandjaro n.  sp. 

cf.  —  Noir  brillant  et  lisse;  mandibules  rousses,  antennes  d’un 
jaune  roussâtre,  articles  4-15  brunis,  article  3e  arqué,  plus  gros 
et  plus  long  que  le  4e,  celui-ci  deux  fois  aussi  long  que  gros,  les 
suivants  à  peine  plus  courts  que  le  4e,  subcylindriques.  Cupule 
ovalaire  et  grande.  Ailes  brunâtres,  cellule  radiale  complètement 
fermée,  nervures  jaunes  ou  brunâtres,  lre  partie  du  radius  plus 
courte  que  la  2e,  au  moins  double  de  la  3e  partie  de  la  sous-cos¬ 
tale.  Ceinture  de  l’abdomen  en  forme  de  disque  rouge,  très  fai¬ 
blement  poilu  sur  les  bords.  Long.  1,5  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu  Moschi,  au  pied  du  Kili¬ 
mandjaro,  altitude  de  800  m.,  avril  1912,  st.  n°  72. 
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2.  Eucoila  cavernicola,  n.  sp. 

cf.  — Noir;  quatre  premiers articlesantennaircs, hanches, pattes 
et  dessous  de  l'abdomen  jaunes.  Antennes  plus  longues  que  le 
corps,  de  15  articles,  dont  le  4e  est  un  peu  grossi,  tous  les  articles 
du  ilagellum  sont  un  peu  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  gros 
et  cylindriques.  Mésonotum  brillant.  Scutellum  avec  deux  fossettes 
basales,  cupule  petite.  Cellule  radiale  fermée.  Ceinture  de  l'ab¬ 
domen  peu  densément  poilue.  Long.  1  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  grotte  de  Shimoni,  le  8  no¬ 
vembre  1911,  en  tamisant  le  guano. 


Fam.  EVANIIDAE. 

G  en.  TRISSEVANIA,  nov. 

Ce  genre  diffère  de  tous  les  autres  par  la  nervation  alairc 
(fig.  1,  cam.  luc.)  \  on  y  remarque  trois  cellules  fermées,  à  savoir 
une  cellule  radiale  fermée  et  petite,  une  sous-costale  linéaire  et 


Fig.  1.  —  Aile  antérieure  droite  du  Trissevania  anemotis,  n.  sp. 

une  médiane  n’ayant  que  le  tiers  delà  largeur  de  la  sous-costale; 
une  longue  nervure  arquée  sort  vers  le  milieu  de  la  médiane;  sans 
autres  nervures.  Le  type  est  : 

Trissevania  anemotis,  n.  sp. 

cf .  —  Entièrement  noir,  réticulé  ou  ponctué  en  dé,  sauf  le  pétiole 
et  l’abdomen.  Tête  tronquée  en  arrière  et  émarginée,  serrée 
contre  le  thorax  et  le  touchant  sur  toute  sa  largeur;  joues  forte¬ 
ment  striées  en  long,  convexes  comme  le  front,  sans  sillon,  éga- 
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lant  presque  la  longueur  des  yeux;  une  étroite  impression  lisse 
et  brillante  va  de  l’ocelle  antérieur  jusqu’entre  les  deux  scapes, 
là  elle  se  bifurque  en  deux  rameaux  qui  aboutissent  à  la  base  des 
mandibules.  Antennes  longues,  à  peine  grossies  distalement, 
scapes  se  touchant  presque,  deux  fois  aussi  longs  que  le  second 
arlicle  qui  est  à  peine  plus  long  que  gros,  3e  deux  fois  aussi  long 
que  gros,  4e  trois  fois,  les  suivants  égalant  le  4e.  Thorax  court, 
un  peu  plus  haut  que  long:  mésonotum  rectangulaire,  deux  fois 
aussi  large  que  long,  à  trace  de  deux  sillons  parapsidaux  qui 
convergent  en  arrière;  scutellum  aussi  long  que  le  mésonotum; 
mésopleures  très  enfoncées  dans  la  partie  supérieure  qui  est  lisse 
et  brillante.  Ailes  très  larges,  avec  deux  taches  brunâtres  partant 
du  stigma,  celui-ci  lancéolé;  ailes  postérieures  avec  une  costale 
et  4  crochets  frénaux.  Rameaux  de  la  fourche  du  mésosternum 
très  divergents.  Hanche  intermédiaire  très  petite,  touchant 
presque  la  hanche  postérieure;  pattes  postérieures  courtes,  fémurs 
et  tibias  grossis  et  pubescents,  métatarse  égalant  presque  les 
quatre  articles  suivants  réunis,  grand  éperon  ayant  la  demi-lon¬ 
gueur  du  métatarse,  crochets  tarsaux  peu  arqués,  avec  une  dent 
aiguë,  située  vers  leur  milieu.  Abdomen  glabre,  lisse,  brillant, 
très  comprimé,  en  ellipse  allongée.  Pétiole  assez  long.  Long. 
2,  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  station  de  l’Uganda  rail- 
way,  située  dans  la  forêt  du  Kikuyu  escarpment,  altitude  de 
2.100  m.,  dans  un  vallon  abrité  du  vent  qui  souffle  avec  une  vio¬ 
lence  inouïe  dans  cette  partie  du  Rift  Valley,  19  décembre  1911, 
st.  n°  27. 
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Fam.  Proctotrupidae. 

Subfam.  Telenominae. 
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Subfam.  Ceraphroninae. 


7.  Ceraphron  apterus,  n.  sp .  10 

8.  Ceraphron  crenulatus,  n.  sp .  11 

9.  Ceraphron  origcnus,  n.  sp .  12 

10.  Ceraphron  oriphilus,  n.  sp .  12 
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11.  Ceraphron  Naivashae,  n.  Sp .  13 

12.  Ceraphron  alticola,  n.  sp .  13 

13.  Conostigmus  pedester,  n.  sp .  13 


Subfam.  Scelioninae. 


Gen.  Aneuroscelio,  nov .  14 

14.  Aneuroscelio  rufipes,  n.  sp .  15 

Gen.  Antroscelio,  nov .  15 

15.  Antroscelio  lucifugax,  n.  sp .  16 

Gen.  Dicroscelio,  nov .  16 

16.  Dicroscelio  flavipes,  n.  sp .  17 


Gen.  Apteroscelio,  nov .  17 

17.  Apteroscelio  montanus,  n.  sp .  17 

18.  Acolus  alticola,  n.  sp .  18 

19.  Prophanurus  oriplanus,  n.  sp .  18 

20.  Paragryon  antricola,  n.  sp .  19 

21.  Iloplogryon  Kenyae,  n.  sp . .  ..  20 


Subfam.  Serphinae. 


22.  Exallonyx  alticola,  n.  sp 
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Subfam.  Diaprunae. 


23.  Phaenopria  brachyptcra,  n.  sp....  21 


24.  Phaenopria  fimbriata,  n.  sp .  22 

25.  Phaenopria  cavernicola,  n.  sp .  22 

Gen.  Abothropria,  nov .  23 

26.  Abothropria  nigra,  n.  sp .  23 

27.  Trichopria  oriphila,  n.  Sp .  24 


Subfam. 


33.  Pantoclis  Kenyae ,  n.  sp .  28 

34.  Pantoclis  tropicus,  n.  sp .  28 


28.  Trichopria  alticola,  n.  sp .  24 

29.  Trichopria  Kenyae,  n.  sp . .  25 

30.  Aneurrhynchus  Kilimandjaroi, n.STp.  25 

Gen.  Nanopria,  nov .  26 

31.  Nanopria  fuscipes,  n.  sp .  27 

32.  Monelata  silvicola,  n.  sp .  27 


Belytinae. 

I  35.  Xenotoma  Kenyae,  n.  sp .  28 


Subfam.  Platygastet'inae. 

36.  Inostemma  laminata,  n.  sp .  29 

Subfam.  Mymarinae. 

37.  Allomytnar  Taitae,  n.  g.,  n.  sp . .  30 


Fam.  Cynipidae. 


Gen.  Salpictes,  nov .  31 

38.  Salpictes  rufiventris,  n.  sp .  31 

39.  Cothonaspis  Naivashae,  n.  Sp .  32 


40.  Eucoila  Kilimandjaroi,  n.  sp .  32 

41.  Eucoila  cavernicola,  n.  sp .  33 


Fam.  Evaniidae. 


42.  Trissevania  anemotis,  il.  g.,  n.  sp 
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APPENDICE 

SUR  DES  LARVES  DE  PROCTOTRUPIDAE 
PARASITES  D’HOMOPTÈRES 
par  R.  Jeannel 

En  opérant  le  triage  de  nos  collections  en  alcool,  j’ai  trouvé, 
parmi  les  très  nombreux  petits  Homoptères  pris  à  la  lumière, 
trois  individus  qui  sont  parasités  par  des  larves  de  Proctotru- 
pides.  Il  est  absolument  impossible  dans  ces  conditions  de  dé¬ 
terminer  l’espèce  à  laquelle  appartiennent  ces  parasites;  je  me 
contenterai  donc  de  rappeler  ici  en  quelques  mots  ce  que  nous 
savons  de  cas  semblables  et  de  décrire  les  exemplaires  que  j’ai 
sous  les  yeux  avec  l’espoir  qu’un  jour,  plus  tard,  ils  pourront 
être  identifiés. 

On  connaît  sur  les  Homoptères  Jassides  et  Fulgorides  d’Eu¬ 
rope  un  certain  nombre  de  larves  parasites  tout  à  fait  semblables 
à  celles  qui  nous  occupent;  toutes  appartiennent  à  des  espèces 
du  genre  Gonatopus  de  la  sous-famille  des  Dryinidàe 1  ;  cette 
sous-famille  n’est  pas  représentée  dans  la  collection  de  Micro¬ 
hyménoptères  étudiée  ci-dessus  par  M.  J. -J.  Kieffer. 

La  première  observation  d’une  larve  de  Gonatopus  a  été  faite 
par  E.  Perris1 2  à  Biscarosse,  sur  Y Athysanus  maritimus.  Cet 
Homoptère  portait  des  «  parasites  sphériques  dont  la  partie  an¬ 
térieure  était  engagée  entre  les  segments  abdominaux  ».  Leur 
élevage  donna  le  Gonatopus  pedestris  Daim. 

J.  Mik3  éleva  le  Gonatopus  pilosus  Thoms.  de  larves  obser¬ 
vées  sur  l’abdomen  de  j Deltocephalus  xanthoneurus  Fieb.  re¬ 
cueillis  à  Hammern,  en  Autriche.  La  planche  qui  accompagne 
son  travail  montre  (fig.  3)  une  nymphe  de  Deltocephalus  portant 
son  parasite  entre  les  2e  et  3e  arceaux  de  l’abdomen  et  il  est 

1.  M.  le  professeur  G.  Horvath  a  bien  voulu  déterminer  nos  Homoptères  para¬ 
sités;  c’est  également  à  lui  que  je  dois  la  première  indication  que  les  parasites 
devaient  être  des  Proctotrupides. 

2.  E.  Perris,  Nouvelles  excursions  dans  les  grandes  Landes,  in  Ann.  Soc.  Linn. 
Lyon ,  1857,  2,  IV,  p.  172. 

3.  J.  MiK,  Zur  Biologie  von  Gonatopus  pilosus  Thoms.,  in  Wiener  eut.  Ztg.,  1882, 
I,  pp.  215-221,  taf.  m,  fig.  1-10. 
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remarquable  de  constater  la  parfaite  similitude  d'aspect  de  notre 
nymphe  de  Deltocephaïus  parasitée  de  Naivasha  (pl.  I,  fig.  6 
avec  celle  figurée  par  Mik.  Comme  Perris  avant  lui,  Mik  observa 
quaprès  avoir  dévoré  l  hote,  la  larve  de  Gonatopus  sort  de  ses 
enveloppes  par  une  fente  dorsale  et  va  dans  un  endroit  sec  se 
tisser  un  cocon  où  elle  passe  l’hiver  à  l’état  de  nymphe. 

D’autres  observations  de  Dryinides  ectoparasites  d’ilomop- 
tères  ont  encore  été  faites.  A.  Giard^  a  signalé  particulièrement 
les  effets  de  castration  produits  sur  l’hôte  par  les  larves  d 'Aphe- 
lopus ;  Riley  a  observé  les  larves  de  Lcibeo  typhlocybae  sur  un 
Jasside  du  genre  Typhlocyba ;  W.  H.  Ahsmead  signale  des 
Dryinides  ectoparasites  de  Membracides  et  de  Cercopides.  Je 
ne  puis  m’étendre  ici  sur  ce  sujet  et  je  renvoie  pour  plus  de 
détails  à  la  belle  Monographie  des  Proctotrypides  de  J.-J.  Kief- 
fer  et  T.  A.  Marshall1 2  où  j’ai  puisé  la  plupart  des  renseigne¬ 
ments  ci-dessus. 

Les  trois  Homoptères  Jassides  parasités  par  des  larves  de 
Dryininae  que  renferme  notre  collection  appartiennent  à  trois 
genres  différents  : 

1.  Balclutha  laevis  Melichar,  adulte,  pris  à  la  lumière 
(c’est-à-dire  au  vol),  à  la  rivière  Ramisi,  au  sud  de  Mombasa,  st. 
n°  8,  novembre  1911. 

Le  parasite  est  fixé  latéralement,  à  gauche,  dans  la  mem¬ 
brane  entre  le  pro-  et  le  mésosternum.  Sa  tête  et  le  premier 
segment  thoracique  pénètrent  profondément  dans  les  tissus  de 
l’hôte.  La  présence  du  parasite  détermine  une  notable  hyper¬ 
plasie  du  pronotum  de  l’hôte  de  son  côté  (planche  I,  fig.  1)  ; 
l’Homoptère,  qui  est  un  mâle,  ne  paraît  présenter  aucun  signe 
de  castration  parasitaire. 

Le  parasite  a  la  forme  d’une  masse  noirâtre,  arrondie,  légè¬ 
rement  aplatie  latéralement,  de  1  mm.  de  diamètre  environ. 
Son  bord  libre  présente  des  traces  de  segmentation  (9  sillons 
transversaux)  et  ses  faces  latérales  sont  cachées  sous  deux 
grandes  écailles  membraneuses  imbriquées  de  chaque  côté.  Ces 
écailles  sont  libres  et  peuvent  être  soulevées  ;  elles  sont  insé¬ 
rées  à  une  sorte  de  manchon  daus  lequel  est  abritée  la  tête  de 
la  larve  (planche  I,  fig.  2  et  3);  tout  cet  ensemble  de  membra- 

1.  A.  G IA.RD,  Sur  la  castration  parasitaire  des  Typhlocyba  par  une  larve  d’Hymé- 
noptèl’e  Aphelopus  melaleucus  Daim.,  in  C.  R.  Ac.  Sciences,  1889,  CIX,  p.  708. 

2.  J.-J.  Kieffer  et  T.  A.  Marshall,  Proctotrypidae ,  in  Species  des  Hyménop¬ 
tères  d’Europe  et  d’Algérie,  par  E.  André,  1904,  IX,  pp.  55-62,  pl.  v,  fig.  3-8. 
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nés  est  formé  par  les  restes  persistants  des  anciennes  mues  et 
sert  de  protection  au  parasite.  La  bande  segmentée  visible  en¬ 
tre  les  valves  est  la  face  dorsale  de  la  larve  elle-même  qui  est 
repliée  en  U  sous  ses  enveloppes.  Lorsque  la  larve  parasite 
mue  pour  la  dernière  fois  et  sort  de  ses  enveloppes  pour  aller 
librement  se  nymphoser,  elle  laisse  en  place  sa  dernière  dé¬ 
pouille  et  les  écailles  ;  ce  sont  là  les  doubles  enveloppes  qui 
avaient  fait  croire  Perris  à  un  cas  d’hyperparasitisme. 

Isolée  de  ses  membranes,  notre  larve  est  très  différente  de 
celle  figurée  par  Mik.  Il  se  pourrait  que  ces  différences  corres¬ 
pondent  à  deux  stades  larvaires  successifs  d’un  insecte  à  hy- 
permétamorphoses  et  que  la  larve  adulte  de  Mik,  organisée 
pour  sa  courte  période  d’existence  libre,  soit  différente  de  ce 
qu’elle  était  avant  sa  dernière  mue.  En  tous  cas  notre  larve, 
qui  n’est  pas  adulte,  ne  présente  aucune  soie  latérale,  sa  tête 
est  aveugle  et  est  pourvue  de  mandibules  relativement  courtes. 

Sa  couleur  est  blanc  sale,  avec  les  tergites  des  segments  tho¬ 
raciques  et  abdominaux  seuls  sclérifiés  et  colorés  en  noir.  La 
tête  est  petite,  blanchâtre,  non  sclérifiée  (planche  I,  fïg.  5).  Pas 
d’yeux,  pas  d’antennes.  Le  labre  est  grand,  semi-circulaire, 
hérissé  de  quatre  soies  sur  son  bord  libre.  Mandibules  acérées, 
à  pointe  colorée  en  noir,  pas  plus  longues  que  le  labre  ni  que 
la  lèvre  inférieure.  Maxilles  représentées  par  un  petit  bâtonnet 
inséré  sur  le  bord  de  la  tête  entre  la  mandibule  et  le  labium; 
ce  dernier  est  triangulaire,  très  allongé,  articulé  avec  le  menton. 
En  somme,  à  l’inverse  de  la  larve  du  Gonatopus  pilosus  figurée 
par  Mik,  notre  larve  présente  des  pièces  buccales  très  dégradées. 

Il  est  possible  que  notre  larve  représente  un  premier  type 
larvaire,  parasite,  et  qu’à  la  dernière  mue  apparaisse  une 
deuxième  larve,  à  organes  buccaux  plus  développés  (à  cet  âge, 
cette  larve  dévore  son  hôte  en  une  nuit,  avant  de  le  quitter, 
comme  l’ont  observé  Perris  et  Mik)  et  munie  d’organes  locomo¬ 
teurs  qui  lui  permettront  d’aller  chercher  un  lieu  propice  pour 
la  nymphose. 

2.  Chlorita  flavescens  Fabricius,  adulte,  pris  au  fauchoir 
àNaivasha,  dans  le  Rift  Valley  (ait.  1900  m.),  st.  n°  14,  décembre 
1911.  Cet  exemplaire  portait  un  parasite  fixé  à  gauche  entre  les 
tergites  des  2e  et  3e  segments  abdominaux.  En  très  mauvais  état 
de  conservation,  ce  parasite  paraissait  identique  à  celui  du  Del- 
tocephalus  suivant  : 
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3.  Deltocephalus  sp.,  nymphe,  prise  au  fauchoir  à  Naiva- 
sha,  dans  le  Rift  Valley  (ait.  1.900  m.),  st.  n°  14,  décembre  1911. 

La  larve  parasite  a  les  mêmes  dimensions  que  celle  du  Bal - 
clutha.  Elle  est  fixée  sur  l’abdomen  du  Jasside,  entre  les  seg¬ 
ments  ii  et  ni,  à  la  face  dorsale  et  à  gauche.  Les  anneaux  abdo¬ 
minaux  sont  déformés  à  ce  niveau. 

Le  parasite  est  placé  la  face  dorsale  en  haut,  la  face  ventrale 
en  bas,  c’est-à-dire  en  sens  inverse  de  celui  fixé  sur  le  Delto¬ 
cephalus  figuré  par  Mik. 

Extérieurement  son  aspect  est  semblable  à  celui  de  l'exem¬ 
plaire  décrit  plus  haut.  La  tête  pénètre  profondément  dans 
l’abdomen  et  la  larve  est  repliée  en  U  sous  ses  écailles  latérales. 

La  tête  de  cette  larve  diffère  cependant  de  celle  de  la  larve 
parasite  du  B  al  clutha  (planche  I,  fig.  7  et  8).  Sa  tête  est  dis¬ 
tincte  du  thorax,  avec  un  cou  rétréci;  le  front  est  arrondi  et 
porte  en  avant,  près  de  la  base  des  mandibules,  une  tache  noirâ¬ 
tre  qui  doit  représenter  l’œil.  Le  labre  est  arrondi,  court,  les 
mandibules  sont  très  petites  et  très  peu  saillantes,  brunâtres, 
acérées.  Les  palpes  maxillaires  sont  représentés  par  un  petit  bâ¬ 
tonnet  porté  sur  une  pièce  palpigère.  Enfin  le  labium  est  large, 
bien  plus  court  que  les  mandibules. 

Comme  on  le  voit,  ces  deux  types  larvaires,  l'un  parasite  des 
Balclutha ,  l’autre  parasite  des  Deltocephalus,  se  distinguent  par 
leur  endroit  de  fixation  et  par  la  forme  de  la  tête  et  des  pièces 
buccales.  Ils  appartiennent  certainement  à  des  espèces  ou  même 
à  des  genres  différents,  genres  et  espèces  d'ailleurs  très  proba¬ 
blement  encore  inconnus. 


Camp  I,  ex  forêt  du  Kenya. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  I 


Fig  1. 


[  io1  2 


Fig.  3.  - 
Fig.  4.  — 
Fig.  5.  — 


Fig.  6. 


Fig.  7. 


Fig.  8.  — 


Balclutha  laevis  Mel.,  avec  son  parasite  fixé  entre  le  pro- 
et  le  mésosternum,  X  32. 

Larve  parasite  du  Balclutha  laevis,  arrachée  de  l’hôte  et 
vue  par  la  face  latérale  gauche,  avec  ses  enveloppes 
formées  par  le  manchon  et  les  écailles,  X  60. 

La  même,  vue  par  la  face  ventrale,  X  60. 

La  même,  débarassée  de  ses  enveloppes,  X  60. 

Tête  de  la  larve  parasite  du  Balclutha  laevis  Mel.,  vue  par 
sa  face  latérale  droite,  X  60. 

Nymphe  de  Deltocephalus  sp.,  portant  son  parasite  fixé 
entre  les  arceaux  de  l’abdomen,  X  42. 

Tête  de  la  larve  parasite  du  Deltocephalus,  vue  par  la  face 
dorsale.  X  60. 

Tête  de  la  même,  vue  par  la  face  latérale  droite,  X  60. 
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FORMICIDAE 

PAH 


LE  Dr  F-  SANTSCHI 


Dr  F.  Santscui,  Formicidue,  in  Voyage  de  Ch.  Alluaud  et 
R.  Jeannel  en  Afrique  orientale.  1911-1912.  Hymenoptera,  II, 
pp.  41-148,  avec  30  fîg.  dans  le  texte  et  les  planches  II  cl  III  [Pa¬ 
ris,  A.  Schulz ,  25  février  1914). 


(  Lichc  du  Vcrascope  Richard. 

Le  pori  de  Sérenghéti,  près  de  Bura.  —  Au  fond,  ees  monts  Taïta. 


FORMICIDAE 


PAH 

LE  Dr  F.  SANTSCHI 


L’Afrique,  grâce  à  sa  masse  compacte,  présente  une  faune 
myrmécologique  assez  homogène.  Les  grands  déserts  du  Sahara 
et  du  Ivalahari  seraient  seuls  capables  d’opposer  une  barrière  à 
la  migration  des  espèces,  mais  la  barrière  est  incomplète  à  l’est 
du  désert  austral  et  la  vallée  du  Nil  offre  un  couloir  qui  mène 
jusqu’à  la  Méditerranée.  Seule  l’Afrique  mineure  est  bien  pro¬ 
tégée.  D’autre  part,  Madagascar,  avec  un  vieux  reliquat  d’espèces 
australiennes,  offre  actuellement  une  faune  surajoutée  qui  a 
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émigré  du  continent  africain.  Les  extrémités  de  ce  vaste  terri¬ 
toire  ont  certes  leurs  espèces  propres,  bien  distinctes  de  celles 
des  contrées  opposées;  les  déserts,  les  forêts,  les  montagnes 
ont  également  leur  faune  spéciale;  mais  toutes  les  parties  tro¬ 
picales  et  subtropicales  de  l’Afrique  ont  des  représentants  dans 
les  régions  explorées  par  MM.  Alluaud  et  R.  Jeannel.  Cela  est 
surtout  vrai  si  l’on  y  ajoute  l’Uganda  dont  la  faune  a  beaucoup 
d’analogie  avec  celle  de  tout  le  bassin  du  Congo.  11  n’y  a  guère 
que  la  Nigérie  qui  soit  mal  représentée.  Les  hauts  massifs  du 
Kilimandjaro,  du  Méru,  du  Kénya  1  possèdent  leurs  Fourmis  à 
eux,  mais  ce  sont  encore  des  espèces  dérivées  de  celles  des  pays 
environnants.  C’est  ainsi  que  l’on  peut  considérer  les  Cremas- 
togaster  amabilis  et  foraminiceps  comme  ayant  leur  souche  dans 
le  groupe  du  Cr.  tricolor  et  le  Camponotus  Kersteni  comme 
descendant  du  C.  acvapimensis  Mey.  Enfin,  les  pays  s’étendant 
des  grands  lacs  à  l’Océan  Indien  présentent  une  foule  de  formes 
de  transition  entre  la  faune  myrmécologique  de  l’Afrique  aus¬ 
trale,  et  celle  du  bassin  du  Nil  et  du  massif  abyssin. 

Ajoutons  à  cela  bon  nombre  d’espèces  rares  et  variétés  nou¬ 
velles  qui  peuvent  être  considérées,  en  partie  au  moins  et  jusqu’à 
un  certain  point,  comme  propres  aux  régions  explorées  et  nous 
aurons  une  richesse  de  formes  qui  ne  parait  pas  atteindre  un  tel 
degré  dans  les  autres  parties  de  l’Afrique.  C’est  ce  qui  donne  un 
grand  intérêt  à  leur  étude. 

J’ai  réuni  dans  ce  travail,  avec  les  chasses  du  dernier  voyage 
Alluaud  et  Jeannel,  les  Fourmis  des  deux  précédentes  explora¬ 
tions  que  fit  M.  Alluaud  en  1903-1904  et  en  1908-1909.  En  se 
rapportant  aux  dates  qui  suivent  les  citations,  il  sera  facile  au 
lecteur  de  reconnaître  dans  quel  voyage  ces  espèces  ont  été 
recueillies. 

La  collection  de  Formicidae  de  MM.  Alluaud  et  Jeannel  com¬ 
prend  188  formes  diverses  dont  22  espèces,  15  races  et  17  variétés 
étaient  nouvelles;  de  plus,  pour  beaucoup  d’espèces,  elle  fait 
connaître  des  sexes  inédits. 

1.  Il  est  remarquable  qu’il  n’existe  pas  de  Fourmis  au-dessus  des  forêts  du  Kénya, 
tandis  que  ces  Hyménoptères  abondent  dans  les  prairies  alpines  du  Kilimandjaro, 
du  Méru  et  de  l'Aberdare.  Cette  différence  tient  à  la  très  grande  humidité  des 
prairies  du  Kénya,  prairies  tourbeuses,  oii  les  Fourmis  ne  peuvent  trouver  aucun 
endroit  propice  pour  nidifier.  (Alluaud  et  Jeannel.) 


H VMEXOPTERA ,  FORMICIDA K 
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Liste  des  Fourmis  avec  lesquelles  des  commensaux 

ONT  ÉTÉ  RECUEILLIS. 

A.  Myrmicaria  eumenoides,  st.  congolensis  For.  —  Tiwi  (sta¬ 
tion  5).  Commensaux  :  Hémiptères  Coréides  (larves  d ' Alyclus). 

B.  Myrmicaria  eumenoicles st.  congolensis  For.  —  Shimoni  (sta¬ 
tion  9).  Commensaux  :  Hémiptères  Coréides. 

C.  Cremastogaster  tricolor,  st.  ferruginea,  var.  aquila  For.  —  Forêt 
de  Nairobi  (station  11).  Commensaux  recueillis  dans  un  nid  tombé  à 
terre  :  Coléoptères  ( Quedius ),  Blattides,  Aranéides. 

D.  Cremastogaster  foraminiceps  Santschi.  —  Forêt  de  Nairobi 
(station  11).  Commensaux  recueillis  en  tamisant  le  nid  :  Coléoptères 
(Quedius,  Conurus,  Psélaphides),  Acariens. 

E.  Cremastogaster  foraminiceps  Santschi.  —  Forêt  de  Nairobi  (sta¬ 
tion  11).  Pas  de  commensaux. 

F.  Camponotus  maculatus,  st.  Mathildae,  var .  semispicata  Santschi. 

—  Forêt  de  Nairobi  (station  11).  Commensaux  :  Coléoptères,  Acariens, 
Isopodes. 

G.  Pheidole  megaccp/iala  Fabr.  —  Naivasha  (station  14).  Commen¬ 
saux  :  Coléoptères  (Faussas). 

H.  Camponotus  maculatus,  st  .Mathildae,  var.  semispicata  Santschi. 

—  Naivasha  (station  14).  Commensaux  :  Coléoptères. 

I.  Cremastogaster  Bcquaerti,  var.  mutabilis  Santschi.  —  Lumbwa 
(st.  n°  24).  Commensaux  :  Isopodes. 

J.  Cremastogaster  vulcania  Santschi.  —  Col  du  Longonot  (st.  n°  25). 
Commensaux  :  Coccides;  dans  les  galles  désertées  :  Coléoptères,  Co- 
péognathes,  Chenilles  arpenteuses,  Collemboles,  Aranéides,  Mollus¬ 
ques. 

K.  Cremastogaster  vulcania  Santschi.  —  Col  du  Longonot  (st.  n°25). 
Commensaux  :  larves  de  Diptères  (Microdon),  Copéognathes  ;  dans 
les  galles  désertées  :  Orthoptères,  Aranéides,  larves  diverses. 

L.  Dorylus  (Anomma)  nigricans,  st.  Burmeisteri,  var.  molesta 
Gerst.  —  Forêts  moyennes  du  Kénya  (st.  n°  40).  Commensaux  :  Co¬ 
léoptères  (Staphylins  Tachyporiens). 

M.  Camponotus  maculatus,  st.  Mathildae  For.  —  Prairies  décou¬ 
vertes  des  régions  inférieures  du  Kénya  (st.  n°  50).  Commensaux  : 
Coléoptères,  Termites,  Thysanoures,  Isopodes,  Oligochètes. 

N.  Pachycondyla  (Bothroponera)  crassa,  var.  Ilgii  For.  —  Prairies 
découvertes  des  régions  inférieures  du  Kénya  (st.  n°50).  Commen¬ 
saux  :  Thysanoures,  Diplopodes,  Aranéides,  Isopodes,  Mollusques. 

O.  Camponotus  maculatus,  st.  Mathildae  For.  —  Rivière  Amboni 
(st.  n°  51).  Commensaux  :  Termites,  Collemboles  (Anurides),  Thysa¬ 
noures,  Symphyles,  Chernètes,  Isopodes. 
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Subfam.  PONERINAE  (Lepelctier). 

Sectio  Prodorylinae  Emery. 
Trib.  Cerapachyini  (Forel). 
Gen.  LIOPONERA  Mayr. 


Lioponera  nigra,  n.  sp. 

cf».  — Long.  3,5  miil.  Noir.  Tarses  brunâtres.  Luisant,  lisse,  semé 
de  points  pilifères  assez  irréguliers  et  très  clairsemés.  Joues,  mé- 
tanotum,  épinotum,  devant  du  premier  nœud  du  pédicule  fine¬ 
ment  réticulés,  rugueux.  Pilosité  comme  chez  L.  noctambula 
Santschi. 

Tête  un  peu  plus  longue  cpie  large,  les  yeux  sont  un  peu  plus 
petits  que  chez  L.  parva  For.  et  sont  distants  de  l’articulation  des 
mandibules  d’environ  le  quart  de  leur  diamètre.  L’intervalle  qui 
sépare  les  ocelles  latéraux  du  médian  est  supérieur  à  leur  dia¬ 
mètre.  Mandibules  aussi  longues  que  chez  L.  noctambula,  avec 
un  bord  externe  bien  moins  concave,  lisses,  avec  quelques  gros 
points  très  espacés.  Les  articles  du  funicule  comme  chez  L.  noc¬ 
tambula.  Le  mésonotum  est  plus  convexe,  le  pédicule  un  peu 
plus  long  que  haut,  distinctement  plus  étroit  en  avant  que  chez 
L.  noctambula ,  arrondi  en  dessus,  plus  oblique  en  avant  qu’en 
arrière.  L’abdomen  est  fortement  rétréci  après  le  postpétiole 
(plus  fortement  que  chez  L.  noctambula).  Ailes  hyalines,  à  tache 
jaune  pâle. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Mali  escarpment 
ait.  2.420  m.,  st.  n°  19,  déc.  1911),  1  cé. 

t 

Ethologie.  —  Les  mâles  sont  nocturnes  et  viennent  voler  à  la 
lampe  ;  les  ouvrières  ont  une  vie  cachée. 

Sectio  Proponerinae  Emery. 

Trib.  Platythyreini  Emery. 

Gen  PLATYTHYREA  Roger. 

Platythyrea  sp.? 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (600  m.,  st.  n°60,  mars  1912  , 
I  a*;  — •  Landjoro,  dans  le  Pori  (900  m.,  st.  nu  64,  mars  1912),  2  a*- 


HYMEXOPTEHA,  FOHMICWAE  \1 

Ces  d*,  capturés  sans  les  Ç>,  sont  indéterminables  spécifique¬ 
ment.  dans  l’état  actuel  de  nos  connaissances.  Il  en  est  de  même 
pour  beaucoup  d'espèces,  c’est  pourquoi  il  faut  autant  que  possible 
capturer  les  Formicides  dans  leur  nid,  où  l'on  a  la  chance  de 
trouver  tous  les  sexués  réunis. 

Platythyrea  cribrinodis  Gerstaecker. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  dans  la  plaine  Masai 
(1904),  d*,  £  ;  —  Mombasa  (1909),  v  ;  —  Tiwi  (st.  n°  5,  nov.  1911), 
2  5;  —  île  de  Lusinga,  Victoria-Nyanza  (1904),  1  ;  —  mont 

Kénya  S. -O.,  district  de  Méranga  :  Fort-Hall  (janv.  1909),  1 

P.  cribrinodis,  var.  brevinodis,  nov. 

L’espèce  varie  beaucoup.  Je  ne  remarque  que,  comme  variété, 
la  forme  extrême  bien  plus  robuste  que  celle  que  je  considère 
comme  type  et  que  j’ai  reçue  déterminée  comme  telle  par  Forel 
de  l’île  de  Mandé,  près  Pemba.  La  nouvelle  variété  n’est  pas  ou  est 
à  peine  pubescente  (chez  cribrinodis  la  pubescence  est  assez  forte 
et  pruineuse).  L'épinotum  est  distinctement  denté,  le  nœud  beau¬ 
coup  plus  large  et  plus  court,  à  peine  un  quart  plus  long  que 
large  (environ  2  3  plus  long  que  large  chez  cribrinodis).  Le  post¬ 
pétiole  est  distinctement  plus  large  que  long  (plus  long  que  large 
chez  le  type).  Si  je  n’avais  sous  les  yeux  des  formes  intermédiaires, 
je  serais  tenté  de  faire  de  celle-ci  une  race  distincte. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  dans  les  Wa-Nyika 
(1904),  3  £  ;  —  Mwataté,  dans  le  district  des  W  a- T  aï  ta,  1  Ç  (1909)  ; 
—  Kibwézi,  dans  les  Wa-Kamba  (1904), 

Sectio  Euponerinac  Emery. 

Trib.  Ponerirti  Forel). 

Gen.  PALT0THYREUS  Mayr. 

Paltothyreus  tarsatus  (Fabricius). 

Supplem.  Ent.  Syst.,  p.  280  (1798),  (Formica).  —  Emery,  in 
P.  VVytsman,  Généra  Insectorum ,  Formicidae ,  subfam.  Pone- 
rinae ,  p.  02  (1911). 
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Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière,  Shimoni  (st.  n°  9, 
nov.  1911),  1  $;  —  Mbuyuni,  dans  le  Pori  (1.110  m.,  st.  n°  63, 
mars  1912),  1  Ç;  —  Kisumu,  sur  les  bords  du  Victoria-Nvanza 
(oct.  1903),  1  9,2$;  — Nyangnori,  dans  le  Nandi  occid.  oct.  1903), 
1 

Uganda  central  :  Buzubizi  (févr.  1909),  2  $,  1  9. 

P.  tarsatus,  var.  delagoensis  Emery. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  43,  p.  468  (1899),  9,9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya,  district  de  Mé- 
ranga  :  Fort-Hall  (nov.  1908),  2  $;  —  Bura,  dans  les  Wa-Taïta, 
(1.050  m.,  st.  n°61,  mars  1912),  2  $; — Kibwézi,  dans  les  Wa- 
Kamba  (décembre  1903),  1  9;  —  Mombasa  (juill.  1903),  1  $  ; 
—  Maji-Chumvi,  dans  les  Wa-Nyika  (juill.  1903),  1  $  ;  —  Sam- 
buru,  dans  les  Wa-Nyika  (avril  1904),  1  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  rivière 
Himo,  dans  la  zone  inférieure  (1904),  1  9,4  $. 

Distribution  géographique.  — Le  P.  tarsatus  est  répandu  dans 
toute  l’Afrique  tropicale  et  australe  et  à  Madagascar.  La  var. 
delagoensis  s’étend  du  Natal  à  l’Afrique  orientale  anglaise. 

Ethologie.  —  Très  redoutée  pour  sa  piqûre,  cette  espèce  ré¬ 
pand  une  abominable  odeur  de  charogne. 

Gen.  MEGAPONERA  Mayr. 

Megaponera  foetens  (Fabricius). 

Ent.  Syst.,  vol.  2,  p.  354  (1793),  $  [Formica).  —  Emery,  in 
P.  Wytsman,  Généra  Insectorum ,  Formicidae ,  subfam.  Pone- 
rinae,  p.  68  (1911). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti  entre  Bura 
et  Tavéta  (1904);  —  Fort-Hall,  dans  le  district  de  Méranga 
(nov.  1908),  3  $;  —  Fort-Hall  (1.330  m.,  st.  n°  30,  janv.  1912), 
17  $  faisant  passage  à  la  variété  rapax ,  n.  var.  ;  —  Mbuyuni, 
dans  le  Pori  de  Sérenghéti  (1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912),  1  $. 

Uganda  occidental  :prov.  d’Unyoro,  dans  la  région  du  lac  Albert- 
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Nyanza  (févr.  1900),  3  $.  Le  mésonotum  est  un  peu  plus  relevé 
en  avant  chez  les  exemplaires  de  cette  provenance. 

NI.  foetens,  var.  rapax.  nov. 

Je  considère  comme  variété  des  exemplaires  du  Kilimandjaro 
qui  se  distinguent  par  la  glabrité  presque  complète  du  dos  du 
thorax  et  du  dessus  du  gastre,  même  chez  les  grandes  ouvrières, 
alors  que  chez  la  forme  typique  toutes  ces  parties  sont  abondam¬ 
ment  pourvues  de  poils  plus  ou  moins  longs,  même  chez  les  Ç> 
minor. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu- 
Moschi  (800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  nombreuses  £  major  et 
minor;  — Mosclii  mars  1904),  3  —  Kiléma  (1.400-1.500  m., 

octobre  1908),  2  $. 

t 

Ethologie.  —  Cette  espèce  très  polymorphe  est  commune  dans 
toute  l’Afrique  tropicale.  Elle  forme  des  colonies  d’une  centaine 
d’individus  nichant  sous  les  pierres  (Escherich)  et  faisant  des 
expéditions  de  chasses  par  groupe  nombreux  (J.  Cruchet).  A 
part  son  aiguillon,  elle  est  encore  protégée  par  une  forte  odeur 
nauséabonde.  La  femelle  est  encore  inconnue;  d’après  E.  Emery, 
elle  serait  peut-être  ergatomorphe. 

Quand  on  les  inquiète  et  qu’elles  s’enfuient,  les  Megaponera  foetens 
stridulent  et  le  bruit  qu’elles  font  lorsqu’elles  sont  en  troupe  s’entend 
à  quelques  mètres  de  distance.  Nous  avons  constaté  ce  fait  maintes 
fois  et  particulièrement  à  Fort- Hall  et  à  Neu-Moschi. 

Dans  cette  dernière  station,  le  matin  du  10  avril  1912,  nous  avons 
rencontré  dans  un  coin  de  forêt  au  bord  de  la  rivière  Rau  une  troupe 
de  plusieurs  centaines  de  Megaponera,  marchant  en  colonne  sur  plu¬ 
sieurs  rangs  et  paraissant  aller  avec  décision  vers  un  but  déterminé; 
elles  descendaient  le  long  de  la  rivière  et  stridulaient  avec  intensité. 
Nous  étions  malheureusement  très  occupés  à  cet  endroit  par  une  fruc¬ 
tueuse  chasse  aux  grands  Papilio  qui  venaient  boire  à  la  rivière  et  nous 
n'eûmes  pas  l’idée  de  suivre  la  colonne  des  Megaponera.  Une  heure 
plus  tard  ces  Fourmis  revenaient  en  bon  ordre  en  sens  inverse  et  cha¬ 
cune  d’entre  elles  portait  dans  ses  mandibules  une  pelote  blanchâtre 
formée  de  Termites  inanimés  et  agglutinés  par  de  la  salive.  Les  unes 
portaient  ainsi  de  10  à  12  ouvrières  de  Termites,  d’autres  seulement 
2  ou  3  soldats;  l’une  d’elles  tenait  un  mâle  aptère,  peut-être  le  roi  de 
la  termitière  attaquée.  Suivant  la  grosseur  des  Termites,  leur  nombre 
variait  par  pelotes  ;  mais  il  n’y  avait  aucune  Fourmi  qui  ne  portât 
rien. 
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En  recueillant  un  certain  nombre  de  ces  Megaponeva  foetens  avec 
leur  butin,  nous  avons  éprouvé  les  effets  de  leur  piqûre,  qui  est  lan¬ 
cinante,  très  douloureuse,  mais  très  passagère.  (Alluaud  et  Jeannel.) 


Gen.  PACHYCONDYLA  Fred.  Smith. 

Subgen.  BOTHROPONERA  Mayr. 

Pachycondyla  (Bothroponera)  crassa  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  Stor.  nat.  Gcnova,  vol.  9,  p.  366  (1877),  Ç 
Fanera). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (juill.  1903). 

Se  trouve  aussi  en  Erythrée  et  en  Abyssinie. 

P.  (Bothroponera)  crassa,  var.  Ilgi  Forel. 

Zool.  Jahrb.  Syst.,  vol.  29,  p.  244  (1910),  $. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  du  Kénya  :  prairies 
découvertes  entre  les  rivières  Amboni  et  Narémuru  (1.800  à 
2.000  m.,  st.  n°  50,  février  1912),  une  dizaine  d’ouvrières. 

Connue  encore  du  Choa. 

Ces  ouvrières  ont  été  recueillies  dans  le  nid,  sous  une  grosse  pierre 
et  avec  elles  de  nombreux  commensaux  :  Thysanoures,  Diplopodes, 
Aranéides,  Isopodes,  Mollusques.  Les  Thysanoures  et  les  Isopodes 
paraissent  être  de  véritables  myrmécophiles.  (Alluaud  et  Jeannel.) 

Gen.  EUP0NERA  Forel. 

Subgen.  BRACHYPONERA  Emery. 

Euponera  (Brachyponera)  sennaarensis  (Mayr). 

Verh.  zool. -bot.  Ges.  Wien,  vol.  12,  p.  721  (1862),  Ç  ( Ponera ). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  T aï  ta  (600  m., 
st.  n°  60,  mars  1912),  2  Ç>. 

Uganda  occidental  :  prov.  d’Unyoro,  dans  la  région  de  l’Albert- 
Nyanza  :  Kadjura  (1909),  2  $. 

Distribution  géographique.  —  Très  commune  dans  toute  l’Afri¬ 
que  tropicale,  et  en  Arabie. 
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Subg.  TRACHYMESOPUS  Emcrv. 

W  J 

E.  (Trachymesopus)  Darwini  Forel,  var.  africana  Forel. 

Ann.  Soc.  ont.  Belgique,  vol.  53,  p.  51.  1909),  9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  ni.,  st.  n°  05,  mars 
1912),  19;  —  Voï  (st.  n°  60,  mars  1912),  3  d*  que  j’attribue  avec 
réserve  à  cette  espèce.  Ils  ressemblent  beaucoup  à  la  femelle  sauf 
leurs  caractères  males.  Pris  isolément  ils  ne  peuvent  être  iden¬ 
tifiés  avec  certitude,  ainsi  que  c’est  le  cas  des  d*  suivants. 

La  variété  africana  se  trouve  encore  au  Congo  (Forel),  au  Dar 
Banda  méridional  (Dr  Decorse). 

Euponera  (Trachymesopus)  suspecta,  n.  sp. 

Fi<s.  1 . 

O 

9-  —  Long.  3,4  mill.  D’un  jaune  roussâtre  clair,  tête  un  peu 
plus  rougeâtre;  submat,  abdomen  luisant.  Tête  male,  densément 
ponctuée-réticulée,  un  peu 
moins  finement  que  chez  E. 
ochracea  Mayr.  Thorax  as¬ 
sez  luisant  avec  une  ponc¬ 
tuation  très  effacée,  presque 
lisse  sur  l'épinotum.  Côtés 
du  méso-métatliorax  forte¬ 
ment  striés  en  long.  Face 

il,  •  °  Fl<i'.  1.  —  Euponera  ( Trachymesopus )  suspecta, 

déclive  de  1  épinotum  lisse;  n.  sp.,  9. 

abdomen  lisse  avec  une  line 

ponctuation  pilifère.  Pubescence  courte,  assez  relevée,  passa¬ 
blement  abondante;  quelques  poils  dressés  fins  assez  rares  sur 
le  thorax  et  les  pattes,  plus  nombreux  sur  l’abdomen;  quelques 
soies  courtes,  peu  distinctes  sur  le  1er  article  des  tarses.  Tête 
carrée,  presque  aussi  longue  que  large,  à  peine  plus  large  de¬ 
vant,  avec  des  côtés  faiblement  arqués  et  le  bord  postérieur 
droit.  Yeux  atrophiés,  réduits  à  un  petit  point  peu  distinct,  plus 
petit  que  chez  E.  ochracea  et  situé  au  quart  antérieur  des  côtés. 
Sillon  frontal  ne  dépassant  pas  le  milieu  de  la  tête.  Epistome 
un  peu  plus  convexe  que  clicz  E.  ochracea ,  lisse  et  luisant  avec 
quelques  stries  sur  les  côtés.  Mandibules  lisses  et  très  luisantes 
avec  quelques  points  épars,  armées  de  9  dents  irrégulières.  Le 
scape  atteint  le  bord  postérieur  de  la  tête;  1er  et  2e  articles  du 
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funicule  distinctement  plus  longs  qu’épais  ;  articles  6-7  plus  courts 
qu’épais.  Thorax  plus  élevé  que  chez  E.  ochracea.  Sur  le  profil 
le  mésonotum  paraît  un  peu  soulevé  mais  le  pronotum  n’est 
pas  plus  haut  que  l’épinotum;  la  suture  promésonotale  plus 
forte  que  la  mésoépinotale  (le  contraire  chez  E.  ochracea )  ;  mé¬ 
sonotum  plus  de  la  moitié  plus  large  que  long;  face  basale 
de  l’épinotum  subbordée,  rectangulaire,  de  moitié  plus  longue 
que  large,  à  peine  plus  longue  que  la  face  déclive,  cette  der¬ 
nière  plane  au  milieu  avec  les  bords  nets  et  faiblement  con¬ 
vexes.  L’écaille  rappelle  celle  de  Brachy panera  sennaarensis 
Mayr,  mais  le  sommet  est  à  peine  avancé,  nullement  concave  en 
arrière,  au  moins  quatre  fois  plus  large  que  longue  (épaisse),  la 
face  antérieure  légèrement  oblique,  convexe  de  droite  à  gauche, 
la  face  postérieure  un  peu  convexe  dans  le  haut,  plane  et  verti¬ 
cale  dans  la  partie  restante.  Postpétiole  plus  long  que  large,  plus 
long  que  l’article  suivant  qui  est  plus  large  que  long. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu- 
Moschi  (800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  une  seule  ouvrière. 

C’est  peut-être  l’ouvrière  inconnue  de  E.  Darwini,  var.  a f ri¬ 
cana  For.  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  d’affinités,  mais  cap¬ 
turée  isolement,  je  préfère  m’abstenir  d’une  identification  qui 
n’est  pas  rigoureusement  prouvée. 

Euponera  (Trachymesopus)  Wroughtoni  Forel. 

Rev.  Suisse.  Zool.,  vol.  9,  p.  341  1901),  $. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Tiwi  (st.  n°  5, 
nov.  1911),  2  d”;  —  Voï,  dans  les  Wa-Taïta  (600  m.,  nov.  1908). 

Plus  petit  que  le  type  (6,5  mill.) ,  du  reste  correspondant  à  la 
description  du  type  de  l’espèce  qui  provient  du  Natal. 

Euponera  (Trachymesopus)  sp. 

Un  certain  nombre  de  mâles  indéterminables  sans  les  ouvrières. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  rivière  Amboni 
1.800  m.,  st.  n°  51,  février  1912)  ;  —  Kisumu,  sur  les  bords  du 
Victoria-Nyanza  (nov.  1903). 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi, 
(800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  5  d1;  —  zone  des  forêts  au-dessus 
de  Marangu  (st.  n°  69,  avril  1912),  1  <?. 


HYMEN  OPTE  HA.  EORMICIDAE  :>:-i 

(ien.  PONERA  Latreille. 

Ponera  ergatandria  Ford. 

Trans.  eut.  Soc.  Lond.,  p.  365  (1893), 

Afrique  orientai, e  anglaise  :  région  côtière  :  Shimoni  (st. 
n"  9,  nov.  1911),  1  £ . 

Espèce  cosmopolite;  le  type  est  des  Antilles.  Une  variété  se 
trouve  dans  les  serres  chaudes  du  Musée  Botanique  de  Bruxelles. 

Canaries.  Benguela. 

Ponera  dulcis  Forel. 

Fig.  2 . 

<7 

Ann.  Mus.  nat.  Ilung.,  vol.  5,  p.  2  1 1907  , 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  grotte  A  de  Shi- 
moni,  15  L'écaille  de  ces  exemplaires  est  même  plus  mince 
que  chez  Ponera  trigona  Mayr. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  inférieure  : 
Neu-Moschi  (800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  2  Ç. 

Le  type  est  de  Ixatona. 

P.  coarctata  Latr.,  subsp.  boerorum  Forel,  var.  aemula  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  351  (1910)  Ponera  dulcis 
Forel,  var.  aemula  . 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiboscho 
(1.400  m.,  1904 1 ,  4  $  [types) \  —  Tanga,  grotte  C,  1  $. 

J  avais  attribué  cette  forme  à  P.  dulcis ,  mais  c  est  une  simple 
variété  plus  foncée  de  boerorum  For.  L'exemplaire  de  Tanga 
est  un  peu  plus  petit  que  ceux  du  Kilimandjaro. 
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Ponera  Ragusai  Emery,  var.  sordida,  nov. 

9.  —  D’un  jaune  brunâtre  pâle,  gastre  un  peu  brunâtre.  Tête 
plus  large  que  chez  la  variété  Santschii  Emery,  surtout  en 
arrière.  L’écaille  est  plus  mince  et  plus  haute.  Le  profil  dorsal 
comme  chez  P.  Ragusai  in  sp. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière,  Shimoni  (st. 
n°  9,  nov.  1911),  1  9* 

Gen.  PLECTROCTENA  F.  Smith. 

Plectroctena  mandibularis  F.  Smith. 

Cat.  Hym.  Brit.  Mus.,  vol.  6,  p.  101,  pi.  7,  f.  1-5,  9,  d*.  — 
Formica  caffra  (Klug) ,  Spinola,  Mem.  Accad.  Sc.  Torino, 
vol.  13,  p.  70  (1853). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-llall  nov.  1908; ,  2  v  ;  — 
Nairobi  (1904),  9;  —  Bura,  dans  les  Wa-Taïla  (1904),  2  — 

rivière  Tchania  (1.500  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  2  9- 

P.  mandibularis,  var.  major  Forel. 

Mitt.  Schweiz.  ent.  Ges.,  vol.  9,  p.  11  1 1894) ,  9  (P.  caffra , 
st.  major). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samhuru,  dans  les  Wa-Nyika, 
(1904),  1  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Moschi 
(1.120  m.,  st.  n°  68,  mars  19t2),  1  y* 

‘Plectroctena  minor  Emery,  var.  dentata  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  56,  p.  150  (1912),  9. 

Uganda  :  Ibanda,  dans  la  zone  inférieure  des  monts  Ruwenzori 
(1.400  m.,  1909),  1  9  an  peu  plus  grand  que  le  type  qui  est  du 
Benguela. 
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Trib.  Lcptogenyini  (Forel). 

Gen.  LEPTOGENYS  Roger  (Forel). 

Leptogenys  Stuhlmanni  Mayr. 

Jalir.  Hamburg.  wiss.  Anst.,  vol.  10,  p.  6  1893),  Ç  (Subg. 

Lob  opel 'ta 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Mombasa  1909), 
4  5;  —  Shimoni  (nov.  1911,  st.  n1*  9),  a*;  —  Tiwi  nov.  1911,  st. 
n°  5),  1  d*;  —  Likoni  et  Chéténi  (nov.  1911,  st.  n°  4),  1 

Encore  connu  du  Mozambique. 

Leptogenys  Pavesii  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  Stor.  nat.  Genova,  vol.  32,  p.  110  (1892),  £. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière:  Shimoni  (st.  n°9, 
nov.  1911),  1  —  Voï  (600  m.,  nov.  1908),  2  $. 

Autre  pays  :  Somalie. 

Leptogenys  Jeanneli,  n.  sp. 

Fig.  3. 

£.  —  Long.  10  mill.  Noire.  Tiers  distal  des  mandibules,  funi- 
culc,  tarses  et  extrémité  du  gastre  roussâtres.  Mate.  Mandibules 
et  derrière  de  la  tête  lisses  et  luisants  ;  bord 
basal  des  2e,  3e  et  4e  segments  du  gastre 
luisants  et  finement  réticulés.  Tête  et  thorax 
finement  ponctués,  rugueux;  abdomen  plus 
finement  ponctué-réticulé,  appendices  très 
finement  ponctués.  Devant  de  la  tète  finement 
striolé  en  long.  De  grosses  fossettes  piligè- 
res  à  fond  lisse  et  luisant  assez  abondantes 
partout,  mais  plus  effacées  et  plus  petites  sur 
le  gastre.  Toutes  les  parties  mates  couvertes 
d’une  très  fine  pubescence  grisâtre,  adja¬ 
cente,  d’aspect  pruineux  et  ne  cachant  pas 
entièrement  la  sculpture,  bien  que  plus 
dense  sur  le  thorax  et  le  gastre.  Une  pilosité  dressée  fine,  assez 
courte,  assez  abondante  sur  le  corps  et  les  membres,  clair¬ 
semée  sur  les  mandibules,  bien  plus  longue  vers  la  bouche  et 
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l’extrémité  de  l’abdomen.  Tête  plus  large  que  longue,  bien  plus 
large  en  avant  qu’en  arrière,  son  bord  postérieur  à  peu  près 
droit  et  aussi  long  qu’un  des  côtés.  Les  angles  postérieurs 
arrondis  mais  bien  distincts.  Côtés  de  la  tète  faiblement  con¬ 
vexes.  Les  yeux,  assez  grands  et  convexes,  sont  distants  de 
l’articulation  des  mandibules  du  tiers  de  leur  grand  diamètre. 

L’épistome  fortement  caréné  s’avance  en  lobe  triangulaire.  Le 
devant  du  dessous  de  la  tête  présente  près  de  la  base  des  man¬ 
dibules  une  petite  dent  triangulaire.  Mandibules  étroites,  li¬ 
néaires,  aussi  étroites  à  la  base  que  près  de  l’extrémité  où  elles 
se  terminent  par  une  coupure  en  biseau  aux  dépens  du  bord 
interne  et  formant  une  dent  apicale  unique.  Elles  sont  brusque¬ 
ment  coudées  près  de  leur  base  (plus  que  chez  L.  falcigera  Rog.  j 
mais  le  reste  de  leur  longueur  est  plus  régulièrement  quoique 
faiblement  arqué.  Le  scape,  un  peu  plus  étroit  que  les  mandi¬ 
bules,  dépasse  le  bord  occipital  de  près  du  quart  de  leur  lon¬ 
gueur.  Tous  les  articles  du  funicule  beaucoup  plus  longs  que 
larges.  Thorax  très  allongé,  à  profil  dorsal  droit  ou  légèrement 
concave  d'avant  en  arrière.  Sutures  distinctes  mais  moins  nette¬ 
ment  marquées  que  chez  L.  falcigera  Rog.  Le  mésonotum  est 
court  et  légèrement  plus  bas  que  le  pronotum.  Face  basale  de 
l'épinotum  deux  fois  aussi  longue  que  la  face  déclive  qui  est 
subbordée.  Nœud  du  pédicule  franchement  plus  long  que  large 
et  aussi  haut  que  long.  Gastre  allongé  avec  le  postpétiole  un 
peu  plus  long  que  large.  Aiguillon  aussi  long  que  les  mandi¬ 
bules. 

Cette  nouvelle  espèce  diffère  à  première  vue  des  autres  Lep- 
togenys  mates  par  sa  plus  grande  taille. 

Afrique  orientale  allemande  :  grotte  B  du  Kulumuzi,  à 
Tanga  (st.  n°  74,  avril  1912),  1  Ç. 


Trib.  Odontomachini  (Mayr). 

Gen.  ANOCHETUS  Mayr. 

A.  africanus  Mayr,  var.  obscurata  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  351  (1910),  $,  9  (A.  mada- 
gascariensis  var.).  —  Emery,  in  Wytsman,  Généra  Insectorum, 
Formicidae,  subfam.  Ponerinae ,  fasc.  CXII,  p.  108  (1911). 


II }  ME\'01>  T  ER  A .  FO  RM  ICI  DA  F 


57 


Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kibosclio 
(1904),  9,  9  [typas  ;  —  Neu-Moschi  (800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912), 
19;  —  Mwataté,  dans  le  district  des  Wa-Taïta  1909),  2  9. 


Gen.  0D0NT0MACHUS  Latreille. 

*  Odontomachus  assiniensis  Emery. 

»  i 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  60,  p.  560  (1891),  9*  —  Ann.  Soc. 
ent.  Belgique,  vol.  43,  p.  476  (1899),  9- 

d*  (non  décrit).  —  Long.  2  mill.  Jaune  fauve.  Funicule  et 
extrémité  du  gastre  bruns.  Aile  enfumée,  brunâtre,  à  nervures 
brunes.  Très  finement  ponctué  et  assez  luisant.  Finement  pubes- 
cent  avec  quelques  poils  vers  le  bout  du  gastre.  Tête  arrondie, 
à  peine  plus  large  avec  les  yeux  que  longue.  Scape  (sans  le 
condyle)  presque  deux  fois  aussi  long  que  large  (plus  court  chez 
O.  haemalodes  L.  1er  article  du  funicule  aussi  large  que  long, 
les  autres  filiformes,  bien  plus  longs  que  chez  O.  haematodes  L. 
Thorax  élancé.  Le  mésonotum  ne  dépasse  pas  le  pronotum,  il 
en  est  séparé  par  un  sillon  transversal  très  marqué.  Scutellum 
saillant,  subconique.  Epinotum  bas,  les  deux  faces  se  confondant 
par  une  longue  courbe.  Pédicule  aussi  long  que  haut.  Écaille 
conique,  tronquée  derrière,  pointue  au  sommet.  Une  épine  bien 
distincte  se  trouve  en  dessous  du  devant  du  pétiole.  Gastre 
allongé.  Pygidium  terminé  en  épine  épaisse  à  la  base  et  re¬ 
courbée.  Antennes  et  pattes  longues.  Aile  antérieure  :  7  mill.; 
antenne  :  8,3  mill.  ;  tibias  et  tarses  postérieurs  réunis  :  6,5  mill. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  attribuant  ce  mâle  à  O.  assi¬ 
niensis ,  bien  qu’il  n’ait  pas  été  capturé  en  même  temps  que 
l’ouvrière. 

Uganda  central  (1909),  1  d*  ( type ).  —  Uganda  occidental  : 
province  de  Toro  (1909),  1  d*  ;  —  province  d’Unyoro,  région  de 
Mubendé  (1909),  2  9-  —  Monts  Ruwenzori  :  Ibanda,  dans  la  zone 
inférieure  (1.400  m.,  1909),  1  9* 

Autres  provenances  :  Côte-d’Or  :  Assinie  (Alluaud,  1886)  [type). 
Cameroun.  Congo. 
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Odontomachus  haematodes  (Linné). 

Syst.  Nat.  (ed.  10),  vol.  1,  p.  582  (1758),  £  (Formica). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière:  Sliimoni  (st.  n°9, 
nov.  1911);  —  Kisumu.  sur  les  bords  du  Victoria-Nyanza  (oct. 
1903),  1  — Mombasa  (1904),  1  £. 

Espèce  cosmopolite,  répandue  dans  toutes  les  régions  chaudes 
du  globe.  De  nombreuses  races  et  variétés  ont  déjà  été  dis¬ 
tinguées. 


0.  haematodes,  var.  troglodytes,  nov. 

£.  —  Long.  10,8  mill.  Cette  variété  diffère  du  type  par  son 
aspect  plus  robuste;  la  tête  est  bien  plus  large,  presque  aussi 
large  que  chez  la  race  laticeps  Rog.  La  pubescence  est  assez 
dense  et  la  sculpture  line. 

On  trouve  en  Afrique  tous  les  passages  à  la  forme  typique  et 
même  des  variétés  beaucoup  plus  petites  (Congo,  A.  Weiss; 
Côte-d’Ivoire,  J.  H.  Lohier)  qui  rappellent  Vinsularis  des  Antilles. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  entrée  de  la  grotte  A, 
1  5  et  intérieur  de  la  grotte  B,  2  $?,  (st.  n°  9,  nov.  1911). 


Subfam.  D0RYLINAE  (Leacli). 

Trib.  Dorylini  (Forel). 

Gen.  D0RYLUS  Fabricius. 

Subgen.  DORYLUS  Fabricius  (s.  str.i. 

Dorylus  affinis  Sclmckard. 

Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  vol.  5,  p.  316  1840),  d*.  —  Emerv,  apud 
P.  Wytsman,  Généra  Insectorum ,  Formicidae ,  subfam.  Dory- 
linae 9  fasc.  C II,  p.  9  (1910). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  st.  n°  3,  nov.  1911), 
plusieurs  £  :  —  lac  Victoria-Nyanza,  baie  de  Kavirondo,  1  £  ;  — 
Mail  escarpment,  entre  El  Burgon  et  Ndjoro  (2.100  m.,  st.  n°  24, 
déc.  1911),  3  £  et  d*.  —  I ,a  couleur  sombre  de  ces  exemplaires  me 
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fait  supposer  qu’ils  sont  peut-être  les  ouvrières  de  la  var.  exilis 
Santschi,  dont  le  mâle  seul  est- connu. 

Uganda  :  prov.  d'Unvoro,  près  lloïma  (1909),  2  dB  —  rég.  à 
l’est  de  l’Albert-Nyanza,  2  d*;  —  Uganda  central  :  M'Balé  (1909), 
3 


D.  affinis,  var.  exilis  Santschi. 

Hev.  Suisse  Zool.,  vol.  18,  p.  744  (1910),  d*  (D.  affinis ,  st. 
Lowyiy  var.  exilis). 

C'est  plutôt  une  variété  du  D.  affinis  dont  il  diffère  surtout 
par  sa  couleur  plus  obscure,  d’ailleurs  assez  variable,  mais  al¬ 
lant  jusqu’au  brun  foncé;  les  cuisses  sont  d’un  noirâtre  plus 
stable.  La  pilosité  est  comme  chez  D.  affinis  in  sp.  C’est  la 
forme  la  plus  fréquente  des  Dorylns  récoltés  par  MM.  Alluaud 
et  Jeannel. 

Certains  exemplaires  de  Nairobi  font  passage  à  la  st.  Lowyi 

For. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (juill.  1903),  2  dB  (st. 
n°  3,  nov.  1911),  1  d*;  (oct.  1908),  1  d*  ;  —  Rurunga,  dans  le  pays 
Kikuyu  (1.800  m.,  st.  n°31,  janv.  1912),  1  dB — Bura,  dans  les  Wa- 
Taïta  (J. 050  m.,  st.  n°6L,  mars  1912;,  4  dB  —  Tavéta  (750  m.t 
st.  n°  65,  mars  1912),  5  d*;  — Mombasa  (st.  n°  3,  nov.  1911),  2  d*; 
—  prairies  du  Ngaré  Nyuki,  dans  la  région  du  Kénya  (févr. 
1909),  2  d*. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiboscho 
(févr.  1904),  la*  (type)',  — Neu-Moschi (800  m.,  st.n0  72, avril  1912), 
6  d*;  —  rivière  Himo  (1.000  m.,  st.  n°  66,  mars  1912  ),  d*;  —  Ki- 
léma  (1.400  m.,  oct.  1908),  1  d*. 

*  D.  affinis,  var.  ugandensis,  nov. 

d*.  — Long.  24  mill.  Jaune  brunâtre  clair.  Tète  jaune  rougeâtre. 
Mandibules,  antennes  et  pattes  rouge-brunâtre.  Une  pubescence 
couchée,  soyeuse  comme  chez  la  var.  depilis,  sur  tout  le  thorax 
(sauf  le  bord  de  l’épinotum).  Tête  transversale  comme  chez  Lowyi 
For.;  le  2e  article  du  funicule  court  (plus  court  d’un  côté  que  de 
l’autre,  c’est  un  caractère  assez  inconstant  chez  Lowyi  For.). 
Mandibules  comme  chez  Lowyi.  —  Long,  de  la  tête  :  4  mill.  ; 
thorax  :  4,3  mill.  ;  aile  antérieure  :  18  mill.  —  Fait  passage  à 
D.  Staudingeri  Em.  mais  moins  grand.  11  diffère  de  la  race 
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Lowyi  par  sa  couleur  et  sa  pilosité;  les  ailes  sont  aussi  beau¬ 
coup  plus  claires  que  chez  cette  dernière  race. 

Uganda  :  province  d’Unyoro  :  région  à  l’est  du  lac  Albert- 
Nyanza  (févr.  1909),  1  &  ( type  du  Muséum  de  Paris). 

D.  affinis,  subsp.  Lowyi  Forel. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  51,  p.  202  (1907), 

Afiuque  orientale  anglaise  :  Rurunga,  dans  le  pays  Kikuyu 
(1.550  m.,  st.  n°  31,  janv.  1912),  ld<;  —  Wambogo  (1.750  m., 
st.  n°  32,  janv.  1912),  1^;  — Nairobi  (plaine  Masaï)  (1904),  6  ; 

Nairobi  (1.660  m.,  st.  n°  10,  nov.  1911),  2  <?. 

*  Dorylus  spininodis  Emery. 

Mem.  Accad.  Sc.  Bologna,  (5),  vol.  9.  p.  426,  pl.  i,  fig.  18-21 
(1901),  ?. 

Uganda  occidental,  province  de  Toro  :  environs  de  Fort-Por- 
tal  (1909),  1  Ç. 

Distribution  géographique  :  Cameroun  (type),  Bénin. 

*  Dorylus  Alluaudi,  n.  sp. 

Fig.  4. 

d”.  —  Long.  25  mill.  Aile  antérieure,  19-20  mill.  Largeur  de  la 
tête  et  du  thorax,  4,  2  mill.  Longueur  d’un  tibia  postérieur 
2,5  mill.  —  Brun  jaunâtre,  mandibules  et  membres  brun  rougeâ¬ 
tre.  Tête  obscurcie.  Dos  du  thorax  et  gastre  couverts  d’une  lon¬ 
gue  pubescence  soyeuse,  serrée,  adjacente,  comme  chez  depilis 
Emery.  Quelques  soies  très  obliques  sont  superposées  à  la  pu¬ 
bescence  du  thorax  mais  manquent  sur  le  gastre,  tandis  qu’elles 
abondent  sur  la  tête,  le  dessus  du  thorax,  sur  Lépinotum  et  le 
pédicule.  La  sculpture,  assez  visible  sur  le  devant  du  mésono- 
tum  et  l’abdomen,  est  presque  mate  et  densément  ponctuée.  Les 
yeux  sont  aussi  grands  que  chez  af finis  Schuck.,  plus  grands  que 
chez  Gribodoi  Emery.  La  distance  qui  sépare  l’œil  de  l’ocelle 
latéral  est  presque  le  double  du  diamètre  de  ce  dernier  et  dis¬ 
tinctement  convexe  de  droite  à  gauche.  Le  scape  atteint  pres¬ 
que  l’ocelle  médian  et  est  aussi  long  que  les  six  articles  suivants 
réunis.  Les  articles  i  et  2  du  funicule  sont  subégaux,  plus  courts 
qu’épais  ;  le  2me  est  luisant  et  presque  glabre  en  dessous,  tout 
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au  plus  avec  une  rangée  de  poils  courts  et  fins  dans  le  tiers  externe. 
Bord  interne  des  mandibules  moins  sinueux  que  chez  affinis , 
un  peu  plus  que  chez  Gribodoi, 
à  peu  près  comme  chez  Stadel- 
manni  Emery.  Mésonotum  plus  al¬ 
longé  que  chez  Gribodoi  avec  les 
côtés  plus  parallèles.  Pédicule 
aussi  large  que  chez  ce  dernier, 
mais  les  côtés  divergent  moins  en 
arrière  et  la  face  postérieure  est 
plus  distinctement  concave. 

Armure  génitale  comme  chez 
Stadelmanni,  longue  de  6  mill.  La 
lame  subgénitale  un  peu  plus 
large  au  niveau  de  l'échancrure  que 
vers  la  base  (plus  large  à  la  base 
chez  Gribodoi). 

Voisin  de  Stadelmanni  Emery,  de  Gribodoi  Emery  et  de  aira¬ 
ins  Smith,  il  diffère  de  tous  par  ses  longues  ailes;  chez  Sta¬ 
delmanni  elle  mesurent  seulement  13  mill.  et  la  longueur  de  l'in¬ 
secte  atteint  20  mill.  (d’après  une  lettre  de  M.  Emery).  En 
outre  de  la  couleur,  D.  Gribodoi  et  D.  atratus  n’ont  pas  de 
longues  soies  surajoutées  à  la  pubescence  du  thorax,  etc. 

Uganda  :  versant  oriental  des  monts  Ruwenzori,  zone  inférieure 
(1.600  m.),  (Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  2  d*  [types). 

Dorylus  helvolus  (Linné). 

Mus.  Ludov.  Ulr.,  p.  412  (1764),  d*  (  Vespa  heleola).  — 
Fred.  Smith,  Cat.  Ilymenopt.  Brit.  Mus.,  vol.  6,  p.  112  (1858),  £ 
( Typhlopone  punctata).  —  Emery,  apud  P.  Wystman,  Généra 
Jnsectorum ,  Hymenopt.  Formicidae,  Dorylinae,  fasc.  Cil,  p.  10 
(1910),  9,  9,d<. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  du  Kenya  :  forêt  entre 
Nvéré  et  la  rivière  Amboni  (ait.  1800  m.,  st.  n°  52,  févr.  1912  , 
8  9  media  et  minor. 

Distribution  géographique.  —  Le  Cap,  Natal,  Mozambique. 

m 

Dorylus  brevipennis  Emery. 

Zool.  Jahrb.  Syst.,  vol.  8,  p.  721  (1895)  d*- 

Mem.  Accad.  Sc.  Bologna,  (5),  vol.  9,  p.  424  (1901),  9,d*. 


Fig.  4. —  Dorylus  Alluaudi,  n.  sp.,  ap¬ 
pareil  copulateur  d*  ;  a-  vue  laté¬ 
rale,  —  b.  vue  inférieure,  —  c.  lame 
subgénitale. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Gilgil,  dans  le  Rift  Valley  (ait. 
1.980  m.,  st.  n°  15,  déc.  1911),  10  $. 

Uganda  central  :  région  de  Bujungolo  (1909),  1  5. 

Subgen.  A  NOM  MA  Shuckard. 

Ethologie.  —  Les  Anomma  sont  ces  terribles  fourmis  rava¬ 
geuses  si  souvent  décrites  par  les  voyageurs.  Elles  attaquent  non 
seulement  les  petits  animaux  mais  les  gros  mammifères  et  par¬ 
fois  l’homme  lui-même  qu’elles  obligent  à  déloger.  C’est  surtout 
au  moment  de  leur  migration  d’un  nid  à  un  autre  que  l’on  a  des 
chances  de  découvrir  leurs  femelles  encore  mal  connues  et  rares. 

*  Dorylus  (Anomma)  nigricans  Illiger. 

Mag.  Insektcn,  vol.  I,  p.  188  (1802),  d’h  —  Emery,  apud 
P.  Wytsman,  Généra  lnsectorum ,  Formicidae,  subfam.  Dory- 
linae ,  fasc.  Cil,  p.  12  (1910). 

Uganda  central  :  M’Balé  (1909),  1  d’h 

Distribution  géographique.  — Afrique  occidentale  :  Congo,  sur¬ 
tout  dans  le  bassin  du  Niger. 

D.  (Anomma)  nigricans,  st.  Burmeisteri  Shuckard, 
var.  molesta  Gerstaecker. 

Monatsb.  Akad.  Wiss.  Berlin,  1858,  p.  262,  £  (. Anomma  mo¬ 
lesta). —  D.  nigricans ,  var.  molesta ,  Emery,  apud  P.  Wytsman, 
Généra  lnsectorum,  Formicidae,  subf.  Dorylinae,  fasc.  Cil, 
p.  12  (1910).  —  Santschi,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  vol.  56,  p.  157, 
162  (1912). 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  inférieures 
(ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912),  1  5;  —  forêts  moyennes 
(entre  2.400-2.800  m.,  st.  n°  40,  janv.  1912),  nombreuses  5;  — 
Bura,  dans  les  Wa-Taïta  (ait.  1.050  m.,  st.  n°  61, mars  1012), 

—  Mombasa,  Freretown  (1904);  —  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley 
(déc.  1903), 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu- 
Moschi  (ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  Ç  ;  —  Kiléma  (ait.  1.400 
à  1.500  m.,  oct.  1908),  19 

Uganda  :  prov.  d’Unyoro,  région  du  lac  Albert-Nyanza,  rivière 
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Waki,  2  —  zone  inférieure  des  monts  Ruwenzori,  versant 

oriental,  à  1.600  m.  (1909),  8 

Distribution  géographique.  —  Depuis  le  Soudan  jusqu’au  Mo¬ 
zambique  et  au  Benguela. 

Certains  soldats  du  Kilimandjaro  et  du  Ruwenzori  atteignent 
13  mm.  de  long,  la  tête  4  mm.  de  long  sur  3,7  de  large.  C’est 
donc  autant  que  chez  les  races  arcens  West,  et  Sjôstedti  Emery. 

Dans  la  forêt  du  Ivénya  les  Anomma  sont  très  abondants  et  nous 
avons  même  eu  à  subir  une  invasion  de  notre  camp  I,  à  2.400  m.,  dans 
les  forêts  inférieures;  seuls  le  feu  et  des  remparts  de  cendres  chaudes 
arrivent  à  détourner  des  tentes  les  colonnes  de  milliers  d’assaillants! 
Nous  avons  aussi  fréquemment  observé  des  migrations  d 'Anomma  dans 
la  forêt  de  bambous  jusqu’à  3.000  m.  d’altitude  environ.  On  sait  que 
ces  Fourmis  émigrent  en  emmenant  avec  eux  leurs  parasites  et  leurs 
commensaux.  Nous  avons  en  ellettrouvé,  vers  2.600m.,  dans  un  «  che¬ 
min  »  du  D.  ( Anomma )  nigricans  Burmeisteri,  un  remarquable  Sta- 
phylinide  Tachyporien  (?  Mimocete),  emmené  par  les  Fourmis  sous  la 
protection  des  soldats.  Au  travers  de  la  muraille  formée  par  les  sol¬ 
dats  sur  la  défensive,  mandibules  ouvertes  et  pattes  étendues,  il  nous 
a  malheureusement  été  impossible  desavoir  si  ce  Staphylin  était  porté 
par  une  ouvrière  ou  bien  s’il  cheminait  librement  au  milieu  des  Four¬ 
mis.  (Alluàud  et  Jeannel.) 

Dorylus  (Anomma)  Stanleyi  Forel. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  53,  p.  52  (1909),  (D’¬ 
Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Mali  escarpment 
(ait.  2.420  m. ,  st.  n°  19,  déc.  1911),  1  dU  —  Wambogo,  dans  les 
Wa-Kikuyu  (ait.  1.750  m.,  st.  nu  32,  janv.  1912),  3  d*;  —  mont 
Kénya,  versant  ouest  :  prairies  découvertes  (1.900  à  2.200  m.) 
entre  les  rivières  Amboni  et  Narémuru  (st.  n°  36,  janv.  1912),  d*. 

Uganda  :  région  de  l’Albcrt-Nyanza,  dans  la  province  d'Unyoro 
(1909),  2  d’- 

Distribution  géographique.  —  Congo  belge  :  Katanga. 

Je  soupçonne  un  peu  ce  d’  d’être  celui  de  la  variété  molesta 
Gerst.  citée  ci-dessus  ;  cela  en  raison  de  leur  similitude  de  répar¬ 
tition  géographique. 

Subgen .  T YPHLOPONE  Westwood . 

D.  (Typhlopone)  fulvus  Westwood,  st.  badius  Gerstaecker. 

L’ouvrière  n’est  pas  encore  décrite. 

%.  —  Long.  12  mm.  Tête  rouge  acajou  assez  foncé;  thorax, 
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scape  et  pattes  un  peu  plus  clairs.  Gastre  jaune  d’ambre.  Mandi¬ 
bules  et  funicule  brun  foncé.  Luisant.  Lisse,  un  peu  plus  dis¬ 
tinctement  ponctué  que  chez  fulvus  Westw.,  mais  bien  moins 
que  chez  la  race  dentifrons  Wasm.  Pilosité  comme  chez  D. 
fulvus. 

Tête  aussi  longue,  mais  bien  plus  large  que  chez  D.  fulvus , 
presque  aussi  large  que  chez  D.  stramineus  Stitz. ,  mais  bien 
moins  bombée.  Les  angles  postérieurs  plus  arrondis  et  le  bord 
occipital  moins  échancré  avec  le  sillon  médian  plus  marqué. 
Antennes  plus  épaisses.  Le  3e  article  du  funicule  presque  le 
double  plus  large  que  long  (aussi  large  que  long  chez  D.  fulvus). 
Les  arêtes  frontales  sont  arrondies  comme  chez  D.  fulvus  et  non 
anguleuses  comme  chez  la  race  dentifrons  Wasm. 

Mandibules  un  peu  dilatées  au  milieu  de  leur  longueur.  Pro- 
notum  distinctement  plus  court  et  plus  large  que  chez  D.  fulvus. 
Sillon  médian  de  l’épinotum  fortement  imprimé.  Le  tiers  anté¬ 
rieur  de  la  face  basale  bien  plus  lisse  et  luisante  que  le  reste  et 
peu  ou  pas  sillonné  au  milieu.  Echancrure  dupygidium  assez  pro¬ 
fonde;  du  reste  comme  chez  D.  fulvus. 

£  media.  —  Long.  5-8  mm.,  un  peu  plus  pâle  que  le  %.  Les 
arêtes  frontales  plus  coudées,  mais  non  en  angle  aigu  comme 
chez  D.  dentifrons ;  en  outre  la  tête  est  distinctement  plus  longue 
que  chez  cette  dernière  race. 

£  niinor.  —  Long.  3,5  mill.  (Il  existe  probablement  des  indi¬ 
vidus  plus  petits.)  Jaune,  mandibules  et  funicule  un  peu  brunâ¬ 
tres.  La  ponctuation  plus  distincte  que  chez  D.  fulvus ,  la  tête  un 
peu  plus  large. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  (S. -O.),  district  de 
Méranga  :  Fort-Hall  (1909),  une  série  de  27  exemplaires.  Bien 
que  capturés  sans  les  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  attribuant 
cette  ouvrière  à  la  race  badia  de  Gerstaecker,  qui  provient  de  la 
même  région.  D’ailleurs,  le  a*  de  badia  diffère  du  &  de  fulvus  par 
la  tête  également  plus  convexe  et  un  corps  plus  large.  —  Nairobi 
(1909),  2c^;  —  forêt  de  Nairobi  (ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  déc.  1911)  ; 
—  île  de  Mornbasa  (st.  n°3,  oct.  1911),  2  d*. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (st.  n°  74,  avril  1912), 
1  d*;  —  mont  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi  (ait.  800  m.,  st.  n°  72, 
avril  1912),  3  d*. 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  près  Hoïma  (1909),  1  d*;  —  région 
à  l’est  du  lac  Albert-Nyanza  (1909),  1  d*. 
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Distribution  géographique.  —  Toute  l’Afrique  orientale  depuis 
la  Somalie  jusqu’au  Mozambique.  L’espèce  et  ses  différentes  races 
sont  répandues  dans  toute  l’Afrique  (sauf  le  Cap)  et  la  Syrie. 

Subgen.  IUIOGMUS  Shuckard. 

Dorylus  (Rhogmus)  fimbriatus  (Shuckard  . 

Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  vol.  5,  p.  325  (1840),  d*.  —  Emery,  apud 
P.  Wytsman,  Généra  Insectornm ,  Formicidae y  subfam.  Dory- 
linae,  fasc.  Cil,  p.  14  (1910),  d*,  $,  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Maü  escarpment 
(ait.  2.400  m.,  st.  n°  19,  déc.  1911),  1  d*  ;  —  Wambogo,  dans  les 
Wa-Kikuyu  (ait.  1.750  m.,  st.  n°  32,  janv.  1912),  2  d*;  —  Nairobi 
1904),  d*;  —  mont  Kénya  :  N’daika,  au  N. -O.,  dans  la  zone  infé¬ 
rieure  des  forêts  (ait.  2.200  m.,  1909),  2d*. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  grottes  du  Kulumuzi 
(avril  1909),  4  £. 

Uganda  :  province  d’Unyoro  :  région  à  l’est  de  l’Albert-Nvanza 
(1909),  2  d*. 

Subgen.  ALAOPONE  Emery. 

Dorylus  (Alaopone)  Buyssoni  Santschi. 

Rev.  Suisse  Zool.,  vol.  18,  p.  748,  11g.  7  (1910  ,  a*- 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (1904),  4  (types)',  — 
Nairobi  (1909),  3  d*  ;  —  région  côtière  :  Cliéténi  (st.  n°  4,  nov. 
1911),  1  a*. 

D.  (Alaopone)  Buyssoni,  var.  conjugens  Santschi. 

Rev.  Suisse  Zool.,  vol.  18,  p.  750,  fig.  7,  c.  (1910),  d'. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mwataté,  dans  le  district  des 
Wa-Taïta  (oct.  1908),  1  d*- 

Autres  localités  :  Athi-Plains,  Mombasa  (Dr  Fernique,  1900),, 
1  c?  (type) . 

Outre  les  caractères  différentiels  présentés  par  l’armure  géni¬ 
tale,  la  tête  est  un  peu  plus  large  et  le  front  moins  bombé  que 
chez  D.  Buyssoni  in  sp. 
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Dorylus  (Alaopone)  montanus  Santschi. 

Rev.  Suisse  Zool.,  vol.  18,  p.  750,  fig.  8  (1910),  d*. 

$  media  minor.  —  Long.  3  à  3,5  mill.  D’un  jaune  terne. 
Mandibules  et  bord  de  l’épistome  d’un  brun  roussâtre;  antennes 
roussâtres.  Luisante,  lisse.  Tête  et  thorax  avec  une  ponctuation 
aussi  grossière  que  chez  Alaopone  orient  al  is  Westw.,  assez 
allongée  sur  le  thorax.  Moitié  postérieure  de  l’épinotum  très 
finement  et  superficiellement  réticulée.  Pubescence  jaunâtre,  fine, 
assez  courte,  éparse  partout,  un  peu  relevée  sur  le  thorax,  cou¬ 
chée  ailleurs.  Quelques  soies  autour  de  la  bouche  et  sur  l’abdomen 
surtout  au  bout.  Tête  d’un  cinquième  ou  d’un  sixième  plus  longue 
que  large,  plus  large  devant,  à  peine  un  peu  convexe  au  tiers 
postérieur  des  côtés,  les  angles  postérieurs  arrondis  et  assez 
rentrants,  le  bord  postérieur  un  peu  concave.  (Chez  D.  atriceps 
Shuck.,  st.  aethiopicus  Emery,  les  angles  postérieurs  sont  plus 
saillants  et  le  bord  postérieur  plus  échancré.)  Arêtes  frontales 
prolongées  en  avant  et  très  rapprochées,  se  relevant  et  se  soudant 
rapidement  en  une  crête  unique  élevée,  dont  le  profil  forme  une 
concavité  très  prononcée  entre  les  fossettes  antennaires  (cette 
crête  est  bien  moins  concave  chez  D.  aethiopicus  Em.).  Cette 
crête  se  continue  en  arrière  par  un  sillon  médian  assez  court, 
qui  s’efface  sur  le  tiers  médian  du  dessus  de  la  tête  pour  repa¬ 
raître  plus  ou  moins  bien  près  du  bord  occipital.  Antennes  de 
9  articles.  Le  scape  ne  dépasse  pas  l’angle  antérieur  de  la  tête. 
Mandibules  lisses  avec  quelques  grosses  stries  vers  le  bord  ter¬ 
minal,  lequel  est  très  oblique  et  armé  de  deux  dents  et  parfois 
d'un  petit  denticule  placé  à  peu  près  au  milieu  de  leur  longueur. 
Thorax  déprimé,  à  bordure  mousse  et  suture  métanotale  bien 
marquée  et  moins  arquée  que  chez  D.  aethiopicus.  Chez  l’exem¬ 
plaire  de  3,5  mill.  on  aperçoit  nettement  une  petite  portion  du 
métanotum  dans  l’interstice  médian.  Le  nœud  est  un  peu  plus 
long  que  large,  plus  large  en  arrière  qu’en  avant,  avec  les  côtés 
droits,  le  bord  antérieur  concave  et  le  bord  postérieur  convexe. 
Le  dessous  est  orné  d’une  épine  aiguë  dirigée  en  bas,  aussi  longue 
que  sa  base  qui  occupe  les  deux  tiers  antérieurs  du  nœud.  Le 
premier  article  du  gastre  (post  pétiole)  est  légèrement  échancré 
en  avant.  Troncature  du  pygidium  aussi  profonde  que  large 
avec  trois  petites  épines  au  bout. 

Assez  voisin  de  D.  Conradti  Em.,  mais  la  sculpture  semble 
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plus  forte  et  les  crêtes  frontales  autrement  conformées.  Le  soldat 
et  probablement  les  ouvrières  minima  sont  inconnus. 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  attribuant  cette  ouvrière  au 
I).  ( Alaopone)  montâmes  qui,  bien  que  non  pris  ensemble,  pro¬ 
vient  des  mêmes  parages  où  il  paraît  assez  commun. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiboscho 
(1904),  4  ç?  [types)',  —  Neu-Moschi  (800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912), 
2  dB  —  Kiléma  (1.440  m.,  st.  n°  67,  mars  1912),  3  dS  4  $. 


Trib.  Ecitini  (Forel). 

Gen.  AENICTUS  Shuckard. 

Aenictus  fuscovarius  Gerstaecker 

Monatsb.  Akad.  Berl.,  p.  262  (1858),  <?.  —  Emery,  apud 
P.  Wytsman,  Généra  Inseclorum ,  For/nicidae,  subfam.  Dory- 
linae,  fasc.  Cil,  p.  31  1910). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Yoï,dans  le  pays  Taïta  (ait.  600  m., 
st.  n°  60,  mars  1912),  dB  —  Tavéta  (ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars 
1912),  4  d1;  —  Landjoro,  dans  le  Pori  900  m.,  st.  n°  64,  mars 
1912),  1  <?. 


Ae.  fuscovarius,  var.  Magrettii  Emery. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  60,  p.  569  (1891),  d*.  —  Emery, 
apud  P.  Wytsman,  Généra  Insectorum,  For/nicidae,  subf.  Dory- 
Jinae ,  fasc.  Cil,  p.  31  (1910). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912),  11  dB  —  Bura,  dans  les  Wa-Taïta  (1.050  m.,  st. 
n°  61,  mars  1912),  1  d*. 

Ae.  Bottegoi  Emery,  var.  Alluaudi  Santschi. 

Rev.  Suisse  Zool.,  vol.  18,  p.  754,  flg.  10  (1910),  d<- 

Afrique  orientale  anglaise:  lvisumu  Yictoria-Nyanza)  (oct. 
1903),  5  d*;  —  bassin  de  l’Athi,  rivière  Ndarugo  1909),  1  d*. 

Cette  variété  est  très  difficile  à  distinguer  de  la  précédente 
[Ae.  fuscovarius ,  var.  Magrettii).  Le  bord  occipital  est  seulement 
plus  étroit  et  les  bords  postéro-latéraux  de  la  tête  plus  distincte- 
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ment  concaves.  Mais  l’appareil  copulateur  est  tout  autre  et 
demande  toujours  à  être  examiné. 

Aenictus  Buttgenbachi  Forel. 

Rev.  zool.  Africaine,  vol.  2,  p.  313  (1913), 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiléma 
(1.440  m.,  st.  n°  67,  mars  1912),  1  d*;  —  Neu-Moschi  (800  m., 
st.  n°  72,  avril  1912),  1  Ç. 

Distribution  géographique.  —  Congo  belge  :  Katanga,  vallée 
Lumbubasi. 

L’exemplaire  du  Kilimandjaro  est  un  peu  plus  court  (8,5  mill.) 
et  les  ailes  antérieures  mesurent  8,7  mill.  et  ont  un  reflet 
bleuâtre. 

Aenictus  crucifer,  n.  sp. 

Fig.  5. 

d*.  —  Long.  8  mill.  Aile  antérieure  7,5  mill.  Largeur  du 
thorax  2  mill.  Tête  et  thorax  noirs;  mandibules,  antennes, 
pattes  et  abdomen  d’un  jaune  brunâtre  terne  avec  une  légère 
teinte  olivâtre  sur  le  dos  du  gastre  et  les  organes  copulateurs. 
Tête  et  côtés  du  gastre  luisants,  le  reste  submat.  Une  forte  ponc¬ 
tuation  piligère  régulièrement  espacée  partout  (sauf  sur  l’occiput 
qui  est  très  lisse)  et  plus  fine  sur  le  devant  de  la  tête  et  les  côtés 
du  gastre.  Une  pubescence  soyeuse,  assez  longue,  très  adjacente 
et  assez  dense  pour  voiler  un  peu  la  sculpture.  De  nombreux 
poils  fins,  longs  et  ondulés  garnissent  les  antennes,  les  pattes, 
le  devant  et  le  dessous  de  la  tête  ;  ils  manquent  sur  le  dos  et 
les  côtés  du  corps. 

Devant  de  la  tête  trois  fois  aussi  large  que  haut,  concave 
d’un  côté  à  l’autre.  Vu  de  dessous,  le  bord  latéral  dessine  une 
ligne  droite.  Le  scape  dépasse  de  beaucoup  la  hauteur  des  ocelles; 
il  est  trois  fois  aussi  long  que  large  à  son  extrémité  distale. 
1er  article  du  funicule  aussi  long  qu’épais,  tous  les  suivants 
beaucoup  plus  longs  qu’épais.  Les  articles  6-7  qui  sont  les  plus 
courts  sont  encore  une  fois  et  demie  plus  longs  que  larges.  Man¬ 
dibules  très  allongées,  quatre  fois  plus  longues  qu’à  leur  base 
qui  est  marquée  d’une  petite  dent  sur  le  bord  interne.  Thorax 
robuste.  Suture  promésonotale  imprimée  en  sillon  transversal. 
Le  bord  postérieur  du  scutellum  et  de  la  face  basale  de  l'épi- 
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notum  surplombent  fortement  l'écaille.  Celle-ci  est  reçue  en 
avant  dans  une  concavité  accentuée,  formée  par  la  face  déclive. 
Les  cuisses  sont  fortement  renflées,  mais  toutefois  moins  que 
chez  Ae.  Mobil  Rm.  Ailes  hyalines  avec  les  nervures  brunes  et 
la  tache  brun  noirâtre.  Face  supérieure  de  l’écaille  fortement 
concave  de  droite  à  gauche.  L’expansion  lamelliforme  du  dessous 
est  arrondie  et  sans  angles.  Castre  court  et  large  comme  le 
thorax.  Les  stipes  ont  les  extrémités  tronquées,  légèrement 


arrondies.  Le  paramère  interne  est  court.  La  volcelle  se  recourbe 
en  arrière  et  en  haut;  vue  de  dessous  elle  présente  un  peu  au- 
dessus  de  la  hauteur  du  bord  des  stipes  une  expansion  latérale 
ou  légèrement  récurrente  qui  rappelle  un  peu  la  branche  trans¬ 
versale  d’une  croix. 

Voisin  du  précédent  dont  il  est  peut-être  une  simple  sous- 
espèce;  voisin  aussi  de  l 'Ae.  Mobil  Em.,  mais  plus  grand. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Tiwi  (st  n°  5, 
nov.  1911),  3  cC 


Aenictus  Steindachneri  Mayr. 

Ann.  Mus.  Wien,  vol.  IG,  p.  1  (1901),  Ç>. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  ail. 
1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912),  10  J. 

Autre  provenance  :  Orange. 
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Subfam.  MYRMICINAE  Mayr. 

Trib.  Pseutlomyrmii  Forel. 

Gen.  SIMA  Roger. 

S.  Mocquerysi  André,  st.  emacerata  Santscbi. 

André,  Rev.  d’Entom.,  vol.  9,  p.  310,  9  ( Situa  Mocquerysi). 
—  Santschi,  Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  352  .  fig-  1  (1910), 
V  (st.  emacerata). 

9  (non  encore  décrite).  —  Long.  7,3  mill.  Couleur,  sculpture 
et  pilosité  comme  chez  l’ouvrière.  Une  légère  impression  lui¬ 
sante  entre  l’ocelle  médian  et  l’extrémité  postérieure  des  crêtes 
frontales.  Scape  plus  court  et  plus  épais,  ainsi  que  le  funicule; 
tête  un  peu  plus  allongée;  mésonotum  assez  élargi  en  arrière; 
pour  le  reste  comme  chez  l’ouvrière. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nakuro,  dans  le  Rift  Valley 
(1903),  1  exempl.  ( type )  au  Muséum  de  Paris. 

Uganda  central  (1909),  2  9>  1  9. 

S.  natalensis  F.  Smith,  var.  usambarensis  Forel. 

F.  Smith,  Catal.  Hymen.  Brit.  Mus.,  vol.  0,  p.  160  (1858), 
^  (Sima  natalensis).  —  Forel,  Bull.  Soc.  Vaud.  Sc.  liât.,  vol. 
47,  p.  369  (1911),  £  (var.  usambarensis). 

9 .  — Long.  9  mill.  Abdomen  un  peu  plus  luisant  et  plus  obs¬ 
cur  que  chez  l’ouvrière;  métanotum  distinct  ainsi  que  le  proscu- 
tellum  ;  insertions  alaires  brunes  ;  du  reste  comme  l’ouvrière. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Mombasa 
(1904),  9,  9;  —  Shimoni  (st.  n°  9.  nov.  1911),  19;  —  forêt  de 
Nairobi,  dans  le  pays  Kikuyu  (st.  n°  28,  déc.  1911),  4  9  ;  — •  Voï, 
dans  le  pays  Taïta  (ait.  600  m.,  st.  nü  60,  mars  1912),  5  9;  — 
Maji-Chumvi,  dans  les  Wa-Nyika  (1904),  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Kiléma  (ait. 
1.440  m.,  st.  n°  67.  avril  1912),  1  9;  — Kiboscho  (1909),  3  9? 
1  9. 
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Trib.  Melissotarsii  Emerv. 

K) 

G  en.  MELISSOTARSUS  Emerv. 

Melissotarsus  Emeryi  For.,  var.  pilipes,  nov. 

Kev.  d’Entom.,  p.  133  (1908),  £  (. Melissotarsus  Emeryi). 

$.  — Long.  1,9  à  2,5  mill.  Jaune  testacé  terne.  Tête,  man¬ 
dibules,  dos  du  thorax,  articulation  des  pattes  et  bord  dis¬ 
tal  du  1er  article  des  tarses  testacés  plus  ou  moins  roussâtres. 
Tête  mate,  microscopiquement  réticulée  en  long  en  avant 
et  striée  en  arrière  avec  des  points  épars  espacés  en  ligne  lon¬ 
gitudinale.  Thorax  de  12-13  stries  au  milieu.  Pilosité  dressée 
éparse  partout,  y  compris  les  tibias  et  le  1er  article  du  tarse. 
Abdomen  pubescent.  Tête  comme  chez  Beccarii  Em.  Bord  ter¬ 
minal  des  mandibules  bil'estonné,  avec  une  impression  triangu¬ 
laire  longeant  le  tiers  terminal  du  bord  externe  et  garnie  d’une 
frange  oblique  de  poils  courts.  Troisième  article  du  funicule  à 
peine  plus  long  que  chez  M.  Beccarii  Em.  Deuxième  article  du 
pédicule  un  peu  plus  large  que  le  précédent  chez  le  soldat  et 
plus  large  chez  quelques  ouvrières,  mais  toujours  moins  que 
chez  M.  Beccarii  Em.  Tarses  des  2me  et  3me  paires  aussi  étroits 
que  les  tibias,  les  postérieurs  près  du  double  plus  longs  que  larges. 

Cette  forme  fait  le  passage  entre  M.  Beccarii  Em.  et  JL  Emeryi 
For.  Il  tient  du  M.  Beccarii  par  la  pilosité  et  de  M.  Emeryi  par 
son  pédicule  et  ses  tarses. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  poste  frontière  (ail. 
750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912),  une  seule  $. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  prairies 
alpines  autour  du  Bismarckhügel  (ait.  2.740  m.,  st.  n°  70,  mars 
1912),  2  %  et  3  ?. 

Trib.  Myrmecini  Ashmead. 

Gen.  ATOPOMYRMEX  Ern.  André. 

Atopomyrmex  Mocquerysi  Ern.  André. 

Rev.  d’Entom.,  vol.  8,  p.  227  (1889),  $• 

Afrique  orientale  anglaise  :  Yoï,  dans  le  pays  Taïta  (ait. 
600  m.,  1909),  3  £. 

Afrique  tropicale;  paraît  plus  commun  sur  le  versant  atlantique. 
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Gen.  TERATANER  Emery. 

Terataner  Bottegoi  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  Genova,  ser.  2,  vol.  17,  p.  155  (1896). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta  (ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912),  1  p. 

Aussi  connu  de  la  Somalie. 


Trib.  Myrmicii  Forel. 

Gen.  MONOMORIUM  Mayr. 

r 

*  Monomorium  minutum  Mayr. 

Verh.  zool.-bot.  Ges.  Wien,  vol.  5,  p.  453  (1855). 

Uganda  oriental  :  région  de  l’Albert-Nyanza  (1909),  2 

M.  minutum,  var.  pallidipes  Forel. 

Zool.  Jahrb.,  vol.  29,  p.  252  (1910),  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  pays  Kikuyu  :  forêt  de  Nairobi 
(ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  nov.  1911),  plusieurs  Ç. 

Monomorium  afrum  Ern.  André. 

Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  21,  p.  540  (1884),  p. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Tiwi  (st.  n°  5, 
nov.  1911),  2  £  ;  —  Samburu,  dans  les  Wa-Nyika  (1904),  1  Ç. 

M.  rhopaiocerum  Em.,  st.  speluncarum,  nov. 

Fig.  6. 

O 

Emery,  Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  64,  p.  25  (1895),  5  (J/. 
rhopaiocerum). 

—  Long.  1,6  mill.  Bord  terminal  des  mandibules  bru¬ 
nâtre.  Bord  postérieur  des  segments  du  gastre  plus  ou  moins 
enfumés  de  jaune  brunâtre.  Luisant  avec  un  reflet  un  peu  grais¬ 
seux.  Lisse.  Joues  et  épinotum  légèrement  striés  en  long.  Méso- 
pleure  très  faiblement  réticulée.  Fond  de  l’incision  métanotale 
ridé  en  long.  Pilosité  dressée,  blanchâtre,  longue,  mais  fine  et 
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assez  abondante  sur  le  corps  et  les  scapes,  manquant  sur  les 
pattes  qui  sont  simplement  pubescentes.  Pubescence  à  peu  près 
nulle  sur  le  reste  du  corps.  Tête  un  quart  plus  longue  que 
large,  à  côtés  subparallèles,  à  peine  convexes,  à  bord  postérieur 
droit  ou  à  peine  échancré  au  milieu  avec  les  angles  arrondis. 
Yeux  de  12  à  14  facettes,  situés  en  avant  du  milieu  des  côtés  de 
la  tête.  Bord  antérieur  del’épis- 
tome  sans  dents  ni  échancrures, 
un  peu  avancé.  Mandibules  de 
4  dents.  Le  scape  atteint  le  bord 
postérieur.  Articles  3  à  9  plus 
larges  que  longs.  Le  dernier  du 
funicule  aussi  long  que  les  4  pré¬ 
cédents  réunis.  Le  10e  article 
aussi  long  que  le  11°,  mais  bien 
plus  étroit.  Promésonotum  régu¬ 
lièrement  convexe  d’avant  en 
arrière,  incision  métanotale  pro¬ 
fonde  et  large.  Epinotum  non  bordé,  la  face  basale  un  peu  sur¬ 
élevée  en  avant,  presque  droite,  formant  avec  la  face  déclive  un 
angle  distinct  mais  mousse  et  très  ouvert;  la  première  plus 
longue  que  la  seconde.  Pétiole  du  1er  article  du  pédicule  aussi 
long  que  le  nœud  lui-même,  avec  une  petite  protubérance  en 
dessous  de  son  articulation.  Le  nœud  est  triangulaire  sur  le  profil, 
un  peu  plus  haut  que  long,  à  bord  supérieur  fortement  arrondi 
de  droite  à  gauche.  2e  article  globuleux,  bien  plus  bas  et  aussi 
étroit  que  le  précédent.  Gastre  assez  allongé. 

Diffère  du  type  par  sa  tête  et  le  pétiole  du  premier  article  pédi¬ 
culaire  plus  allongé. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  région  côtière  (st. 
n°  9,  nov.  1911)  :  entrée  de  la  grotte  A,  quelques  ouvrières. 


Fig.  (i.  —  Mononwriuni  rhopaloccru/n  Em., 
St.  speluncarum,  nov., 


M.  bicolor  Emery,  st.  nitidiventris  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  9,  p.  368  (1877),  £  (M.  bico/or) 
—  Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  62,  p.  256  (1893),  £  (st.  nitidi- 
v  en  tris). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Kilt  "\  alley 
ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911),  1  $. 

Égypte,  Harrar,  Somalie.  —  L’exemplaire  de  Naivasha  est 
un  peu  plus  foncé,  le  gastre  moins  bleuâtre. 
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Monomorium  moestum,  n.  sp. 

Fig.  7. 

ÿ.  —  Long.  2,4-2, 5  mill.  Noir.  Mandibules,  antennes,  pattes 
et  hanches  jaune  brunâtre.  Luisant,  lisse,  avec  une  ponctuation 
pilifère  espacée.  Devant  de  la  tête  et  partie  inférieure  du  méso- 
et  métasternum,  striés  en  long.  Une  pubescence  blanchâtre  assez 
longue  et  assez  relevée,  surtout  sur  le  thorax.  Quelques  longues 
soies  sur  le  pédicule,  le  gastre  et  autour  de  la  bouche.  Tête  rec¬ 
tangulaire  un  peu  plus  longue  que  large,  un  peu  plus  large  en 
avant.  Les  côtés  un  peu  convexes,  le  bord  postérieur  droit  avec 
les  angles  bien  marqués  mais  mousses.  Yeux  longs  comme  le 

cinquième  des  côtés  de  la 
tête,  placés  entre  le  milieu 
et  le  tiers  antérieur.  Epis- 
tome  à  carènes  fortes  et 
divergentes  et  à  bord  anté¬ 
rieur  légèrement  denté  , 
échancré  au  milieu.  Mandi¬ 
bules  lisses  de  4  dents.  Le 
scape  atteint  presque  le  bord  postérieur.  Articles  2  à  8  du  funi- 
cule  bien  plus  courts  qu’épais,  9  plus  long  que  large  et  10  plus 
large  que  long,  tous  deux  à  peu  près  de  même  longueur.  Tho¬ 
rax  court.  Promésonotum  assez  robuste,  deux  fois  plus  large 
en  avant  qu’en  arrière  (comme  chez  denticulatum  Mayr.),  con¬ 
vexe;  suture  méso-épinotale  imprimée;  face  basale  bordée,  un 
peu  convexe  dans  sa  moitié  antérieure  et  concave  dans  sa  deu¬ 
xième  moitié,  assez  penchée  vers  la  face  déclive  qui  est  un  peu 
plus  longue  que  la  moitié  de  la  face  basale.  Angles  de  l’épino- 
tum  distincts  mais  émoussés.  1er  nœud  très  haut,  presque  aussi 
haut  que  la  longueur  de  tout  l’article  formant  une  écaille  amincie 
au  sommet.  La  face  antérieure  oblique  et  la  face  postérieure  ver¬ 
ticale.  2e  nœud  plus  bas  et  plus  large  que  le  précédent,  deux 
fois  aussi  haut  et  large  que  long. 

Cette  espèce  présente  des  caractères  qui  la  rapprochent  de 
certaines  formes  australes  des  deux  continents. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  fond  du  Rift 
Valley  (ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  1  déc.  1911),  1 
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Gen.  MESSOR  Forel. 

r 

Messor  Plinii  Santscln. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  56,  p.  165  (1912  ,  5. 

Afhique  orientale  anglaise  :  Nakuro,  dans  le  Rift  Valley  (ait. 
1.820  m.,  1904),  5  type  et  (déc.  1911)  12  y  ;  —  région  Kikuÿu  : 
Tchania-Kamiti  (1909),  4  9. 

M.  barbarus  L.,  st.  semirufus  André,  var.  angularis,  nov. 

9.  —  Ressemble  à  la  var.  dentata  For.  du  Liban,  mais  de 
couleur  plus  foncée;  la  tête  seule  est  rougeâtre  chez  les  9  media- 
major.  Le  scape  est  fortement  coudé  à  la  base  où  il  forme  un 
lobe  triangulaire  et  épais  bien  plus  fort  que  chez  dentata.  Man¬ 
dibules  et  épistome  fortement  striés.  Le  psammophore  est  très 
peu  développé.  Promésonotum  lisse  :  épinotum  transversalement 
strié,  mutique.  —  5  media-major  7  mill.,  minor  5  mill.  La  9 
major  m’est  inconnue. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha  ait.  1.900  m.,  st.  n°  14, 
déc.  1911),  6  9- 


Gen.  PHEID0LE  W  estwood. 

Pheidole  megacephala  Fabricius. 

Entom.  Syst.,  vol.  2,  p.  361  (1775).  —  Dalla  Torre,  Cat.  Hym., 
vol.  7,  Formicidae,  p.  92  1893). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Shimoni  st. 
n°  9,  nov.  1911),  9,  —  rivière  Ramisi  (st.  n°  3,  nov.  1911), 

9^;  —  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley  (ait.  1.900  m.,  st.  n°  14, 
déc.  1911),  5,  %  \  —  Nairobi  (1904),  5;  —  idem  (1903),  5,  9; 

—  Fort-Florence,  sur  la  baie  de  Kavirondo  (st.  n°  22,  déc.  1911). 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (st.  n°  74,  avril  1912),  5  ; 

—  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi  (ait.  800  m.,  st.  n°72,  avril  1912),  5- 
Espèce  cosmopolite  sous  les  tropiques. 

Les  nids  de  ce  Pheidole  étaient  abondants  sous  les  pierres  plates 
d’un  petit  col  de  la  route  de  Naivasha  à  Nyéré,  au-dessus  du  vallon 
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de  Naivasha  (ait.  1.600  m.  env.).  Quelques  Faussas  ont  été  recueillis 
dans  ces  fourmilières  (st.  n°  14,  16  déc.  1911). 

Dans  la  st.  n°  22,  P/ieidole  megacephala  a  été  recueilli  dans  les 
galeries  d’une  termitière  [ Termes  bellicosus  Smeath]  sur  les  bords  du 
Victoria  Nyanza.  (Alluaud  et  Jeannel.) 

Pheidole  punctulata  Mayr. 

Verh.  zool.-bot.  Ges.  Wien,  vol.  16,  p.  899  (1866). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (st.  n°  10,  1.660  m., 
nov.  1911),  5,  Z. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  forêts 
au-dessus  de  Marangu  (ait.  1.800  m.,  st.  n°  69,  avril  1912),  Ç,  Z. 

Pheidole  Kitscheneri  Forel. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  54,  p.  436  (1910),  Z,  $. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Chéténi  (st. 
nn  4,  nov.  1911),  5,  Z ,  ç;  —  Fort-IIall,  dans  les  Wa-Kikuyu 
(ait.  1.330  m.,  st.  n°  30,  janv.  1912),  5  ;  —  rivière  Tchania  (st. 
n°29,  ait.  1.520  m.,  janv.  1911),  5* 

A  Chéténi  (st.  n°  4),  F.  Kitscheneri  a  été  recueilli,  sur  le  tronc  d’un 
gros  manguier,  dans  les  galeries  d’unetermitière  [ Termes  ( Microtermes ) 
Alluaudanus  Sjôstedt,  n.  sp.].  (Alluaud  et  Jeannel.) 

Pheidole  rotundata  Forel. 

Afrique  orientale  anglaise  :  pays  Kikuyu  :  Nairobi  (1904), 
2  5. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Ncu-Mos- 
chi  (ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  2  5. 

Natal,  Transvaal. 


Pheidole  strator  Forel. 

Zool.  Jahrbüch.,  vol.  29,  p.  256  (1910). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Shimoni  (st. 
n°  9,  nov.  1911),  15;  —  Blue  Post  Iiotel,  dans  le  pays  Kikuyu 
(ait.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  1  Z,  1  Ç. 

Erythrée  :  Ghinda. 
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Pheidole  speculifera  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  19,  p.  373  (1877),  2:,  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  rivière  Amboni 
(ait.  1.800  m.,  st.  n°  51,  fév.  1912),  3  $. 

Abyssinie  :  Aisaba. 

P.  speculifera,  var.  ascarus  Emery. 

Bol.  Soc.  ent.  Ital.,  vol.  39,  p.  62  (1901),  %. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (ait.  1.600  m.,  st.  n°  10, 
nov.  1911),  3  —  idem  (1904),  2  %. 

Erythrée  :  Ghinda. 

Pheidole  crassinoda  Emery. 

;  *  t !  •  > 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  43,  1894,  p.  32  (1895),  Ç. 
Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (st.  n°  74,  avril  1912), 

15. 

Cap  de  Bonne-Espérance.  Delagoa.  Kalahari. 

P.  crassinoda,  st.  Ruspolii  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  38,  p.  597  (1897),  2,  £. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  (ait. 
1.100  m.,  st.  n°  63,  mars  1912),  5,  %• 

Le  P.  crassinoda  Ç  de  Tanga  est  noir  brunâtre  et  mat.  Chez 
la  race  Ruspolii  F  ?  a  la  partie  postérieure  de  la  tête  luisante. 

Trib.  Solenopsidii  Forel. 

Gen.  ANELEUS  Emery. 

Aneleus  perpusillus  Em.,  st.  condecens,  nov. 

Pheidologeton  [Aneleus)  perpusillus ,  Emery,  Ann.  Soc.  ent. 
France,  vol.  43,  p.  26  (1895),  5,  %. 

%.  —  Long.  2,8-3  mill.  Voisin  de  la  race  spinosus  For.  Jaune 
testacé,  tête  roussàtre.  Bord  antérieur  de  la  tête  et  bord  terminal 
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des  mandibules  brunâtre.  Pattes  et  antennes  jaunes.  Pilosité 
dressée  assez  dense  sur  le  gastre  où  elle  est  plus  longue  que  sur 
la  tête.  Pubescence  des  pattes  et  des  antennes  assez  dense  et 
relevée.  Luisant.  Milieu  du  front,  de  l’épistome  et  des  mandibules 
lisses  avec  quelques  points  épars.  Joues  avec  de  fortes  stries 
longitudinales  se  continuant  en  arrière  par  des  rides  lâches  qui 
atteignent  les  angles  postérieurs.  Ces  derniers  sont  atteints  par  la 
crête  occipitale  qui,  légèrement  incurvée  au  milieu,  s’accompagne 
d’une  rangée  de  fortes  rides  transversales  plus  ou  moins  inter¬ 
rompues  et  anastomosées,  au  nombre  de  4  à  5  en  avant  et  de 
2  ou  3  en  arrière;  le  reste  de  l’occiput  lisse.  Promésonotum,  les 
deux  nœuds  du  pédicule  et  le  gastre  lisses,  le  reste  du  thorax  et 
le  pétiole  du  1er  nœud  densément  ponctués-réticulés.  Tête  rectan¬ 
gulaire,  un  quart  plus  longue  que  large,  à  côtés  parallèles  (légè¬ 
rement  incurvés  vers  les  angles  postérieurs),  bord  occipital  droit 
imprimé  au  milieu.  Yeux  de  six  facettes,  au  quart  antérieur  des 
côtés  de  la  tête.  Epistome  à  carènes  très  divergentes,  terminées 
par  deux  dents  entre  lesquelles  le  bord  est  largement  échancré. 
Le  scapc  atteint  le  milieu  de  la  tête.  Articles  2  à  7  du  funicule 
bien  plus  épais  que  longs.  Mandibules  de  5  dents.  Promésonotum 
globuleux,  faiblement  marginé  en  avant.  Suture  promésonotale 
assez  distincte  mais  pas  imprimée.  Sillon  mésoépinotal  profond. 
Epinotum  armé  de  dents  aussi  longues  que  leur  intervalle,  for¬ 
tement  bordé.  Face  déclive  concave.  1er  article  du  pédicule  presque 
aussi  haut  que  long,  à  nœud  squamiforme.  2e  article  plus  large 
que  le  précédent,  bien  plus  large  en  avant  que  long. 

—  Long.  1  mill.  Jaune  testacé,  gastre  et  appendices  jaune 
plus  clair.  Tête  lisse  sauf  quelques  rares  rides  sur  les  joues, 
luisante.  Thorax  et  abdomen  comme  chez  le  soldat.  Tête  allongée, 
très  peu  arquée  latéralement  et  à  peine  convexe  en  arrière.  Yeux 
d'une  facette.  Mandibules  de  4  dents.  Le  scape  atteint  le  quart 
postérieur  de  la  tête.  Articles  2  à  6  du  funicule  bien  plus  courts 
qu’épais.  Pronotum  bordé  en  avant,  avec  les  angles  aigus.  Suture 
promésonotale  effacée,  sillon  mésoépinotal,  profond,  lisse.  Face 
basale  plus  longue  que  la  face  déclive,  armée  de  dents  longues 
comme  le  tiers  de  leur  intervalle.  Premier  article  du  pédicule 
un  tiers  plus  long  que  haut,  avec  un  nœud  plus  bas  et  moins 
squamiforme  que  chez  le  soldat.  2e  article  presque  aussi  long 
que  le  précédent,  presque  le  double  plus  long  que  haut  et  que 
large  au  milieu,  plus  large  en  arrière,  un  peu  concave  en  dessous. 

Diffère  du  type  par  son  épinotum  fortement  épineux,  de  la 
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race  spinosus  For.  par  la  sculpture,  de  l’un  et  de  l'autre  par  la 
forme  plus  allongée  de  la  tête. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi 
(ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  1  %  et  plusieurs  £  ( types)  \  — 
Kilimandjaro,  1  %,  5  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Likoni  et  Cliéténi  (st.  n°  4,  nov. 
1911),  quelques  £ . 


Aneleus  politus,  n.  sp. 

Fig-  8. 

£.  —  Long.  2-2,2  mill.  Jaune  testacé,  abdomen  et  appendices 
jaunes.  Pilosité  dressée  très  clairsemée  sur  le  corps.  Pattes  et 
antennes  couvertes  d’une  longue  pubescence  assez  relevée  qui 
manque  ailleurs.  Luisant.  Lisse;  joues  un  peu  striolées,  dessus 
et  bord  de  l’épinotum,  côtés  du  premier  article  du  pédicule  den¬ 
sément  réticulés-ponctués.Tête 
un  peu  plus  longue  que  large  à 
côtés  assez  convexes  (bien  plus 
courte  et  convexe  que  chez  con- 
dece/?s). Occiput  finement  bordé, 
presque  droit  avec  les  angles 
arrondis.  Yeux  d  une  ou  deux 
facettes,  au  quart  antérieur  des 
côtés  de  la  tête.  Epistome 
pourvu  de  deux  grosses  carènes 
mousses  très  divergentes,  à  bord  antérieur  bilobé.  Aire  frontale 
petite  mais  distincte.  Bord  externe  des  mandibules  peu  convexe, 
bord  terminal  de  4  dents  aiguës.  Le  scape  récliné  atteint  le  cin¬ 
quième  postérieur  de  la  tête.  Articles  2  à  6  du  funicule  plus 
courts  qu’épais,  le  8e  plus  long  qu’épais.  Promésonotum  peu 
convexe,  s’abaissant  brusquement  en  arrière  au-dessus  du  sillon 
métanotal,  un  peu  plus  du  tiers  plus  long  que  large,  subbordé 
en  avant,  à  côtés  arrondis,  non  épaulé.  Suture  promésonotale 
obsolète.  Sillon  mésonotal  profond.  Épinotum  bordé,  à  face 
basale  un  peu  plus  longue  que  large,  transversalement  concave 
et  à  peine  plus  longue  que  la  face  déclive.  Epines  très  comprimées, 
lamelleuses,  aussi  longues  que  larges  d’avant  en  arrière  à  leur 
base,  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  de  l'intervalle  de  leurs 
bases.  Premier  article  du  pédicule  une  demie  fois  plus  long  que 
haut;  le  nœud  est  assez  bas,  la  face  supérieure,  arrondie  en  avant, 


Fig.  8.  —  Anciens  politus,  II.  Sp.,  Ç . 
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est  aussi  longue  que  la  hauteur  de  la  face  antérieure.  Deuxième 
article  d’un  tiers  plus  long  que  haut,  un  peu  plus  large  en  arrière 
que  le  précédent.  Le  premier  segment  du  gastre  est  grand  et 
recouvre  presque  les  suivants. 

%.  —  Inconnu. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Blue  Post  Hôtel,  dans  le  pays 
Kikuyu  (ait.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  3 


Gen.  S0LEN0PSIS  Lund. 

Solenopsis  cleptomana,  n.  sp. 

—  1,2-2  mill.  ($  majoré).  Brun  jaunâtre,  occiput  parfois  noi¬ 
râtre;  mandibules,  antennes  et  pattes  jaune  brunâtre.  Lisse,  lui¬ 
sante,  plus  finement  ponctuée  que  punctaticeps.  Pilosité  dressée 
jaunâtre  assez  abondante. 

Tête  rectangulaire,  aussi  large  que  longue,  à  peine  rétrécie  en 
avant,  avec  le  bord  occipital  légèrement  concave  et  les  angles  pos¬ 
térieurs  arrondis.  Yeux  au  tiers  antérieur,  de  3-4  facettes  très 
grosses.  Epistome  moyennement  avancé,  à  carènes  subparallèles, 
les  épines  qui  les  terminent  sont  longues  comme  le  tiers  de  leur 
intervalle  et  l’emplacement  de  la  dent  latérale  est  à  peine  indiqué 
par  une  légère  saillie  du  bord  antérieur  (encore  plus  faible  que 
chez  S.  maligna  Sants.).  Le  scape  dépasse  légèrement  le  quart 
postérieur.  Articles  3  à  7  du  funicule  presque  aussi  longs  qu’épais, 
le  8e  presque  une  fois  et  demi  plus  long  qu’épais  (beaucoup  plus 
court  chez  S.  malignci).  La  massue  est  aussi  longue  que  le  reste 
du  funicule.  Mandibules  lisses,  très  luisantes,  de  4  dents  dont 
l’interne  en  retrait  et  assez  petite.  Thorax  robuste,  plus  étroit 
que  la  tête.  Promésonotum  à  peine  plus  élevé  que  l’épinotum, 
le  sillon  qui  les  sépare  accentué.  La  face  basale  un  peu  convexe 
est  une  fois  et  demie  aussi  longue  que  la  déclive  avec  laquelle 
elle  se  réunit  par  une  courbe  régulière.  Sommet  du  premier 
nœud  plus  épais,  plus  arrondi  et  moins  large  que  chez  S.  punc¬ 
ta  ticeps,  sans  impression  médiane;  du  reste  semblable. 

5  minor .  — D’un  brun  jaune  plus  clair,  tête  distinctement  plus 
longue  que  large,  un  peu  plus  courte  que  chez  S.  maligna.  Yeux 
d’une  seule  grande  facette  au  tiers  antérieur.  Pilosité  plus  espacée 
que  chez  S.  maligna.  Le  thorax  semblable.  La  face  basale  est 
légèrement  plus  longue  que  chez  cette  dernière  espèce. 
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Assez  voisine  de  5.  punctaticeps  Mayr  et  de  S.  maligna  Sant- 
schi. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  fond  du  Rift 
Valley  (ait.  i.400  m.,  st.  n"  14,  déc.  1911).  quelques  ouvrières. 

Solenopsis  fugax  Latr.,  st.  africana,  nov. 

$.  —  Long.  1-2  mill.  Jaune  un  peu  terne.  Tête  un  peu  rous- 
sâtre  chez  l’ouvrière  major.  Luisante,  lisse.  Ponctuation  de  la  tête 
un  peu  plus  forte  que  chez  S.  fugax,  moins  que  chez  S.  puncta - 
ticeps.  Le  scape  est  plus  court  que  chez  S.  fugax.  Les  yeux 
n’ont  qu’une  seule  facette  rudimentaire.  Le  pronotum  moins 
convexe.  Premier  nœud  du  pédicule  aussi  long  que  haut  (plus 
haut  chez  fugax),  plus  large  que  le  suivant,  avec  un  pétiole  an¬ 
térieur  long  et  inerme  en  dessous. 

d*.  —  Long.  3,6  mill.  Moins  robuste  que  S.  fugax;  mandibules 
de  3  dents;  premier  article  du  pédicule  un  peu  plus  bas;  le 
reste  comme  chez  S.  fugax. 

A  quelques  affinités  avec  S.  orbuloides  André,  à  cause  de  ses 
yeux  atrophiés. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Blue  Post  Ilotel,  dans  le  pays 
Kikuyu  (ait.  1.550  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  quelques  ouvrières. 

Gen.  OLIGOMYRMEX  Mayr. 

Oligomyrmex  Alluaudi,  n.  sp. 

Fig.  9. 

%.  —  Long.  1,5  à  1,6  mill.  Jaune  terne;  tête  d’un  brun  plus 
ou  moins  jaunâtre  avec  le  bord  antérieur  brun  noir.  Pilosité 
dressée  très  fine,  irrégulière  et  clairsemée.  Pubescence  assez 
abondante.  Mandibules,  milieu  del’épistome,  promésonotum,  des¬ 
sus  du  pédicule  et  gastre  lisses  et  luisants,  le  reste  mat  ou  sub¬ 
mat.  —  Tête  ridée,  réticulée  en  long  (transversalement  vers  le 
bord  postérieur).  L’intervalle  des  rides  est  finement  ponctué-ré- 
ticulé,  surtout  vers  les  côtés;  les  joues  sont  plutôt  striées  sans 
ponctuation  et  assez  luisantes.  Occiput  lisse  en  arrière.  Dessous 
de  la  tête  orné  de  grosses  facettes  confluentes.  Thorax  (moins  le 
dessus  du  promésonotum),  côtés  du  pédicule  (surtout  du  premier 
nœud)  assez  finement  réticulés-ponctués.  Tête  rectangulaire  d’un 
cinquième  à  un  quart  plus  longue  que  large,  à  côtés  parallèles  à 
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peine  un  peu  convexes,  le  bord  occipital  faiblement  concave,  les 
angles  postérieurs  arrondis  sans  trace  de  dents.  Epistome  en  pente 
abrupte,  formant  deux  carènes  mousses  se  terminant  chacune  par 
une  petite  dent  sur  le  bord  antérieur  entre  lesquelles  il  est  échan- 
cré.  Mandibules  très  luisantes,  convexes,  de  5  dents  obtuses. 

Yeux  fort  petits,  indistincts,  formés  d’un  seul 
ocelle  au  cinquième  antérieur.  Le  scape  dé¬ 
passe  à  peine  la  moitié  de  la  tête.  Articles  2 
à  6  du  funicule  plus  courts  qu’épais.  Prono- 
tum  globuleux,  mésonotum  indistinct,  la  su¬ 
ture  promésonotale  peu  ou  pas  distincte. 
Incisure  épinotale  assez  profonde.  L’épino- 
tum  se  relève  un  peu  en  avant  et  a  sa  face 

Fl£.  9.  —  Oligomyrmcx  1  ,  , 

Aiiuaudi,  n.  sp.,  tète  du  basale  un  peu  plus  large  que  longue,  bordee 

soldat*  ainsi  que  la  face  déclive  qui  est  plus  courte  et 

concave.  Les  angles  supérieurs  sont  ornés  de  petites  dents  aussi 

longues  que  larges  à  la  base  et  légèrement  relevées.  1er  nœud  un 

peu  plus  long  que  haut,  à  sommet  transversal  et  arrondi  ;  2mc  nœud 

à  peine  plus  large  que  le  précédent,  un  peu  plus  large  que  long. 

p.  —  Long.  0,8  à  1  mill.  Entièrement  jaune  terne.  Antennes  et 
pattes  plus  pâles.  Pilosité  comme  chez  le  %.  Mat  avec  un  reflet 
graisseux.  Tête  et  thorax  réticulés-ponctués  (cette  ponctuation  est 
plus  lâche  et  plus  superficielle  que  chez  O.  atomus  Em.  sur¬ 
tout  sur  le  dessus  du  pronotum  et  du  pédicule  qui  sont  aussi 
moins  mats).  Tête  un  peu  plus  longue  que  large,  plus  large  en 
arrière,  avec  les  angles  postérieurs  très  arrondis,  assez  excavée 
en  arrière.  Mandibules  lisses,  de  5  dents  aiguës.  Yeux  minuscules 
aux  2/5  antérieurs.  Le  scape  dépasse  un  peu  le  tiers  postérieur  de 
la  tête.  Promésonotum  un  peu  plus  long  que  large,  à  bords  an¬ 
térieurs  et  latéraux  arqués.  Epaules  mousses,  la  suture  proméso- 

F 

notale  effacée,  la  mésoépinotale  imprimée.  Epinotum  comme 
chez  le  %  ;  les  épines  aussi  longues  que  le  tiers  de  l’intervalle  de 
leur  base.  Pédicule  un  peu  réticulé,  lisse  sur  les  nœuds  qui  sont 
de  même  largeur.  Bord  antérieur  du  1er  nœud  un  peu  concave. 

Voisin  d 'O.  atomus  Em.  de  la  Nouvelle-Guinée  dont  il  dif¬ 
fère  surtout  par  la  forme  de  la  tête  chez  le  %  et  la  sculpture 
chez  la  p. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni  (st.  n°9,nov.  1911),  2  % 
et  5  P  ;  —  Ivijabé,  dans  le  Kikuyu  escarpment  (ait.  2.100  m.,  st. 
n°  27,  déc.  1911),  4  p. 


Oligomyrmex  Jeanneli  Santsclii. 

Fig.  10. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  1913,  p.  459,  £  et  460,  Z. 

Z. —  Long.  1,7  mill.  Jaune  terne.  Tête  brunâtre.  Mandibules, 
antennes  et  pattes  jaune  plus  clair.  Luisant,  lisse,  avec  quelques 
points  piligères  très  lins  et  épars,  plus  gros  sur  les  côtés  de  la  tête. 
Devant  de  la  tête  et  milieu  du  vertex  très  finement  striés  chez 
O.  Alluaudi  toute  la  tête  est  fortement  sculptée).  Côtés  de  l’é- 
pinotum,  du  mésosternum  et  du  pédicule  densément  ponctués. 
Quelques  faibles  stries  allongées  sur  la  face  déclive  de  l’épino- 
tum.  Une  pubescence  un  peu  relevée  abonde 
partout  bien  loin  de  cacher  la  sculpture.  Les 
poils  dressés  sont  plus  rares  que  chez  O.  Al¬ 
luaudi.  Tête  rectangulaire  d’un  bon  quart  plus 
longue  que  large,  à  côtés  droits  et  parallèles,  à 
bords  postérieurs  bordés,  concave  avec  les 
angles  très  arrondis,  sans  dents  ni  oreilles. 

Yeux  indistincts.  Epistome  bicaréné  et  échan-  T . 

x.  .  Fljï.  10. —  .Oligomyr- 

cré  à  son  bord  antérieur,  toutefois  moins  forte-  mcx  Jeanneli  Sant- 
ment  que  chez  O.  Alluaudi.  Mandibules  lisses,  u  te  <lu  so1” 

courbées,  de  5  petites  dents.  1er  article  du  funi- 
cule  plus  long  que  le  6me.  Les  articles  2  à  5  plus  larges  que  longs. 
Le  scape  atteint  le  milieu  de  la  tête.  Promésonotum  globuleux, 
sans  suture,  plus  long  mais  moins  convexe  que  chez  O.  Alluaudi. 
Face  basale  d’un  cinquième  plus  longue  que  large,  subbordée,  lar¬ 
gement  convexe  en  avant.  Face  déclive  très  oblique,  bien  plus 
courte,  pourvue  d’une  expansion  lamellaire  de  chaque  côté  de 
l’insertion  du  pétiole.  L’angle  que  forme  l’union  des  deux  faces 
net  mais  inerme.  Premier  article  du  pédicule  un  peu  plus  haut 
que  long,  le  nœud  aussi  long  que  large,  à  sommet  arrondi  et  plus 
large  que  long.  Deuxième  nœud  plus  large  que  le  précédent,  en 
ovale  transversal. 

£  minor.  —  Long.  0,8-0, 9  mill.  Jaune,  lisse  et  luisant, 
un  peu  graisseux.  Devant  de  la  tête  finement  striolé.  Pilosité 
plus  courte  que  chez  le  soldat,  mais  aussi  abondante.  Tête  rec¬ 
tangulaire,  plus  longue  que  large,  aussi  large  en  avant  qu’en 
arrière,  à  côtés  faiblement  convexes  et  à  bord  occipital  droit. 
Yeux  atrophiés,  au  tiers  antérieur  des  côtés.  Mandibules  lisses 
de  4  dents.  Le  scape  atteint  le  tiers  postérieur  de  la  tête.  Promé- 
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sonotum  bien  plus  long  que  large.  La  face  basale  de  Lépinotum 
plus  large  que  longue,  inerme.  Premier  article  du  pédicule  plus 
large  que  haut,  à  bord  antérieur  droit  (concave  chez  O.  Alluaudi), 
vu  de  dessus,  il  paraît  un  peu  plus  long  que  large,  tandis  que 
le  deuxième  est  transversal,  presque  deux  fois  plus  large  que  long. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Shimoni  st. 
n°  9,  nov.  1911),  entrée  de  la  grotte  A,  3  %  et  plusieurs 

Gen.  CAREBARA  Westwood. 

Carebara  vidua  Fr.  Smith. 

Catal.  Hym.  Brit.  Mus.,  vol.  6,  p.  179  (1858),  d*. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  Wa-Taïta  (1904), 
4  ç.  —  Ivibwézi,  dans  les  Wa-Kamba  (1903),  1  <?. 

C.  vidua,  st.  abdominalis  Santschi. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  1912,  n°  13,  p.  285  (1912),  $. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  dans  les  Wa-Kamba 
(1903),  1  $. 

Abyssinie. 

M.  le  Professeur  Forel,  dans  un  tout  récent  travail  (Formicides 
du  Congo  Belge,  in  Rev.  zool.  Africaine,  p.  306-351,  1913)  suppose 
que  la  st.  abdominalis  est  synonyme  de  vidua  Sm.  dont  le  gastre 
serait  rougeâtre.  Or,  Smith  n’a  décrit  sous  le  nom  de  vidua  que 
le  d*  dont  l’abdomen  est  ochracé,  puis  ensuite  sous  le  nom  de 
Carebara  dux,  une  9  à  gastre  noir  de  la  même  localité.  —  Or  j’ai 
reçu  «  in  copula  »  les  ^  et  $  de  dux  dont  le  correspond  exac¬ 
tement  à  la  description  de  vidua  de  Smitli.  Je  pense  donc  que  la  ç 
décrite  sous  le  nom  de  dux  n’est  que  celle  de  vidua  et  que  le  nom 
de  dux  est  caduc.  Le  d*  de  abdominalis  est  probablement  sem¬ 
blable,  mais  il  est  bien  plus  hasardeux  de  le  considérer  comme  le 
type  de  l’espèce  vidua . 

Trib.  Cremastogastrli  Forel. 

Gen.  CREMASTOGASTER  Lund. 

Les  Cremastogaster  sont  très  nombreux  en  Afrique  orientale  et 
beaucoup  ont  des  mœurs  remarquables;  nous  voulons  parler  des 
espèces  que  l’on  pourrait  appeler  «  arboricoles  »  et  «  gallicoles  ». 
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Les  Creniastogastcr  arboricoles  construisent  des  nids  à  la  cime  des 
grands  arbres.  Nous  en  avons  recueilli  plusieures  espèces  :  C.  tri- 
color  aquila  For.,  C.  foraminiceps,  n.  sp.,  C.  amabilis  Santschi. 
Leurs  nids,  dont  la  taille  varie  de  la  grosseur  du  poing  à  deux  fois  la 
tête  d’un  homme,  ont  l’aspect  d’une  masse  irrégulièrement  ovoïde, 
noirâtre,  traversée  par  une  ou  plusieurs  branches.  Leur  structure  est 
compliquée;  à  la  coupe  ils  apparaissent  formés  d’une  multitude  de 
loges  aplaties,  concentriques,  irrégulières,  communiquant  entre  elles 
par  des  orifices  arrondis  et  séparées  par  des  cloisons  parcheminées 
et  peu  solides.  En  passant  ces  nids  concassés  au  tamis,  nous  avons 
recueilli  d’intéressants  myrmécophiles  (voir  plus  loin  C.  tricolor 
aquila  et  C.  foraminiceps). 

Les  Cremastogaster  gallicoles  habitent  dans  les  galles  qui  siègent 
sur  les  tiges  ou  les  épines  de  certains  Acacias.  Cette  symbiose  de 
Fourmis  et  d’Acacias  est  connue  depuis  fort  longtemps  puisque  déjà, 
en  1651,  Hernandez  la  signalait  dans  son  Histoire  naturelle  du  Mexi¬ 
que.  Elle  a  été  observée  en  Afrique  comme  en  Amérique  et  on  trou¬ 
vera  un  historique  très  complet  de  cette  question  dans  l’intéressant 
ouvrage  du  Professeur  Y.  Sjôstedt  (Akazien  gallen  und  Ameisen  auf 
den  ostafrikanischen  Steppen,  in  Sjôstedts  Ivilimandjaro-Meru  Exp., 
Hymenoptera  (1908),  pp.  97  et  seq.). 

Sjôstedt  a  observé  plusieurs  espèces  de  Fourmis  dans  les  galles  de 
divers  Acacias  à  Ivahé  (Kilimandjaro)  et  dans  l’Usambara;  mais  ses 
observations  ont  porté  surtout  sur  le  Cremastogaster  tricolor  Gerst. 
vivant  dans  les  galles  des  «  Acacias-flûtes  »  (?  A.  drepanolobium 
Harms)  ;  il  est  amené  à  cette  conclusion  que  les  galles  des  Acacias 
se  développent  sans  l’intervention  des  Fourmis. 

Ce  que  nous  avons  pu  constater  sur  le  Cremastogaster  vulcania 
Santschi,  habitant  les  galles  des  Acacias  dans  les  steppes  du  Rift 
Valley,  nous  ferait  plutôt  croire  le  contraire.  On  trouvera  plus  loin 
(page  97)  l’énoncé  de  nos  observations.  (Alluaud  et  Jeannel.) 

Cremastogaster  Chiarinii  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  St.  nat.  Genova,  vol.  76,  p.  271  (1881), 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Lusinga,  dans  le  Victoria- 
Nyanza  (nov.  1903  ,  5 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  C.  Keller  dans  les  galles  de  Y  Acacia 
fistula  Schweinf.,  au  Somaliland  et  aussi  par  Y.  Sjôstedt  dans  les 
galles  de  Y  Acacia  zanzibarica  Taub.,  à  Ivahé  (Kilimandjaro)  et  dans 
l’Usambara  occidental.  (Alluaud  et  Jeannel.) 


80 


/>>  F.  SAN  T  SC  H1 


Cremastogaster  trscolor  Gerstaecker,  st.  inversa  Forel. 

Gerstaccker,  Monatsber.  Akad.  Wiss.,  Berlin,  p.  263  (1858), 

—  Dalla  Torre,  Catal.  Hym.,  vol.  VII,  Fortnicidae ,  p.  87  (1893).  — 
Voeltzkow,  Reise  in  Ostafrika,  1903-1905,  Bd.  II,  p.  ,81,  1907, 
5  ( tricol or  Gerst.,  var.  inversa).  —  Santschi,  Bull.  Soc.  ent. 
France,  1912,  p.  413  (1913),  p. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Victoria-Nyanza  :  Kisumu,  sur  les 
bords  de  la  baie  de  Kavirondo  1904),  p. 

Distribution  géographique.  —  Congo  belge  :  Katanga  (Luja). 

*C.  tricolor,  st.  inversa  For.,  var.  flaviventris  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  78,  p.  370  (1909),  (G.  flaviventris), 
9.  —  Bull.  Soc.  ent.  France,  1912,  p.  413  (1913), 

Uganda  central  1909,  $. 

Distribution  géographique.  —  Congo  belge,  Sokkuru  [type). 

C.  tricolor,  st.  rufonigra  Em.,  var.  mediorufa  Forel. 

Emery,  Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  63,  p.  27  (1895),  £  (st. 
rufonigra).  —  Forel,  ap.  Voeltzkow,  Reise  in  Ostafrika,  1903- 
1905,  Bd.  II,  p.  81  1907),  9  var.  mediorufa).  —  Santschi,  Bull. 
Soc.  ent.  France,  1912,  p.  413  1913  ,  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi,  sur  la  côte  (st.  n°  5,  nov. 
1911),  3  5. 


C.  tricolor,  st.  ferruginea  For.,  var.  ulugurensis  Forel. 

Forel,  Mitth.  Schw.  ent.  Ges.,  vol.  7,  p.  353  (1892),  5  [C.  fer¬ 
ruginea).  —  Forel,  Bull.  Soc.  Yaud.  Sc.  nat.,  vol.  47,  p.  369 
(1911),  5  (var.  ulugurensis).  —  Santschi,  Bull.  Soc.  ent.  France, 
1912,  p.  412  (1913). 

Afrique  orientale  anglaise  :  pays  Kikuyu  :  forêt  de  Nairobi 
(ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  nov.  1911  ,  5,d*,  9.  —  Blue  Post  Hôtel,  ri¬ 
vière  Tchania  (ait.  1.520  m.,  st.  n"  29,  janv.  1912),  Ç. 

Le  pédicule  a  son  premier  nœud  assez  brusquement  rétréci  à 
partir  du  milieu  comme  chez  la  race  musae-sapientiae  For.,  mais 
la  couleur  est  celle  d ''ulugurensis. 
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C.  tricolor,  st.  ferruginea,  var.  aquila  Forel. 

Rev.  d’Rntom.,  p.  139  (1908),  $• 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley 
(ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911),  $,  dR  —  idem  (1903),  — 

Gilgil  (ait.  1.980  m.,  st.  n°  15,  déc.  1911),  — Nairobi  (1903), 

—  forêt  de  Nairobi,  à  St-Benoît  (ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  nov. 

1911) ,  $  ;  —  Voï,  dans  le  pays  Taïta  (ait.  600  m.,  st.  n°  60,  mars 

1912) ,  5- 

C.  tricolor  aquila  est  arboricole.  Les  exemplaires  de  la  forêt  de 
Nairobi  (st.  n°  11)  ont  été  recueillis  dans  leur  nid  tombé  à  terre  (nid 
C).  Des  commensaux  ont  été  recueillis  avec  eux  :  Coléoptères  (Oue- 
dius ),  Blattides.  Aranéides.  (Alluaud  et  Jf.anxel.) 

C.  tricolor,  st.  ferruginea,  var.  bruta  Santschi. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  1912,  p.  412  (1913), 

£.  —  Cette  variété  ressemble  à  inversa  Forel,  mais  le  thorax 
est  ridé  et  l’extrémité  du  gastre  plus  noir. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivaslia,  dans  le  Rift  Valley 
ait.  1.400  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911),  1  Ç. 

Autre  provenance  :  Transvaal  (types). 

Cremastogaster  mimosae,  n.  sp. 

Fig.  11. 

Ç.  —  Long.  3,  5  à  4,  5  mill.  Tête,  thorax  et  pédicule  d’un  beau 
rouge  vif.  Gastre  noir  avec  le  devant  d'un  rouge  très  sombre 
et  le  bord  des  segments  jaunâtre.  Pattes  et  antennes  brun-rou¬ 
geâtre,  derniers  tarses  roux.  Bouche  et  angle  postérieur  de 
la  tête  d’un  rouge  plus  ou  moins  sombre,  surtout  chez  les  pe¬ 
tits  exemplaires.  Mate,  base  du  gastre  submat,  le  reste  luisant. 
A  un  fort  grossissement  le  gastre  paraît  plus  mat  et  le  thorax 
au  contraire  plus  luisant.  — Tête  densément  ponctuée-striée  en 
long.  Les  stries  prédominent  sur  le  devant  de  la  tête,  surtout 
sur  l’épistome  et  le  front  qui  est  plus  finement  strié  que  les  joues. 
Les  stries  s’effacent  en  partie  sur  la  moitié  postérieure  de  la  tête 
où  la  ponctuation  est  très  dense  et  semée  de  légères  rides  lon¬ 
gitudinales,  qui  deviennent  transversales  sur  la  face  occipitale. 
Thorax  grossièrement  ridé-rugueux  en  long  sur  un  fond  ponc- 
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Cremastogàster  mimosac. 


n.  sp.,  Ç. 


tué  comme  la  tète.  Les  rides  du  dessus  du  pronotum  forment 
un  réticulum  grossier,  tandis  qu’elles  sont  plus  fortes  et  plus 
régulières  sur  la  face  basale  de  l’épinotum  où  le  fond  est  moins 
ponctué  et  luisant.  Milieu  du  dos  du  mésonotum,  face  déclive 
de  l’épinotum  et  les  deux  nœuds  ponctués.  Gastre  microscopi¬ 
quement  granulé  sur  le  1er  segment  et  réticulé  sur  le  reste  avec 
de  nombreux  points  pilifères.  Quelques  longs  poils  blanchâtres 
autour  de  la  bouche  et  au  bout  de  l’abdomen.  Une  pubescence 
blanche  longue  et  fine,  régulièrement  abondante  partout,  sans 

cacher  la  sculpture,  sauf  sur  les  an¬ 
tennes  où  elle  devient  plus  dense. 

Tête  aussi  longue  que  large  à 
côtés  latéraux  assez  convexes  et 
bord  postérieur  concave.  Les  an¬ 
gles  fortement  arrondis  (un  peu 
moins  larges  et  moins  concaves  der¬ 
rière  chez  les  petits  exemplaires). 
Yeux  assez  plats,  un  peu  acuminés, 
presque  aussi  longs  que  le  quart  des 
côtés  de  la  tête  et  placés  un  peu  en 
avant  de  leur  milieu.  Epistome  non  caréné,  à  bord  antérieur  légè¬ 
rement  arqué  au  milieu  et  échancré  latéralement.  Aire  frontale 
striée,  triangulaire,  plus  longue  que  large.  Mandibules  assez  con¬ 
vexes,  ornées  de  4  dents  et  assez  fortement  striées.  Le  scape  at¬ 
teint  presque  le  bord  postérieur.  Articles  3  à  5  du  funicule  plus 
larges  que  longs.  Pronotum  arrondi  devant,  bordé  sur  les  côtés 
comme  chez  tricolor  Gerst.,  mais  sur  le  même  plan  que  le  mé¬ 
sonotum.  Celui-ci  est  faiblement  mais  distinctement  caréné  au 
milieu  et  en  avant,  très  légèrement  convexe  et  moins  nettement 
bordé  que  vers  l’arrière  qui  est  plutôt  un  peu  concave.  Scissure 
méso-épinotale  assez  profonde  et  étroite.  Face  basale  de  l’épino- 
tum  très  convexe,  beaucoup  plus  haute  que  chez  tricolor  et 
amabilis,  presque  aussi  haute  que  le  mésonotum,  deux  fois  et 
demie  aussi  large  que  longue  et  séparée  de  la  face  déclive  par  un 
sillon  transversal  arqué,  convexe  en  arrière,  passant  en  avant 
des  épines.  Epines  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  de  l’in¬ 
tervalle  de  leur  base,  étroites,  rectilignes,  un  peu  relevées  et 
très  divergentes.  1er  nœud  un  peu  plus  long  que  large  en  avant, 
du  reste  comme  chez  tricolor.  2me  nœud  profondément  et  en¬ 
tièrement  sillonné  en  long  au  milieu.  Gastre  relativement  court. 

Voisine  de  Cr.  amabilis  Santschi,  dont  elle  diffère  surtout  par 
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sa  pilosité  dressée  bien  plus  faible,  sa  couleur,  l'échancrure 
de  sa  tête  et  le  sillon  transversal  de  l’épinotum. 

Afrique  orientale  anglaise  :  prairies  à  bosquets  de  la  zone 
inférieure  du  mont  Kénya  (ait.  2.000  m.,  Ch.  Alluaud,  nov.  1908). 

Cette  espèce  a  été  recueillie  dans  les  galles  de  Y  Acacia  stcnocarpa 
Ilochst.  (Alluaud.) 

Cremastogaster  foraminiceps  Santschi. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  1912,  p.  412  (1913), 

£.  —  Long.  3,4  à  4,3  mill.  Brun  jaunâtre,  milieu  des  derniers 
segments  du  gastre  brun  noirâtre.  Mandibules,  antennes  et 
pattes  jaune  un  peu  brunâtre.  Tête  parfois  obscurcie.  Pilosité 
dressée  assez  abondante  sur  le  pronotum,  le  dessous  de  la  tête 
et  du  thorax  et  les  hanches,  plus  clairsemée  sur  la  tête  et  le 
gastre:  elle  peut  être  très  réduite  sur  certains  exemplaires.  La 
pubescence  est  longue,  abondante  et  bien  redressée  surtout  sur 
les  pattes  et  les  antennes.  Sur  le  dessus  de  la  tête,  elle  rayonne 
à  partir  du  vertex.  Submat.  Tète  densément  et  finement  striée- 
réticulée  en  long  sur  le  dessus.  Ces  stries,  assez  courtes,  irré¬ 
gulières  et  fréquemment  anastomosées,  présentent  une  direction 
transversale  en  arrière  de  la  tète  et  même  s’effacent  en  partie 
pour  faire  place  à  une  réticulation  plus  ou  moins  faible  et  ponc¬ 
tuée.  Le  fond  des  stries  est  finement  ponctué.  En  outre,  le  tiers 
postérieur  de  la  tête  est  parsemé  de  larges  fossettes  peu  profondes 
dont  le  fond  est  faiblement  ponctué-réticulé.  Ces  fossettes  sont  un 
peu  plus  conlluentes  en  avant  du  milieu  du  bord  postérieur,  elles 
sont  du  reste  assez  irrégulières  et  parfois  très  superficielles.  Chez 
Cr.  cimabilis  Santschi,  la  ponctuation  est  plus  forte,  plus  mate, 
les  fossettes  ne  se  trouvent  que  sur  la  face  occipitale  et  sont  plus 
effacées.)  Dos  du  thorax  strié-ridé  en  long,  le  pronotum  assez 
irrégulièrement  et  plus  grossièrement  que  le  mésonotum,  la 
face  basale  assez  fortement  mais  plus  régulièrement  striée  ; 
cotés  du  prothorax  presque  lisses  et  du  mésothorax  réticulés- 
ponctués.  Face  déclive  de  l’épinotum  et  abdomen  lisses,  micros¬ 
copiquement  réticulés  et  assez  luisants.  Le  segment  basal  du  gas¬ 
tre  est  en  outre  semé  de  petites  fossettes  piligères  plus  petites 
que  celles  de  la  tête. 

Tête  aussi  large  que  longue,  les  côtés  assez  convexes,  le  bord 
postérieur  un  peu  concave  au  milieu  avec  les  angles  très  arrondis. 

Les  yeux  moyennement  convexes,  acuminés  en  avant,  occupent 
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presque  tout  le  tiers  médian  des  côtés.  Épistome  un  peu  con¬ 
vexe,  non  caréné,  à  bord  antérieur  arqué  sans  échancrure  mé¬ 
diane  (légèrement  échancré  près  des  angles).  Arêtes  frontales 
écartées,  aire  frontale  étroite,  peu  distincte,  un  sillon  médian  se 
prolonge  jusqu’au  quart  postérieur  delà  tête.  Mandibules  striées, 
de  4  dents.  Le  scape  atteint  le  bord  postérieur.  Tous  les  arti¬ 
cles  du  funicule  plus  longs  qu’épais,  le  3e  faiblement.  Massue 
de  3  articles.  Pronotum  bordé  en  avant,  plus  fortement  bordé 
sur  les  côtés  qui  sont  un  peu  relevés  et  surplombent  les  faces 
latérales;  le  dessus  plan  ou  faiblement  concave,  avec  une  im¬ 
pression  médiane  plus  ou  moins  marquée  en  avant  du  mésono- 
tum.  Celui-ci  est  un  peu  relevé  en  avant  au-dessus  du  plan  du 
pronotum  dont  il  est  séparé  par  un  assez  fort  sillon  (bien  plus 
fort  que  chez  tricolor)  \  ce  sillon  fait  paraître  le  mésonotum  un 
peu  convexe  d’avant  en  arrière  sur  le  profil,  bien  qu’il  soit  plan 
transversalement  et  même  un  peu  concave  en  arrière  vers  la 
partie  déclive  (parfois  légèrement  convexe  en  avant  chez  les 
grandes  $).  Les  côtés  du  mésonotum  plus  faiblement  bordés 
chez  les  grandes  £  que  chez  les  petites.  Sillon  mésoépinotal  pro¬ 
fond.  Face  basale  de  l'épinotum  bien  plus  convexe  que  chez 
tricolor,  avec  des  épines  faiblement  relevées,  divergentes,  droi¬ 
tes,  peu  épaisses  à  la  base  et  longues  comme  les  2/3  de  l’inter- 
vale  de  leur  base.  Face  déclive  très  oblique,  un  peu  concave 
de  haut  en  bas,  subconvexe  transversalement.  Premier  nœud  tra¬ 
pézoïdal,  plus  long  que  large,  avec  les  angles  et  le  bord  antérieur 
arrondis  ;  la  partie  la  plus  large  se  trouve  au  tiers  antérieur. 
2e  nœud  creusé  d’un  sillon  médian  complet. 

ç.  —  Long.  7  mill.  Brun  foncé.  Mandibules,  antennes,  tibias 
et  tarses  jaune  roussâtre.  Luisante,  lisse  avec  une  ponctuation 
pilifère  dispersée  assez  fine,  sans  les  fossettes  de  l’Ç.  Côtés  du 
pronotum  finement  réticulés-rugueux,  le  reste  des  côtés  du  thorax 
et  le  devant  de  la  tête  assez  finement  striés  en  long.  Pilosité  dres¬ 
sée  comme  chez  l’£.  Tête  rectangulaire,  plus  large  que  longue, 
les  côtés  presque  droits.  Les  yeux  occupent  le  tiers  moyen  des 
côtés.  Mandibules  striées,  de  5  dents.  3e  article  du  funicule  aussi 
large  que  long,  les  autres  plus  longs.  Mésonotum  un  peu  moins 
convexe  en  avant  que  chez  tricolor  Gerst.  L'épinotum  est  plus 
fortement  denté,  la  face  déclive  plus  abrupte,  du  reste  comme 
chez  tricolor.  Les  ailes  manquent. 

d*.  —  Long.  3,4  mill.;  aile  antérieure  4  mill.  Brun  jaunâtre: 
antennes  gris  jaunâtre.  Submat.  Tète  sculptée  comme  chez  l’Ç. 
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mais  les  facettes  sont  moins  nettes.  Mésonotum  luisant,  lisse  au 
milieu,  très  finement  strié  en  arrière  et  sur  les  côtés,  qui  sont  par¬ 
semés  de  quelques  gros  points.  Scutellum  lisse  et  luisant;  face 
basale  de  l’épinotum  plus  abondamment  ponctuée  que  le  mésono¬ 
tum  ;  le  reste  lisse  avec  quelques  points  sur  le  gastre.  Pilosité 
comme  chez  1’$.  Tête  plus  large  que  longue.  Les  yeux  occupent 
plus  de  la  moitié  antérieure  des  côtés  de  la  tête.  Mandibules  ter¬ 
minées  par  un  ou  deux  denticules  mousses.  Article  1er  du  funicule 
luisant,  assez  glabre,  plus  large  que  long,  le  3e  aussi  large  que 
long.  Angles  de  l’épinotum  distincts,  subtuberculés.  1er  nœud  dis- 
coïdal,  le  2e  deux  fois  aussi  large  que  long,  sans  sillon. 

Cette  espèce  varie  sensiblement  dans  sa  sculpture  et  sa  couleur  ; 
elle  est  assez  voisine  de  C.  amabilis  Santschi,  mais  bien  moins 
robuste,  et  fait  partie  du  groupe  tricolor  Meneliki ,  bien  que  le 
mésonotum  soit  un  peu  convexe. 

Afrique  orientale  anglaise  :  pays  Kikuyu  :  forêt  de  Nairobi 
(ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  nov.  1911),  nid.  E  :  nombreux  Ç,  1  9 
[type)',  nid  D  :  nombreux  9,  quelques  d*  [type)  ;  —  région  du 
Kénya  :  rivière  Burgurett  (ait.  2.200  m.,  st.  n°  38,  14  janv.  1912), 
19;  —  forêts  inférieures  du  Kénya  (ait.  2.400m.,  st.  n°  39,  janv. 
1912),  2  9;  —  rivière  Amboni  (ait.  1.800  m.,  st.  n°31,  févr.  1912), 
9,  9,  dB  —  idem  (1908),  1  9  ;  —  Voï  (1908),  1  9. 

C.  foraminiceps  est  une  espèce  arboricole  (voir  plus  haut,  page  85) 
répandue  dans  la  forêt  de  Nairobi.  Nous  avons  fait  des  recherches 
dans  deux  nids  recueillis  à  St-Benoît.  L’un  d’eux  (nid  E)  ne  renfermait 
aucun  commensal.  L’autre  (nid  D)  nous  a  procuré  des  Coléoptères 
( Conurits ,  Xenalluaudia  cremastogastris  Ratfray  et  X.  grandispina 
Ralfray  *)  et  des  Acariens.  (Alluaud  et  Jeannel.) 


Cremastogaster  amabilis  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  353  (1910),  9- 

9.  —  Long.  3,8  à  4,5  mill.  La  couleur  varie  beaucoup.  La  base 
du  gastre  est  parfois  brun  jaunâtre  tandis  que  d’autres  individus 
du  même  nid  sont  entièrement  brun  noirâtre.  La  pilosité  dressée 
est  passablement  abondante.  Les  yeux  sont  faiblement  convexes 
mais  pas  absolument  plats. 

ç  (non  encore  décrite).  —  Long.  8, 1-9,3  mill.  Noire,  gastre 

1.  Voir  A.  Raffray,  Psclaphidae,  in  Voyage  de  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel  en  Afri¬ 
que  orientale,  Coleoptcra,  I,  pp.  55-57,  lig.  31. 
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noir  brunâtre.  Mandibules,  antennes  et  pattes  brunes.  Pilosité 
comme  chez  l’ouvrière.  Stries  de  la  tête  plus  fortes,  confluentes 
depuis  les  arêtes  frontales  vers  l’ocelle  antérieure,  longitudinales 
sur  le  reste.  Dessous  delà  tête,  mésonotum,  scutellum,  métanotum 
et  abdomen  lisses  avec  une  ponctuation  irrégulière  et  assez  dis¬ 
persée.  Reste  du  thorax  assez  régulièrement  strié.  Quelques 
points-fossettes  sur  l’occiput.  Ailes  légèrement  enfumées,  l’anté¬ 
rieure  longue  de  9,5  mill.  Angle  de  l’épinotum  tuberculé,  submu- 
tique,  la  face  basale  très  convexe,  plus  courte  que  la  moitié  de  la 
hauteur  de  la  face  déclive  qui  est  distinctement  convexe  de  haut 
en  bas.  Deuxième  article  du  pédicule  sillonné  dans  sa  moitié  pos¬ 
térieure  seulement. 

(non  décrit).  —  Long.  3,8-4  mill.  Noir,  antennes  et  pattes 
brun  foncé.  ,Aile  antérieure  longue  de  4,8  mill.,  légèrement  enfu¬ 
mée.  Pilosité  et  sculpture  de  la  9,  mais  le  mésonotum  est  en  grande 
partie  très  finement  strié  en  long  avec  de  gros  points  irréguliers. 
Tête  plus  large  que  longue,  arrondie  en  arrière  des  yeux  qui 
occupent  plus  de  la  moitié  des  côtés.  Scape  trois  fois  aussi  long 
qu’épais  (plus  long  que  chez  fora minicep s).  Pronotum  et  méso¬ 
notum  robustes  et  avancés  sur  la  tête.  Epinotum  faiblement 
denté.  Premier  article  du  pédicule  plus  long  que  large,  deux  fois 
aussi  large  que  long,  sans  sillon  médian.  Armure  génitale  assez 
volumineuse. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift  Valley  :  cratère  du  Longo- 
not  (ait.  2.450  m.,  st.  n°  26,  déc.  1911),  nombreuses  9>  quelques  9, 

(types)\  —  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarpment  (ait.  2.100  m., 
st.  n°  27,  déc.  1911),  2  9  ;  —  Molo,  dans  le  Maü  escarpment  (ait. 
2.420  m.,  st.  n°  19,  déc.  1911),  1  9- 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiléma, 
dans  la  zone  des  cultures  (ait.  1.440  m.,  1904),  3  9  [types)  ;  — 
lisière  supérieure  des  forêts,  près  du  Bismarckhügel,  entre  2.700 
et  2.800  m.  (st.  n°  71,  avril  1912),  4  9. 

Éthologie.  —  Ainsi  que  Cremastogaster  foraminiceps,  cette 
espèce  paraît  ne  vivre  qu’au-dessus  de  2.000  m.  Ce  sont  de  pro¬ 
ches  parents  de  Cr.  tricolor  adaptés  aux  altitudes  plus  élevées. 

Un  nid  du  C.  amabilis,  recueilli  dans  l’intérieur  du  cratère  du  Lon- 
gonot,  examiné  et  criblé  avec  soin,  ne  renfermait  aucun  commensal. 
(Alluaud  et  Jeannel.) 
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Cremastogaster  Meneliki  For.,  var.  Aiulai  Emery. 

Forel,  Mitth.  Schw.  ent.  Ges.,  vol.  9,  p.  97  (1894),  £  (C.  Me- 
neliki).  —  Emery,  Bol.  Soc.  ent.  ïtal.,  vol.  33,  p.  01  (L901),  £ 
(var.  Aiulai). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  sur  la  côte,  st.  n°  9, 
nov.  1911,  1  £  dont  les  épines  sont  plus  courtes  que  chez  le  type 
et  qui  fait  passage  au  C.  Neuvillei  For. 

Distribution  géographique.  —  Abyssinie  méridionale. 


Cremastogaster  Bequaerti  For.,  var.  mutabilis,  nov. 

Fig.  12. 

Forel,  Rev.  zool.  Afric.,  vol.  2,  p.  319  (1913),  $  [C.  Be- 

quaerti). 

Diffère  du  type  de  l’espèce  par  ses  épines  plus  horizontales,  le 


Fig.  12.  —  C.  Bequaerti  For.,  var.  mutabilis,  nov.,  £5.  —  a.  profil  thoracique  du 
type;  b.  profil  thoracique  de  la  var.  mutabilis. 

premier  article  du  pédicule  plus  large  que  long,  la  sculpture 
du  devant  de  la  tète  un  peu  luisante. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Lumbwa,  dans  le  Mali  escarp- 
ment  (ait.  1.900  m.,  st.  n°  21,  déc.  1911),  nombreuses  £. 


Ce  Cremastogaster  (fourmilière  I)  nidifie  dans  les  arbres  morts.  Des 
Isopodes  myrmécophiles  ont  été  recueillis  avec  lui.  (ALLUAUDetJEANNEL.) 

Cremastogaster  sordidula  NyL,  st.  rectinota  Forel. 

Nylander,  Acta  Soc.  Sc.  Fennic.,  vol.  3,  p.  44  (1849),  $  (C. 
sordidula).  —  Forel,  Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  57,  p.  120 
(1913),  (var.  rectinota). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  rivière  Ramisi 
(st.  n°  3,  nov.  1913),  un  seul  exemplaire. 

(Le  sillon  métanotal  est  assez  marqué.  Long.  1,  8.  Pour  le  reste 
comme  le  type  qui  provient  de  la  lihodésia.) 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (st.  n"74,  18  avril  1912). 
Une  femelle  isolée  paraît  se  rapporter  à  cette  espèce. 
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Cremastogaster  gallicola  For.,  st.  Sjostedti  Mayr. 

Forel,  Mittheil.  Schweiz.  ent.  Ges.,  vol.  9,  p.  95  (1894),  9 
(C.  gallicola).  —  Mayr,  Sjôstedts  Kilimandjaro  Meru  Exp., 
Formic .,  p.  17  (1907),  9-  —  Forel,  Ann.  Soc.  ent.  Belgique, 
vol.  57,  p.  124  (1913)  (st.  Sjostedti). 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu-Mos- 
clii  (ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  2  9. 

C.  gallicola  Sjostedti  a  été  trouvé  par  Y.  Sjôstedt  dans  l’Usambara, 
où  il  habite,  en  compagnie  de  Sima  Pcnzegi  Mayr,  dans  les  galles  de 
V Acacia  drepanolobium  Harms.  (Alluaud  et  Jeannel.) 

C.  gaiiicola,  st.  Sjostedti,  var.  pulla,  nov. 

9. —  Long.  3-4  mill.  Noire.  Mandibule,  funicule,  tarses  et  arti¬ 
culations  des  pattes  brun  roussâtre  (chez  les  exemplaires  moyens 
et  petits,  les  antennes  et  les  pattes  sont  souvent  entièrement 
roussâtres).  Subopaque,  le  gastre  luisant.  La  tête  est  densément 
striée-ponctuée  en  long,  la  face  occipitale  en  travers,  mais  il 
reste  une  bande  lisse  au  milieu  du  front.  Le  mésonotum  a  une 
carène  bien  marquée  au  milieu  de  son  tiers  antérieur.  Les  épi¬ 
nes  sont  droites  et  aussi  longues  que  la  face  basale  de  l’épino- 
tum  (bien  plus  courtes  chez  Arthuri-Mülleri  For.).  Le  thorax 
est  densément  ponctué.  La  couleur  varie  beaucoup;  les  exem¬ 
plaires  immatures  ont  une  coloration  comme  celle  des  types  de 
Mayr. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  (ait. 
1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912),  10  9  (types)  ;  — Tavéta  (ait.  750  m., 
st.  n°  65,  1912)  ?  2  9,1  9.  —  Les  femelles  n'ayant  pas  été  captu¬ 
rées  dans  le  nid,  leur  identification  n’est  pas  certaine. 

Cremastogaster  vulcania  Santschi. 

Fig.  13. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  1912,  p.  413  (1913),  9- 

9-  —  Long.  3  à  4  mill.  Noire.  Bord  des  mandibules,  tarses 
et  parfois  la  base  du  gastre  un  peu  brun  rougeâtre.  Segments 
du  gastre  finement  bordés  de  jaune.  Lisse  avec  un  réticulum 
microscopique  plus  serré  sur  le  thorax,  qui  est  submat  (sauf  le 
mésonotum),  que  sur  le  reste  du  corps  qui  est  assez  luisant.  Joues 
et  mandibules  striées.  Des  soies  assez  longues,  dressées,  sont 
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dispersées  autour  de  la  bouche,  du  dos,  du  thorax  et  surtout  sur 
le  pronotum  et  l'abdomen.  Une  pubescence  fine,  courte,  très 
adjacente,  est  régulièrement  clairsemée  partout.  Tête  carrée,  à 
peine  plus  longue  que  large,  légèrement  plus  étroite  en  avant, 
surtout  chez  les  petits  individus.  Les  côtés  assez  convexes,  le 
bord  postérieur  droit  ou  faiblement  concave  avec  les  angles 
un  peu  arrondis.  Yeux  petits,  assez  plans,  situés  un  peu  en  avant 
du  milieu  des  côtés.  Epistome  un  peu  convexe,  non  caréné, 
tronqué  en  biseau  au  milieu  du  bord  antérieur  qui  est  transver¬ 
sal.  Aire  frontale  indistincte.  Mandibules  de  4  à  5  dents,  les  deux 
premières  assez  fortes  mais  souvent  usées.  Le  scape,  récliné, 


b 

Fig.  13.  —  C.  vnlcania  Santschi,  £5. 


a.  thorax  et  pédicule  vus  de  profil; 


b.  pédicule  vu  de  dessus. 


est  distant  du  bord  postérieur  de  la  tête  de  la  longueur  du  pre¬ 
mier  article  du  funicule;  celui-ci  est  aussi  long  que  les  trois 
articles  suivants;  articles  2  à  5  du  funicule  aussi  courts  qu’épais  ; 
massue  de  3  articles.  Pronotum  bien  bordé  sur  les  côtes,  descen¬ 
dant  en  pente  convexe  en  avant.  Mésonotum  descendant  en  ar¬ 
rière  par  une  convexité  à  peu  près  égale  à  celle  du  devant  du 
pronotum  (surtout  chez  les  grands  individus),  subconcave  trans¬ 
versalement  et  bordé  sur  les  côtés,  surtout  sur  la  partie  déclive. 
Suture  promésonotale  très  distincte,  en  U,  avec  une  légère  ca¬ 
rène  médiane  en  avant  du  mésonotum.  Sillon  mésoépinotal  pro¬ 
fond.  Face  basale  de  l’épinotum  assez  fortement  convexe,  du 
double  plus  large  que  longue  ;  les  côtés  s’écartent  en  courbe 
pour  se  continuer  avec  les  épines;  celles-ci  sont  longues  comme 
le  tiers  de  l’intervalle  de  leurs  bases,  subparallèles  et  subhori¬ 
zontales.  Face  déclive  très  oblique  et  concave.  1er  nœud  du  pé¬ 
dicule  trapézoïdal,  aussi  large  que  long,  sa  plus  grande  lar¬ 
geur  siégeant  au  tiers  antérieur;  les  angles  antérieurs  arrondis 
et  le  bord  antérieur  droit.  2e  nœud  fortement  sillonné  au  mi¬ 
lieu.  Gastre  large  et  court. 

Q.  —  Long.  7  à  7,  5  mill.  Devant  de  la  tête  faiblement  striolé 
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en  long  jusqu’aux  ocelles,  lisse  sur  la  ligne  médiane  et  les  côtés. 
Mésonotum  lisse  et  luisant,  côtes  du  thorax  plus  ou  moins  striolés; 
le  reste  de  la  sculpture  comme  chez  Tête  assez  convexe,  rec¬ 
tangulaire,  près  d’un  quart  plus  longue  que  large,  à  peine  plus 
étroite  en  avant.  Côtés  de  la  tête  droits  et  bord  occipital  échan- 
cré.  Les  yeux  occupent  le  2e  quart  antérieur  de  la  tête.  Le 
scape  atteint  l’ocelle  postérieur  ou  dépasse  un  peu  le  tiers  pos¬ 
térieur.  Mandibules  de  5  dents.  Thorax  étroit  comme  la  tête. 
Angle  de  l’épinotum  aigu,  subdenté.  Ailes  hyalines  à  nervures 
jaunes  brunâtres,  l’antérieure  longue  de  6,5  mill.  Pédicule  plus 
large  que  chez  l’ouvrière. 

<?.  —  Long.  3,7  mill.  Noir,  funicule  et  tarses  brun  foncé.  Mat. 
Finement  réticulé.  Dos  du  mésonotum  et  côtés  du  thorax  striolés, 
gastre  lisse.  Ailes  hyalines,  de  3,8  mill.  Tête  plus  large  que 
longue,  arrondie  en  arrière  des  yeux  qui  occupent  les  deux  tiers 
des  côtés.  Scape  un  peu  plus  du  double  plus  long  qu’épais. 
3e  article  du  funicule  un  peu  plus  court  que  large.  Mandibules 
ridées,  rugueuses,  bidentées  sur  le  devant  du  bord  terminal 
dont  le  reste  est  simplement  tranchant.  Epinotum  tuberculé. 
2e  article  du  pédicule  sans  sillon  distinct.  Appareil  copulateur 
plus  petit  que  chez  C.  amabilis. 

Se  rapproche  de  C.  nigriceps  Emery,  mais  la  tête  est  plus 
longue  et  le  mésonotum  plus  distinctement  bordé  et  beaucoup 
plus  élevé  en  arrière. 

Afrique  orientale  anglaise  :  col  du  Longonot  (ait.  2.140  m., 
st.  n°  24,  déc.  1913),  5,  ç,  6*  '(types). 

r 

Ethologie.  —  C’est  une  espèce  gallicole  comme  le  sont 
beaucoup  de  Cremastogaster  africains.  Les  galles  des  Acacias 
servent  d'habitation  à  de  nombreux  commensaux.  On  ne  peut 
pas  dire  d’une  façon  définitive  si  ce  sont  les  fourmis  qui  en 
provoquent  la  formation  ou  si  elles  en  profitent  simplement. 
Gerstaecker  les  avait  déjà  signalées  en  1871.  —  Plus  tard, 
Ruspoli  a  constaté  que  les  arbres  dont  les  galles  étaient  habitées 
par  les  Cremastogaster  étaient  plus  sains  et  plus  respectés  par 
les  ruminants  que  les  autres.  Dans  certaines  régions  (Abyssi¬ 
nie)  on  ne  trouverait  aucun  Acacia  qui  ne  soit  en  symbiose  avec 
les  Fourmis,  à  moins  qu’il  ne  soit  mort.  Au  commencement  du 
printemps  les  galles  seraient  verdâtres  et  fermées.  Plus  tard 
les  Fourmis  les  ouvriraient  pour  les  habiter,  en  faire  des  cham¬ 
bres  à  couvain,  et  elles  deviendraient  blanchâtres. 
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Le  C.  vulcania  habite  les  galles  d’un  Acacia  (?  A.  slenocarpa)  qui  cou¬ 
vre  sur  d’immenses  étendues  les  steppes  du  Rift  Valley  auprès  de  Nai- 
vasha.  Nous  l’avons  observé  au  pied  du  Longonot,  au  mile  376  de 
l’Uganda  raihvay  (ait.  2.140  ni.,  st.  n°25,  17  décembre  1911). 

Il  existait  sur  les  Acacias  trois  sortes  de  galles,  vertes,  rouges  et 
brunes;  les  deux  dernières  seules  renferment  des  Fourmis.  Celles-ci 
en  outre  errent  sur  les  tiges  de  l’Acacia  et  se  tiennent  surtout  à  l’extré¬ 
mité  des  tiges  où  il  n’existe  pas  de  galles.  Elles  sont  là  nombreuses, 
grouillantes,  affairées.  Sont-elles  en  train  de  provoquer  d'une  façon 
quelconque  la  formation  de  nouvelles  galles? 

Les  galles  vertes  sont  les  galles  jeunes.  Elles  se  développent  à  la 
base  des  deux  épines  qu’elles  englobent.  Elles  sont  arrondies,  de  la 
taille  d’un  pois  à  celle  d’une  noisette;  à  la  coupe  elles  apparaissent 
pleines,  homogènes  et  ne  renferment  la  trace  d’aucun  être  vivant. 

Les  galles  rouges  sont  perforées  ou  non  perforées. 

Non  perforées,  elles  atteignent  le  volume  d’une  grosse  noix.  Leur 
forme  est  celle  des  galles  adultes,  c’est-à-dire  irrégulièrement  sphé¬ 
riques  avec  une  dépression  supérieure  et  latéralement  les  saillies  des 
deux  épines  de  l’acacia  (planche  III,  fig.  3  et  4).  La  coupe  les  montre 
creuses,  mais  les  parois  sont  épaisses  et  villeuses  à  l’intérieur.  Nous 
n’avons  trouvé  aucune  trace  d’animal  quelconque  dans  ces  galles  non 
perforées,  mais  nous  avons  observé  que  les  Fourmis  se  tenaient  nom¬ 
breuses  sur  ces  galles,  occupées  peut-être  à  entretenir  l’accroissement 
de  la  galle,  ou  bien  à  chercher  l’endroit  qu’elles  devront  perforer. 

Perforées,  les  galles  rouges  sont  pleines  de  Fourmis  qui  s’installent 
et  évident  l’intérieur.  Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  voir  les  four¬ 
mis  pratiquer  la  perforation. 

Les  galles  brunes  sont  des  galles  seclies.  Lorsqu’elles  occupent  des 
rameaux  vivants  des  Acacias,  nous  les  avons  toujours  trouvées  habi¬ 
tées  par  les  Cremastogaster.  Elles  ont  un  ou  deux  orifices  exactement 
adaptés  à  la  taille  des  Fourmis,  souvent  situés  contre  la  face  dorsale 
des  épines.  On  trouve  quelquefois  3  ou  4  Fourmis  seulement  et  un  seul 
œuf  dans  chaque  galle,  mais  en  général  il  existe  par  galle  une  cen¬ 
taine  d’ouvrières,  7  ou  8  individus  ailés,  des  œufs,  des  nymphes  et  des 
feuilles  sèches  de  l’Acacia  que  les  Fourmis  y  apportent.  Pas  de  nids 
construits  dans  les  galles  comme  ceux,  observés  par  Sjôstedt,  du 
C.  tricolor  dans  les  galles  d’  «  Acacias-llûte  »  et  du  C.  C/iiarinii  dans 
les  galles  de  Y  Acacia  zanzibarica. 

Avec  les  C.  vulcania  se  trouvent  dans  les  galles  de  nombreux  com¬ 
mensaux.  Ce  sont  des  Coccides,  parfois  trop  gros  pour  passer  par 
le  trou  des  Fourmis,  des  Copéognathes,  des  larves  de  Diptères  ou  de 
Lépidoptères. 

Dans  une  galle  nous  avons  recueilli  une  grosse  larve  de  Diptère 
paraissant  appartenir  au  genre  Microclon  (galles  de  l’Acacia  K.).  Dans 
une  autre  nous  avons  trouvé  au  milieu  des  Cremastogaster  une  chenille 
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de  Lépidoptère  écailleuse  (Lycénide),  commensale  des  Fourmis.  Enfin 
il  n’est  pas  rare  de  remarquer  des  galles  habitées  perforées  de  2  trous 
de  taille  inégale.  Le  plus  petit  est  celui  des  Fourmis,  l’autre  corres¬ 
pond  à  la  cavité  d’une  sorte  de  gaine  ligneuse,  en  forme  de  gousse, 
parfaitement  close  et  isolée  de  la  cavité  de  la  galle  (planche  III, 
lîg.  9).  Nous  avons  toujours  trouvé  ces  gaines  vides,  mais  nul  doute 
qu’elles  ne  soient  le  fourreau  vide  d’un  insecte  ayant  effectué  ses  mé¬ 
tamorphoses  au  milieu  des  Cremastogaster. 

Vieilles,  ou  lorsque  le  rameau  qui  les  porte  est  mort,  les  galles  sont 
désertées  parles  Cremastogaster.  C’est  alors  le  tour  de  quantité  d’ani¬ 
maux  d’y  chercher  un  abri  et  à  d’autres  d’y  poursuivre  leurs  proies. 
Dans  ces  galles  désertées  nous  avons  recueilli  :  des  Collemboles,  des 
Copéognathes  aptères  et  ailés,  de  petits  Coléoptères,  des  Blattides, 
des  chenilles  arpenteuses  et  brunes,  des  chenilles  vertes,  une  chrysa¬ 
lide  dévorée  par  un  gros  ver,  des  Araignées.  Chose  remarquable,  ces 
habitants  des  galles  désertées  sont  souvent  beaucoup  trop  gros  pour 
passer  par  le  trou  d’entrée;  ils  sont  emprisonnés.  Ce  fait  est  particu¬ 
lièrement  curieux  en  ce  qui  concerne  les  Araignées  :  en  brisant  les 
galles  nous  rendions  parfois  la  liberté  à  de  grosses  Araignées  jaunâ¬ 
tres,  dont  la  taille  était  en  énorme  disproportion  avec  la  petitesse  de 
l’orifice;  entrées  jeunes  dans  les  galles,  à  la  poursuite  des  Psoques, 
ces  Araignées  y  font  bombance,  accroissent  rapidement  de  taille  et, 
après  une  mue,  se  trouvent  prisonnières  ! 

En  somme,  nous  ne  pouvons  pas  affirmer  avec  certitude  quels  sont 
les  rapports  exacts  du  Cremastogaster  vulcania  avec  Y  Acacia  sur 
lequel  on  le  trouve,  mais  ce  que  nous  avons  vu  nous  pousse  fortement 
à  croire  que  ce  sont  bien  les  Cremastogaster  qui  provoquent,  par  leur 
intervention  à  l’extrémité  des  rameaux  jeunes,  la  formation  des  galles, 
qui  entretiennent  leur  accroissement,  puis  le  moment  venu,  les  perfo¬ 
rent  pour  y  installer  leur  nid.  (Alluaud  et  Jeannel.) 

*  Cremastogaster  nigriceps  Em.,  st.  Prelli  Forel. 

Emery,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  18,  p.  600(1897),  $  (C.  ni¬ 
griceps).  —  Forel,  Bull.  Soc.  Vaud.  S.  N.,  vol.  47,  p.  368  (1897), 

(st.  Prelli). 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  dans  la  région  de 
l’Albert-Nyanza  (Alluaud,  févr.  1909). 

Distribution  géographique.  —  Le  type  de  l’espèce  provient  de 
la  Somalie,  la  race  Prelli  d’Afrique  orientale  allemande  :  steppes 
de  Kalié. 

Ethologie.  —  Cette  espèce  habite  les  tiges  creuses  de  certains 
Acacias  (. Acacia  cornigera).  Les  plantes  habitées  par  C.  nigri- 
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ceps  Prelli  paraissent  moins  saines  que  les  autres;  Fohel  sup¬ 
pose  que  c’est  par  suite  de  la  culture  des  Pucerons. 

C.  excisa  Mayr,  st.  (acustris,  nov. 

Mayr,  Ann.  k.-k.  naturhist.  llofmus.  Wien,  X,  p.  139  (1895),  $• 
—  Long.  4  mill.  Rouge  jaunâtre,  gastre  noir  brunâtre,  lar¬ 
gement  taché  de  jaune  brunâtre  à  la  base.  Pattes  et  antennes  bru¬ 
nes.  Luisant.  Thorax  simplement  réticulé  sans  les  fines  rides  qui 
se  voient  chez  excisa  in  sp.  Gastre  plus  finement  réticulé  et  lui¬ 
sant  avec  de  nombreux  points-fossettes  sur  le  premier  segment. 
Pilosité  dressée  très  rare.  Pubescence  couchée  line  et  plus  abon¬ 
dante  que  chez  C.  excisa.  Tête  plus  large  que  longue,  à  bord  oc¬ 
cipital  à  peine  concave  au  milieu,  côtés  légèrement  convexes 
avec  les  yeux  assez  grands  et  déprimés,  placés  au  milieu  des  cô¬ 
tés.  Epistome  sans  carène,  à  bord  antérieur  sublinéaire  assez 
brusquement  échancré  vers  les  angles,  comme  chez  C.  excisa. 
Mandibules  finement  striées,  de  4  dents.  Côtés  du  pronotum  un 
peu  moins  fortement  bordés  et  mésonotum  plus  distinctement 
concave  que  chez  le  type.  Epines  de  Pépinotum  un  peu  plus  diver¬ 
gentes,  plus  larges  et  plus  aplaties  à  la  base  avec  le  bord  intérieur 
un  peu  concave.  Premier  nœud  légèrement  plus  long.  Le 
deuxième  avec  un  sillon  moins  imprimé  devant.  Gastre  plus 
large. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Lusinga  (Victoria-Nyanza, 
N.-E.),  octobre  1903,  1  $. 

*Cremastogaster  Muralti  For.,  st.  ugandensis,  nov. 

Forel,  Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  65,  p.  432  (1910),  ( C.  mu¬ 
ra  la). 

Ç.  —  Long.  1,8  mill.  Noire.  Mandibules  jaune  roussàtre,  an¬ 
tennes  et  pattes  brunes.  Cuisses  et  massue  des  antennes  plus 
foncées.  Luisante,  lisse.  Promésonotum  striolé.  Face  basale  de 
l’épinotum,  côtés  du  mésonotum  et  premier  nœud  du  pédicule 
ponctué-réticulé.  Pilosité  dressée  courte,  disposée  par  paires  sur 
chaque  segment  du  thorax  et  du  pédicule,  clairsemée  sur  le 
gastre  et  autour  de  la  bouche.  Pubescence  assez  rare  sur  le 
thorax,  plus  apparente  sur  la  tête  et  le  gastre,  médiocre  sur  les 
membres.  Tête  rectangulaire,  un  peu  plus  longue  que  large, 
faiblement  rétrécie  devant  avec  les  côtés  un  peu  arqués,  les  angles 
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postérieurs  très  arrondis  et  le  bord  occipital  presque  droit.  Les 
yeux  assez  grands  sont  placés  un  peu  en  arrière  du  milieu  des 
côtés.  Mandibules  convexes,  lisses,  lâchement  ponctuées,  de 
4  petites  dents.  Le  funicule  atteint  à  peine  le  bord  occipital. 
Massue  de  2  articles.  Articles  2  à  6  du  funicule  presque  le  double 
plus  larges  que  longs.  Epistome  faiblement  convexe,  bien  limité  en 
arrière,  un  peu  strié  en  avant.  Aire  frontale  indistincte.  Promé- 
sonotum  assez  convexe,  à  suture  distincte.  Mésonotum  non  bordé 
descendant  assez  rapidement  en  arrière  dans  le  sillon  mésonotal 
qui  est  étroit,  mais  assez  peu  profond.  Les  deux  faces  de  l’épi- 
notum  bordées,  la  basale  convexe,  environ  trois  fois  aussi  large 
que  longue.  Les  dents  très  comprimées,  assez  courtes,  entre  les¬ 
quelles  la  face  déclive  est  largement  concave.  Premier  nœud  du 
pédicule  rectangulaire,  aussi  large  que  long,  pas  plus  large  en 
avant  qu’en  arrière,  où  il  est  échancré.  Deuxième  nœud  un  peu 
plus  large  que  le  précédent,  sans  trace  de  sillon  ni  d’impression. 

Se  distingue  du  type  par  sa  taille  exiguë,  sa  sculpture,  etc. 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  près  Hoïma  (1909), 
4  5  [types). 

Cremastogaster  Jeanneii,  n.  sp. 

£.  —  Long.  3  mill.  Noire.  Mandibules  et  tarses  bruns.  Lui¬ 
sante.  Tête  régulièrement  et  assez  finement  striée  en  long,  avec 
quelques  points  épars.  Ces  stries  s’effacent  complètement  sur  un 
espace  allongé,  médian,  allant  de  l’épistome  au  bord  occipital. 
Promésonotum  finement  réticulé  avec  quelques  légères  rides  lon¬ 
gitudinales.  Fosse  antennaire,  côtés  du  mésonotum,  épinotum, 
premier  article  du  pédicule  et  côtés  du  deuxième  article  ponctués- 
réticulés.  Mandibules,  côtés  du  pronotum,  face  déclive  de  l’épino- 
tum,  dessus  du  deuxième  article  du  pédicule  et  gastre  lisses. 
Pilosité  dressée  blanchâtre,  disposée  par  paires  sur  chaque  seg¬ 
ment  du  thorax  et  du  pédicule,  disséminée  sur  le  gastre  et  la 
bouche.  Pubescence  adjacente  assez  espacée  sur  le  corps,  plus 
relevée,  plus  longue  et  plus  abondante  sur  les  membres. 

Tête  en  carré  arrondi,  convexe  en  arrière,  à  côtés  rectilignes, 
un  peu  plus  étroite  en  avant.  Les  yeux  sont  grands  et  placés  au 
tiers  postérieur  des  côtés  de  la  tête.  Mandibules  de  4  dents.  Épi- 
stome  convexe,  à  bord  antérieur  un  peu  arqué.  Aire  frontale  peu 
distincte,  large  et  courte.  Le  scape  dépasse  à  peine  le  bord  occi¬ 
pital.  Funicule  de  10  articles  avec  une  massue  de  trois  articles 
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dont  le  proximal  est  très  peu  épaissi  et  les  deux  derniers  le  sont 
fortement.  Premier  article  du  funicule  aussi  long  que  les  trois  sui¬ 
vants  réunis.  Le  2°  article  près  du  double  plus  long  que  le  sui¬ 
vant.  Articles  3  à  7  plus  épais  que  longs.  Promésonolum  convexe, 
sans  suture.  Mésonotum  concave  transversalement  et  fortement 
bordé  de  deux  carènes.  Echancrure  mésoépinotale  peu  profonde 
sur  le  profil,  à  peine  marquée  sur  les  bords,  mais  assez  imprimée 
au  milieu.  Face  basale  de  l’épinotum  trapézoïdale,  à  peine  con¬ 
vexe,  bords  fortement  écartés  se  prolongeant  par  de  fortes  épines 
très  divergentes,  larges  à  la  base,  effilées  à  l’extrémité  et  longues 
comme  la  moitié  de  l’intervalle  de  leurs  bases.  La  spiracula  est 
placée  sur  le  coté  externe  de  la  base  des  épines,  près  du  bord  de 
l’épinotum  qui  est  presque  droit  et  aussi  long  que  celui  de  la  face 
basale.  Premier  nœud  du  pédicule  rectangulaire,  un  cinquième 
plus  long  que  large,  les  angles  antérieurs  à  peine  saillants  et  le 
bord  postérieur  légèrement  échancré.  Deuxième  nœud  globuleux, 
aussi  long  que  large,  sans  trace  de  sillon  médian,  tout  au  plus 
avec  une  légère  impression  derrière.  Gastre  acuminé. 

Voisin  de  C.  pauciseta  Em.,  Braunsi  Mayr  et  dolens  For. 
Chez  C.  pauciseta  le  mésonotum  est  bien  plus  élevé  derrière,  la 
couleur  et  la  sculpture  sont  tout  autres.  Chez  C.  dolens  la  tète  est 
plus  large  devant,  le  thorax  plus  étranglé,  la  sculpture  lisse. 
Chez  C.  Braunsi  le  2e  article  du  funicule  est  aussi  court  que  les 
suivants,  la  sculpture  plus  faible  et  la  couleur  plus  claire,  etc. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Tchania  (ait.  1.520  m., 
st.  n°  29,  janv.  1912),  1 


Trib.  Tetramorll. 

Genus  TETRAMORIUM  Mayr. 

•/ 

Tetramorium  sericeiventre  Emery. 

•/ 

Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  9,  p.  370  (1877), 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Mosclii 
ait.  1.120  m.,  st.  n°  68,  mars  1912),  1  Ç. 

Cette  espèce  est  répandue  sur  tout  le  continent  africain,  mais 
présente  de  nombreuses  variétés.  L’exemplaire  de  Mosclii  a 
quelques  poils  dressés  sur  le  gastre  ;  à  part  cela  comme  le  type. 
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Tetramorium  tersum  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  357,  fig.  (1010  ,  9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley 
(1904),  1  Ç. 


Tetramorium  squaminode  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  356  (1910-,  9- 

9  (non  encore  décrite).  —  Long.  3,7  mill.  Couleur,  pilosité  et 
sculpture  comme  chez  l’ouvrière.  Mésonotum  luisant  et  lisse  sur 
le  devant,  strié  en  long  sur  le  reste  ainsi  que  le  scutellum. 
Thorax  un  tiers  plus  long  que  haut.  Pronotum  vertical,  devant 
non  dépassé  par  le  mésonotum.  Les  épines  sont  légèrement  plus 
courtes  et  plus  robustes,  le  sommet  du  premier  nœud  éehancré 
(il  l’est  quelquefois  aussi  chez  l’ouvrière),  le  deuxième  nœud  un 
peu  plus  large,  le  reste  comme  chez  l’ouvrière.  Les  ailes  relati¬ 
vement  longues  (5  mill.)  sont  enfumées  de  jaunâtre  avec  les  ner¬ 
vures  jaune  brunâtre. 

d*  (non  décrit).  —  Long.  3,5  mill.  Noir  brunâtre.  Mandibules, 
antennes,  pattes  et  abdomen  brunâtres.  Luisant.  Tête  moins  l’é- 
pistome  rugueuse.  Epinotum  ridé  ponctué,  le  reste  lisse.  Pilosité 
plus  faible  que  chez  la  femelle,  surtout  sur  le  gastre.  Tête  trapé¬ 
zoïdale  presque  du  double  plus  large  en  avant  qu’en  arrière  où  elle 
est  arrondie,  plus  longue  que  large.  Les  yeux  très  bombés  occu¬ 
pent  la  moitié  antérieure  des  côtés.  Mandibules  lisses,  de  5  dents. 
Le  scape  atteint  l’ocelle  médian  et  est  aussi  long  que  le  deuxième 
article  du  funicule.  Premier  article  du  funicule  deux  fois  aussi 
long  qu’épais.  Epinotum  inerme,  la  face  basale  très  oblique  est 
2  1/2  à  3  fois  aussi  longue  que  la  déclive  qui  est  verticale. 

Premier  article  du  pédicule  très  long  avec  un  nœud  triangu¬ 
laire,  bas  et  large  à  la  base.  Deuxième  nœud  plus  long  que  haut 
et  que  large.  Pattes  longues.  Ailes  comme  chez  la  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro,  zone  alpine 
des  bruyères  supérieures,  3.200  à  3.800  m.  d’alt.  (1904),  9  (  types)\ 
—  zone  alpine,  prairies  à  2.850  m.  (oct.  1908),  9,9;  —  versant 
sud-est,  Bismarckhügel  (ait.  2.600  à  2.800  m.,  st.  n"  70,  avril 
1912),  9,  9,  d1  (9  ct(f  types). 
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Tetramorium  caespitum  L.,  st.  altivagans,  nov. 

—  Long.  2,1  à  2,2  rnill.  Noir.  Mandibules,  antennes  et 
pattes  brunes.  Un  peu  luisant,  gastre  luisant.  Dessus  de  la  tête 
ridé  en  long,  très  finement  réticulé  et  luisant  entre  les  rides.  Côtés 
de  la  tête  ridés-réticulés  en  arrière  des  yeux,  mais  les  rides  s’effa¬ 
cent  sur  l'espace  logeant  le  scape  qui  laisse  apparaître  une  scul¬ 
pture  ponctuée-réticulée;  presque  lisse  derrière.  Dos  du  promé- 
sonotum  grossièrement  ridé-réticulé,  le  reste  du  thorax  et  les 
côtés  du  pédicule  densément  ponctués.  Dessus  des  nœuds  plus 
superficiellement  ridés  que  le  thorax.  Gastre  lisse,  faiblement 
ponctué  à  la  base.  Pilosité  dressée  jaunâtre,  assez  épaisse,  dis¬ 
persée  sur  tout  le  corps.  Une  légère  pubescence,  très  espacée  sur 
la  tête,  plus  dense  sur  les  pattes  et  les  antennes,  fait  à  peu  près 
défaut  sur  le  reste  du  corps.  Tête  distinctement  plus  longue  que 
large,  un  peu  convexe  latéralement  et  derrière.  Les  yeux  grands 
comme  le  cinquième  des  côtés  de  la  tête,  et  distants  de  la  base 
des  mandibules  de  la  longueur  de  leur  grand  diamètre.  Les  arêtes 
frontales  se  continuent  avec  une  longue  ride  qui  atteint  l’occiput, 
délimitant  en  dehors  un  espace  à  peine  déprimé  pour  le  scape. 
Epistome  très  peu  échancré  en  avant,  avec  de  grosses  rides,  à 
larges  intervalles  luisants  et  lisses.  Mandibule  striée-ponctuée, 
de  5  dents.  Le  scape  atteint  presque  le  bord  postérieur  de  la  tête. 
Articles  2  à  7  du  funicule  bien  plus  longs  qu’épais;  le  8e  aussi 
épais  que  long.  Les  deux  premiers  de  la  massue  de  même  lon¬ 
gueur  et  le  dernier  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis. 
Thorax  plus  étroit  que  la  tête,  faiblement  bordé.  Le  pronotum 
est  relativement  moins  large  devant  que  chez  caespitum  in  sp., 
plus  convexe,  sans  suture,  mais  seulement  une  très  faible  impres¬ 
sion  au  niveau  de  la  suture  mésoépinotale.  Face  basale  de  l’épino- 
tum  plane,  rectangulaire,  de  moitié  plus  longue  que  large,  presque 
horizontale.  Épines  deux  fois  aussi  longues  que  larges  et  longues 
comme  le  tiers  de  l'intervalle  de  leurs  bases.  Premier  nœud  du  pé¬ 
dicule  comme  chez  T.  caespitum  L.,  mais  le  pétiole  antérieur  un 
peu  plus  long  avec  une  petite  dent  en  avant  et  dessous.  Vu  de 
dessus  il  est  un  peu  plus  large  que  long  et  arrondi  en  arrière. 
Deuxième  nœud  distinctement  plus  large  que  le  précédent,  en 
ovale  transversal. 

Voisin  de  la  race  nefassitensis  For.,  mais  plus  grand  et  la  tête 
plus  étroite. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  prairies  alpines  du  mont  Kinan- 
srop,  dans  la  chaîne  de  l’Aberdarc  (ait.  3.100  m.,  st.  n°  55,  février 
1912),  20 

Tetramorium  pauper  For.,  st.  transformans,  nov. 

p.  —  Long.  2  mill.  Rouge  testacé.  Mandibules  et  pattes 
jaunâtres,  gastre  brunâtre.  Pilosité  dressée  courte  et  tronquée, 
très  dispersée  avec  quelques  poils  plus  longs  sur  le  gastre.  Pu¬ 
bescence  clairsemée.  Tête  ridée  en  long,  les  rides  courtes  et  in¬ 
terrompues  entre  les  arêtes  frontales  qui  sont  prolongées  jus¬ 
qu’au  cinquième  postérieur;  tête  ridée-réticulée  sur  les  côtés,  la 
sculpture  s’efface  en  partie  dans  la  portion  postérieure  du  sillon. 
Dessus  du  thorax,  côtés  de  l’épinotum  et  gastre  lisses  et  luisants. 
Reste  des  côtés  du  thorax  réticulé-ponctué  ;  pédicule  finement 
ponctué  et  peu  luisant.  Tête  rectangulaire,  d’un  sixième  plus 
longue  que  large.  Yeux  d’environ  30  facettes,  sur  le  milieu  des 
côtés  de  la  tête.  Les  arêtes  frontales  se  prolongent  jusqu’au 
sixième  postérieur  de  la  tête  et  s’atténuent  insensiblement.  Dents 
de  l’épinotum  à  peine  indiquées  par  deux  petits  tubercules  aigus. 
Métasternum  fortement  prolongé  de  chaque  côté  de  l’insertion 
du  pétiole  en  lobe  carré  dont  l’angle  supéro-postérieur  est  aigu. 
Premier  nœud  du  pédicule  plus  arrondi  en  avant. 

Intermédiaire  entre  le  type  dont  il  a  la  couleur  et  la  sculpture 
et  la  race  nigrum  For.  dont  il  se  rapproche  par  d’autres  carac¬ 
tères.  M.  Forel  avait  prévu  cette  forme  quand  il  écrivait  à  propos 
de  celles  par  lui  décrites  :  «  Je  suis  persuadé  qu'il  existe  des 
intermédiaires  ». 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni  (st.  n°  9,  nov.  1911), 

1 

Le  type  et  la  race  nigrum  sont  tous  deux  de  l’Afrique  orientale 
Katona). 


Tetramorium  intextum,  n.  sp. 

Fig.  14. 

Cj 

$.  —  Long.  2,2  mill.  Brun  roussâtre  ;  mandibules,  antennes 
et  pattes  jaune  brunâtre;  gastre  obscurci.  Submat.  Gastre  lui¬ 
sant  et  lisse.  Dessus  de  la  tête  ridé  entre  les  arêtes  frontales  qui 
se  prolongent  jusqu’au  bord  occipital  qui  consiste  en  une  ride 
médiane  plus  forte  et  cinq  rides  plus  ou  moins  discontinues  de 
chaque  côté.  Intervalle  de  ces  rides  très  finement  réticulé  et 
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luisant.  Côtés  de  la  tête  et  thorax  lâchement  ridés-réticulés,  bien 
plus  finement  réticulés  que  dans  le  sillon  antennaire.  Moitié  pos¬ 
térieure  de  la  face  basale,  côtés  de  l’épinotum  et  pédicule  réti- 
culés-ponctués.  En  outre  deux  grosses  rides  sur  le  premier  nœud. 
Le  col  du  pronotum  finement  réticulé.  Pilosité  dressée,  épaisse, 
courte  et  raide,  assez  abondante.  Pubescence  des  pattes  et  des 
antennes  très  clairsemée,  sans  poils  dressés. 

Tête  un  peu  plus  longue  que  large,  à  côtés  assez  convexes 
surtout  en  arrière  des  yeux  et  à  bord  postérieur  droit  (ou  faible¬ 
ment  concave).  Les  yeux  occupent  presque  tout  le  deuxième 
quart  antérieur  de  la  tête  et  sont  distants  de  l’angle  antérieur 
d’un  peu  plus  que  leur  grand  diamètre. 

Les  arêtes  frontales  divergent  un  peu 
dans  leur  tiers  antérieur,  puis  sont 
presque  parallèles  par  ailleurs  et  at¬ 
teignent  le  bord  occipital.  Sillon  an¬ 
tennaire  bien  marqué,  surtout  dans 
ses  deux  tiers  antérieurs  où  il  forme 
une  large  gouttière  mal  limitée  en  TV  . 

0  .  Imj;.  14. —  /.  mtextum,  n.  sp.,  §- 

dehors.  Epistome  avec  une  grosse  —  a.  profil;  b.  tête  de  face. 

ligne  médiane  faisant  carène  et  quel¬ 
ques  rides  latérales  assez  effacées.  Mandibules  finement  striées  à 
la  base,  lisses  avec  quelques  gros  points  dans  leur  moitié  distale, 
de  3  dents  bien  distinctes  en  avant  suivies  de  4  ou  5  denticules 
indistincts.  Le  scape  atteint  l’occiput.  Articles 3  à  7  dufunicule  plus 
épais  que  longs;  dernier  article  aussi  long  que  les  trois  précédents 
réunis.  Thorax  plus  étroit  que  la  tête,  un  quart  plus  long  que 
large,  bordé,  sans  sutures  distinctes  mais  avec  un  sillon  métanotal 
large  et  bien  indiqué.  Pronotum  un  peu  convexe  d’avant  en  arrière 
(un  peu  plus  que  chez  T.  caespitum  in  sp.).  Epaules  arrondies. 
Eace  basale  de  l’épinotum  un  peu  rétrécie  en  arrière,  longue 
comme  une  fois  et  demie  sa  largeur  antérieure,  droite  sur  le 
profil  avec  deux  denticules  mousses  plus  larges  à  la  base  que 
longs.  Dents  métasternales  beaucoup  plus  fortes,  triangulaires. 
Premier  nœud  un  peu  plus  long  que  large  et  aussi  haut  que  long, 
rétréci  en  avant  avec  une  forte  déclivité  antérieure,  tandis  que 
les  faces  supérieures  et  postérieures  passent  l’une  à  l’autre  par 
un  angle  très  arrondi.  Deuxième  nœud  en  ovale  transversal  un 

O 

quart  plus  large  que  long  et  que  la  longueur  du  précédent, 
arrondi  en  dessus,  droit  en  dessous.  Gastre  lisse. 

Ressemble  au  T.  ghindanum  For.,  mais  la  base  du  gastre  est 
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lisse  et  les  crêtes  frontales  sont  aussi  longues  que  chez  T.  pu- 
s ilium  Em. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Blue  Post  Hôtel,  dans  le  pays 
Kikuyu  (ait.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912).  1 


Subgen.  TETROGMUS  Roger. 

T.  (Tetrogmus)  simillimum  F.  Smith. 

List.  Brit.  Mus.  Acul.,  p.  118  (1851),  £  (. Myrmica  simillima). 
■ —  Roger,  Berlin,  ent.  Zeitschr.,  1,  p.  12  (1857),  9,  6%  5  ( Tetrog¬ 
mus  caldorius). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  dans  la  région  côtière 
(st.  n°9,  nov.  1911),  1  Ç. 

Cosmopolite  sous  les  tropiques;  en  Europe  dans  les  serres 
chaudes.  —  Plusieurs  variétés  et  races  habitent  l’Afrique.  L’exem¬ 
plaire  de  Shimoni  est  un  peu  plus  petit  que  le  type  (long.  1,5 
mill.),  et  fait  passage  à  la  var.  madecassa  Forel. 


Subgenus  XIPROMYRMEX  Forel. 

T.  (Xiphomyrmex)  Humbloti  For.,  var.  pembensis  Forel. 

Forel,  apud  Grandidier,  Hist.  Madag.,  vol.  20,  p.  154  (1891), 
£  ( Xiphomyrmex  Humbloti).  —  Forel,  apud  Voeltzkow,  Reise  in 
Ostafrika,  1903-1905,  Bd.  II,  p.  83  (1907),  9  (var.  pembensis). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (st.  n°  3,  oct.  1911), 

1  9- 

T.  (Xiphomyrmex)  kivuense  Stitz. 

Wiss.  Ergebn.  Deutsch.  Zentr.-Afrika  Expedit.,  1907-1908,  Bd. 
III.,  Zool.,  I,  p.  386  (1911),  9- 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley 
(ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911),  1  9- 
Lac  Kivu  :  île  Kwidschwi. 

Les  mandibules  de  l’exemplaire  de  Naivasha  ont  trois  dents 
aiguës  devant  et  trois  en  arrière  (deux  seulement  en  avant  chez 
le  type  d’après  Stitz);  du  reste  semblable. 
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Ethologie.  —  Tandis  que  le  Telramorium  ( Xiphomyrmex) 
Weilzekeri  Emeryest  mimétique  de  Tetramorium  Grassi  Emery, 
le  T.  (A\)  hivuensé  l’est  de  T.  tersum  Santschi.  Cette  constata¬ 
tion  me  fait  supposer  l'existence  d’un  rapport  éthologique  entre 
les  deux  sous-genres,  rapport  qu’il  y  aurait  intérêt,  pour  l'élu¬ 
cider,  à  observer  sur  place, 

Gen.  TRIGLYPHOTRIX  Forel. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  34,  C.-R.,  p.  cvi  (1890). 

Triglyphotrix  Trimeni  Emery. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  G3,  1894.  p.  40  (1895),  9,  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi 
(ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  1  9. 

Autre  habitat  :  Cap  de  Bonne-P]spérance,  Kimberley. 

Gen.  LEPT0TH0RAX  Mayr. 

Leptothorax  angulatus  Mayr. 

Uganda  central  (Alluaud,  janvier  1909),  3  9,  2  9. 

L.  angulatus,  var.  concolor,  nov. 

Fig.  1 5 . 

o 

Diffère  du  type  par  l’absence  de  tache  brune  à  l’extrémité  du 


scape  et  sa  couleur  d’un  jaune  plus  clair.  Le  premier  nœud  du 
pédicule  est  aussi  un  peu  plus  long  à  son  bord  supérieur. 

Chez  la  race  llgi  For.  de  la  Somalie  et  d’Abyssinie,  la  couleur 
est  au  contraire  beaucoup  plus  foncée,  la  tête  est  brun  noirâtre. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (st.  n°  3,  oct.  1912), 
quelques  9  et  la  9- 
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Trib.  Cataulacii  Emery. 

G  en.  CATAULACUS  F.  Smith. 

C.  pulSus  Santschi,  var.  orientalis,  nov. 

$.  —  Long.  5  mill.  Noir.  Scape  rouge.  Tibias  de  la  première 
paire  et  derniers  articles  des  tarses  rouge-sombre.  Mat.  Les  rides 
de  la  tête  et  du  thorax  légèrement  plus  fortes.  La  tête  est  distinc¬ 
tement  plus  large  que  longue  (à  peine  plus  large  chez  le  type). 
Les  épines  sont  un  peu  plus  recourbées  en  dedans  et  moins 
relevées;  pour  le  reste,  comme  chez  le  type  du  Congo  français  à 
la  figure  duquel  je  renvoie  (Ann.  Soc.  ent.  France,  1909, 
p.  388,  fig.  13.) 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (ait.  600  m.,  st.  n°  60, 
mars  1912),  1  Ç. 

Cataulacus  Jeanneii,  n.  sp. 

Fig.  16. 

5.  —  Long.  2,5  mill.  Noir.  Scape,  genou,  tibias  et  tarses  jaune 
rougeâtre.  Pilosité  très  courte,  épaisse,  tronquée  et  très  clair¬ 
semée  sur  le  corps,  plus  longue  sous  le  gastre.  Quelques  poils  très 
fins,  aussi  courts  que  les  soies  et  aussi  clairsemés,  se  voient  en 
outre  sur  les  pattes  et  les  antennes.  Mat.  Tête  lâchement  ridée- 
réticulée;  les  rides  principales  sont  irrégulièrement  longitudi¬ 
nales  avec  des  anastomoses  obliques  ou  transverses  presque  aussi 
fortes.  Le  fond,  entre  les  mailles,  est  finement  rugueux,  presque 
lisse  et  assez  luisant  sur  le  dessus  et  le  devant  de  la  tête,  tandis 
qu’en  arrière  il  devient  plutôt  ponctué  en  dé  à  coudre.  Cette  der¬ 
nière  sculpture  se  retrouve  sur  tout  le  reste  de  l’insecte.  Dos  du 
thorax  et  pédicule  fortement  ridés-cannelés  en  long  avec  quelques 
anastomoses  sur  le  devant  du  pronotum,  et  une  zone  sur  le 
milieu  du  mésonotum,  où  les  rides  s’atténuent  un  peu  et  laissent 
mieux  voir  la  sculpture  du  fond.  Gastre  entièrement  ponctué-réti- 
culé  en  dé  à  coudre,  à  peine  quelques  petites  rides  vers  la  base. 
Tête  rectangulaire  d’un  quart  à  un  cinquième  plus  longue  que 
large  (aussi  large  que  longue  chez  C.  pygmaeus  André).  Les 
côtés  légèrement  convexes ,  à  peine  denticulés,  le  bord  occipital 
presque  droit  avec  les  angles  marqués  de  deux  dents  médiocres. 
Les  yeux  ovales  sont  très  grands,  plus  longs  que  la  distance  qui 
les  sépare  de  l’angle  antérieur  de  la  tête.  L’arête  antennaire 
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atteint  le  milieu  de  leur  extrémité  antérieure  et  la  pénètre  légè¬ 
rement  de  façon  qu’une  portion  de  l’œil  regarde  en  dessous  dans 
la  gouttière  antennaire.  Bord  de  l’arète  antennaire 
convexe,  sans  échancrure,  avec  une  dent  à  ses  deux 
extrémités,  la  postérieure,  préoculaire,  moins  in¬ 
diquée.  Mandibules  finement  réticulées.  Thorax 
presque  aussi  large  que  la  tête,  à  bords  dentés, 
sans  sutures,  presque  deux  fois  plus  long  que  large. 

Le  profil  est  à  peine  convexe  sauf  le  devant  du  pro- 
notum.  Celui-ci  aussi  large  en  arrière  qu'en  avant. 

Epines  épinotales  aussi  longues  que  les  deux  tiers 
de  l’intervalle  de  leur  extrémité.  Premier  nœud  cy¬ 
lindrique,  un  peu  plus  large  en  avant  et  aussi  long 
que  large  avec  un  fort  appendice  en  dessous. 

Deuxième  nœud  plus  large  que  long  et  que  le  précé¬ 
dent,  rétréci  en  arrière,  presque  deux  fois  plus  haut 
que  long.  Gastre  allongé,  à  côtés  parallèles,  pas 
beaucoup  plus  large  que  le  thorax,  étroitement  et 
profondément  échancré  devant. 

Cette  petite  espèce,  du  groupe  pygtnaeus  André,  IL” sp./ 

est  surtout  caractérisée  par  ses  très  grands  yeux  et 
sa  tête  allongée.  Voisine  du  C.  Weissi  Santschi,  dont  la  pilosité 
est  bien  plus  longue  et  abondante,  et  du  C.  Lujae  For.  que  je  ne 
connais  pas  en  nature. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Gazi,  dans  la  région  côtière, 
à  20  km.  au  sud  de  Mombasa  (st.  n°  (3,  nov.  1911),  1  $. 

Catauiacus  Wissmanni  For.,  st.  linearis,  nov. 

Fig.  17. 

$.  —  Long.  3,5  mill.  Noir.  Funicule  et  tiers  externe  des 
cuisses  plus  ou  moins  brunâtres;  scape,  tibias  jaune  roussâtre, 
tarses  roussâtres.  Les  soies  blanchâtres  assez  longues  sur  le 
gastre  sont  bien  plus  courtes  et  plus  rares  sur  la  tête.  Mat.  Gastre 
avec  un  léger  reflet  soyeux.  Tête  ridée-réticulée  en  long.  Les 
rides  irrégulières  et  épaisses  sont  fréquemment  anastomosées  et 
finement  rugueuses,  avec  une  tendance  à  converger  vers  le  bord 
occipital.  L'intervalle  est  semé  de  gros  points  irréguliers  et  lui¬ 
sants.  Mandibules  ridées.  En  arrière  du  bord  occipital  les  rides 
sont  transversales.  Pronotum  très  grossièrement  ridé-rugueux 
avec  de  grosses  mailles  à  direction  plutôt  transverse,  et  qui 
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manquent  tout  en  avant  où  il  est  simplement  ponctué.  Sur  le 
devant  et  les  côtés  du  mésonotum  les  mailles  deviennent  plus 
longitudinales  avec  leur  intervalle  finement  réticulé  et  luisant. 
Ces  rides  s’effacent  en  partie  sur  le  milieu  du  mésonotum  où  pré¬ 
domine  une  fine  granulation.  Face  basale  de  l’épinotum  et  les 
deux  nœuds  du  pédicule  ridés-canelés  en  long.  Gastre  régulière¬ 
ment  et  fortement  ridé-strié  dans  toute  sa  lon¬ 
gueur.  Les  stries  s’effacent  seulement  sur  le 
milieu  de  la  face  dorsale  pour  laisser  apparaître 
la  ponctuation  du  fond  (chez  Wissmanni  For., 
les  rides  ne  dépassent  pas  le  milieu  du  gastre). 

Tête  rectangulaire,  d’un  cinquième  plus  lon¬ 
gue  que  large,  aussi  étroite  en  arrière  qu’en 
avant  des  yeux.  Les  yeuxtrès  grands,  du  double 
plus  longs  que  l’intervalle  qui  les  sépare  du 
bord  postérieur,  sont  assez  bombés  (absolument 
plats  chez  Wissmanni  For.).  Les  côtés  de  la 
tête  sont  échancrés  en  avant  des  yeux  avec  une 
dent  aussi  forte  que  celle  de  l’angle  postérieur. 
Épistome  largement  échancré  en  avant  avec  les 
limites  postérieures  peu  distinctes.  Pronotum 
distinctement  plus  étroit  en  avant  qu’en  arrière 
et  aussi  large  que  la  tête,  avec  les  côtés  droits 
et  dentelés.  Les  côtés  du  mésonotum  se  rétré¬ 
cissent  d’abord  assez  brusquement,  puis  obliquent  régulièrement 
vers  les  côtés  de  l’épinotum.  Les  épines  de  celui-ci  sont  aussi  lon¬ 
gues  que  leur  intervalle.  Dos  du  thorax  sans  sutures  apparentes. 
Les  deux  nœuds  sont  plus  larges  que  longs,  surtout  le  dernier  qui 
est  également  le  plus  rétréci  derrière.  Le  gastre  est  bien  plus 
long  que  large,  les  côtés  presque  parallèles  et  le  devant  échancré. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  les  Wa-Taïta  (st. 
m  60)  et  Mbuyuni,  dans  le  Pori  (st.  n°  63),  1  £  de  chaque  station, 
mars  1912. 


neans,  I10V. 


*  C.  Tràgârdhi  Santschi,  var.  ugandensis,  nov. 

—  Long.  3,2  à  3,5  mill.  Diffère  du  type  du  Natal  par  la 
sculpture  du  fond  plus  luisante  et  plus  distinctement  réticulée. 
Le  gastre  est  beaucoup  plus  superficiellement  ridé.  Le  thorax  un 
peu  plus  convexe  et  plus  court. 

Uganda  central  :  province  d’Unyoro,  près  Hoïma  (1909),  5 
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*C.  egenus  Santschi,  st.  simplex,  nov. 


Fier 

j.  . 


9.  —  Long.  4  mill.  Très  voisin  ô.' egenus 
Sants.,  mais  la  tête  un  peu  plus  large  que 
longue,  les  sutures  du  thorax  obsolètes  (chez 
egenus  la  suture  mésoépinotale  est  très  peu 
distincte,  la  promésonotale  l’est  assez).  Les 
côtés  du  prothorax  plus  arrondis  et  les  épines 
épinotales  un  peu  plus  courtes.  Noir.  Tibias 
antérieurs  et  scape  jaune  roussâtre,  derniers 
articles  des  tarses  roux.  Tibias  des  deux  der¬ 
nières  paires  et  bord  des  mandibules  brun 
foncé.  Pilosité  et  sculpture  comme  chez  ege¬ 
nus. 

Uganda  central  (Alluaud,  janvier  1909),  1  9* 


FifT.  18.  —  C.  egenus 
Santsclii,  var.  sim¬ 
plex,  110V.,  £>• 


Trib.  Dacctonii  Forel. 


Gen.  STRUMIGENYS  F.  Smith. 


Strumigenys  Alluaudi  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  360  (1910),  9,  9.  —  Bull. 
Soc.  ent.  France,  n°  10,  p.  258  (1913),  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  grottes  du  Kulumuzi,  à  Tanga 
(Ch.  Alluaud,  avril  1909),  nombreuses  9  et  9- 

Strumigenys  biconvexa  Santschi. 

Fig.  19. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  n°  10,  p.  358  (1913),  9- 

9-  —  Long.  :  1,8  mill.  Brun  roussâtre  foncé,  dos  du  thorax 
et  gastre  brun  noirâtre.  Mandibules,  antennes  et  pattes  jaunes; 
hanches  brun  jaunâtre.  Pilosité  comme  chez  Alluaudi  Sants.  et 
cognata  Sants.  ;  poils  courts  en  massue  allongée  sur  la  tête  et  le 
bord  inférieur  du  scape  où  ils  se  dirigent  en  dedans,  de  longs 
poils  en  massue  disposés  symétriquement  comme  suit  :  quatre 
sur  le  sommet  de  la  tête,  un  à  chaque  angle  antérieur  du  méso- 
notum,  deux  pour  chaque  article  du  pédicule  et  une  double  série 
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de  cinq  sur  le  gastre;  deux  très  longs  poils  sur  les  côtés  de  la 
tête  et  deux  sur  les  côtés  du  pronotum.  Enfin  une  pubescence 
couchée  sur  les  antennes,  les  pattes  et  le  dessous  du  corps.  Tête 
densément  réticulée-ponctuée  en  dé  à  coudre.  Dos  du  thorax  et 
1er  article  du  pédicule  plus  légèrement  réticulés-ponctués,  surtout 
le  devant  du  pronotum  qui  reste  luisant.  Côtés  du  thorax,  2e  ar¬ 
ticle  du  pédicule  et  gastre 
lisses  et  luisants.  La  base 
de  ce  dernier  orné  d’une 
quinzaine  de  stries  courtes. 
Tête  triangulaire  comme 
chez  cognata  Sants.,  éga¬ 
lement  échancrée  derrière. 
Les  mandibules  triangu¬ 
laires  à  bord  interne  très 
finement  denticulé,  aussi 
longues  que  l’intervalle  qui 
profil  du  dos  de  sépare  leur  base  de  l’œil. 

Celui-ci  de  9  à  10  facettes. 
Scape  peu  dilaté,  articles  1  et  4  du  funiculc  subégaux,  articles  2 
et  3  à  peine  plus  longs  que  larges.  Dernier  article  de  l’antenne 
aussi  long  que  tout  le  reste  du  funicule.  Pronotum  faiblement 
caréné;  bord  antérieur  arqué  avec  les  angles  légèrement  avancés 
(un  peu  plus  que  chez  cognata)  \  les  côtés  non  bordés.  Méso- 
notum  bordé,  convexe  en  avant,  concave  en  arrière.  Face  basale 
de  l’épinotum  non  bordée,  convexe.  Épines  relevées,  subparal¬ 
lèles,  aussi  longues  que  leur  intervalle.  Premier  nœud  plus  large 
que  long,  longuement  pétiolé  en  avant.  Deuxième  nœud  deux  fois 
plus  large  que  long,  convexe  en  avant,  assez  concave  en  arrière. 
Une  masse  spongieuse  l’entoure  en  arrière,  en  avant,  sur  les  côtés 
et  en  dessous.  Une  bandelette  de  même  tissu  s’étend  sous  tout  le 
premier  nœud  et  le  long  des  bords  de  la  face  déclive  de  l’épino- 
tum. 


Fig.  19.  —  Strumigcnys  biconvcxa  Santsclli.  — a. 
prolil  de  l’ouvrière;  b. 

S.  cognata. 


9.  —  Long.  :  2  mill.  Couleur,  sculpture  et  pilosité  comme  chez 
la  9  •  Les  épines  sont  plus  longues  que  chez  cognata.  Le  pétiole  du 
premier  article  est  au  moins  trois  fois  aussi  long  que  le  nœud. 

Très  voisine  de  cognata  et  à'Alluaudi,  dont  elle  diffère  par  sa 
taille  plus  exiguë,  sa  couleur  et  la  convexité  plus  forte  de  l’épi- 
notum. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Likoni,  dans  la  région  côtière 
st.  n°  4,  nov.  1911),  2  9,  1  9. 
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Strumigenys  stygia  Santschi. 

Fig.  20. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  n°  10,  p.  257  (1913),  £. 

$.  —  Long.  1,8  mill.  Roux  ferrugineux,  mandibules,  funicule 
et  pattes  jaunâtres.  Mate,  gastre  assez  luisant.  Tête  et  thorax 
densément,  pédicule  plus  faiblement  ponctués-granulés.  Quelques 
rides  longitudinales  sur  le  thorax.  Gastre  lisse  avec  quelques 
longues  stries  espacées  près  de  la  base.  Dessus  de  la  tête  cou¬ 
vert  de  poils  squamiformes  blanchâtres.  Quelques  paires  de  longs 
poils  claviformes  isolés  sur  le  thorax  et  le  pédicule,  plus  nom¬ 
breux  sur  le  gastre.  Pattes  et  dessous  de  la  tète  pubescents. 

Tête  un  cinquième  plus  longue  que  large,  assez  fortement 
échancrée  en  arrière.  Le  scrobc  atteint  pres¬ 
que  le  quart  postérieur.  Yeux  médiocres,  de 
3  à  4  facettes.  Mandibules  plus  courtes  que 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête,  linéaires, 
un  peu  arquées,  armées  de  trois  dents  spini- 
formes  et  d’un  denticule.  Les  deux  dents 
apicales  inégales,  l’inférieure  d’un  tiers  plus 
courte  que  la  supérieure.  La  dent  préapicale 
insérée  un  peu  en  avant  du  milieu  de  la  man¬ 
dibule,  un  peu  plus  courte  que  l’apicale 
supérieure  et  un  peu  recourbée.  Entre  ces 
deux  dents,  mais  plus  près  de  l’apicale,  se  stygia  Santschi,  5;  tète 
voit  un  petit  denticule  à  peine  plus  long  que  (<  ate’ 
la  largeur  de  sa  base.  Scape  passablement  dilaté.  Articles  2e 
et  3e  du  funicule  plus  courts  que  larges,  4e  long  comme  le  quart 
du  dernier.  Pronotum  assez  convexe  d’avant  en  arrière,  très 
faiblement  de  droite  à  gauche,  avec  le  bord  presque  relevé;  méso- 
notum  étroit,  un  peu  abaissé  et  subconcave  d’avant  en  arrière, 
sutures  peu  prononcées.  Face  basale  de  l’épinotum  droite  d’avant 
en  arrière,  convexe  transversalement,  longue  comme  la  moitié 
de  la  face  déclive.  Celle-ci,  faiblement  concave  de  haut  en  bas, 
est  bordée  d’une  bandelette  spongieuse  atteignant  la  base  des 
épines.  Epines  presque  aussi  larges  à  leur  base  que  longues, 
longues  comme  la  moitié  de  leur  intervalle  et  légèrement  diver¬ 
gentes.  1er  nœud  arrondi,  plus  large  que  long,  plus  convexe  en 
avant  qu’en  arrière.  2e  nœud  deux  fois  large  comme  il  est  long, 
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légèrement  échancré  en  avant  et  en  arrière  et  entouré  d’un  pro¬ 
cessus  spongieux  assez  développé. 

Espèce  intermédiaire  entre  S.  Tràgnrdhi  Sants.  et  irrorata 
Sants.  du  Natal. 

Afrique  orientale  anglaise  :  grotte  A  de  Shimoni  (st.  n°  9, 
nov.  1911),  trois  g. 


Gen.  EPITRITUS  Emery. 

Epitritus  marginatus,  n.  sp. 

Fig.  21. 

.  —  Long.  1,4  mill.  Roux  ferrugineux,  dessus  du  gastre 
un  peu  plus  obscur.  Antennes,  pattes  et  mandibules  jaunâtres. 
Assez  luisant.  Tête  mate,  ridée-réticulée  sauf  l’aire  frontale  lisse 
et  luisante  et  le  milieu  du  front  et  l’épistome  très  finement  ru¬ 
gueux.  Quelques  faibles  rides  sur  le  dos  du  thorax  qui  est  par¬ 
fois  un  peu  rugueux  et  quelques  stries  assez 
longues  sur  la  base  du  gastre;  le  reste  lisse. 

Pubescence  dressée  longue  et  fine,  très  clair¬ 
semée,  pubescence  couchée  assez  rare  et  fine. 
Pas  de  poils  renflés  claviformes  ou  autres.  Tête 
moitié  plus  longue  que  large  (sans  les  mandi¬ 
bules);  la  moitié  antérieure  subparallèle,  large 
comme  la  demi-largeur  de  la  moitié  postérieure; 
bord  postérieur  échancré.  Yeux  très  petits,  à  une 
ou  deux  facettes.  Épistome  aussi  long  que  large. 
Mandibules  triangulaires,  courtes  comme  le  tiers 
environ  de  la  longueur  de  l’épistome,  très  fine¬ 
ment  denticulées.  Le  scape  récliné  occupe  le 
tiers  de  la  longueur  de  la  tête  ;  faiblement  dilaté. 
Dos  du  thorax  bordé,  pronotum  arqué  en  avant, 
à  côtés  parallèles  droits  avec  une  bordure  qui 
se  continue  sur  le  mésonotum  en  se  rétrécissant 
.  .  fortement.  Mésonotum  aussi  long  que  le  prono- 

Flg.  21.  —  Epitritus  .  ,  .  .  &  ^  r 

mai ginatus,  n.sp.,  5.  tum.  Une  ride  médiane  forme  carène  sur  le  pro- 

mésonotum  dont  la  suture  est  indistincte.  Face 
basale  de  l’épinotum  un  peu  plus  basse  que  le  mésonotum,  hori¬ 
zontale,  un  peu  plus  longue  que  la  face  déclive,  rétrécie  en 
avant,  avec  une  bordure  en  continuité  avec  les  épines.  Celles-ci, 
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très  fines  et  un  peu  divergentes,  supportent  en  dessous  une  bande 
spongieuse  qui  borde  la  face  déclive.  Cette  dernière,  assez  abrupte, 
est  droite  de  haut  en  bas  et  assez  fortement  concave  de  droite  à 
gauche.  Premier  nœud  globuleux,  un  peu  plus  large  que  long, 
longuement  pétiolé  en  avant.  Deuxième  nœud  plus  de  deux  fois 
plus  large  que  le  précédent,  un  peu  échancré  en  avant.  Masses 
spongieuses  fortement  développées  autour  en  dessous  des  deux 
nœuds.  Premier  segment  du  gastre  presque  aussi  large  que  long. 

9.  —  Long.  1,5  mill.  Un  peu  plus  foncée  que  l’ouvrière  avec 
une  tache  brune  autour  des  ocelles.  Thorax  mat,  densément  et 
finement  granulé-rugueux.  Epistome  un  peu  plus  long  que  chez 
l’ouvrière,  le  bord  antérieur  du  pronotum  plus  faiblement  arqué. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  entrée  de  la  grotte  A 
(st.  n°  9,  nov.  1911),  3  9,19- 


Trib.  Myrmicarli  Forel. 

Gen.  MYRMICARIA  W-  Saunders. 

*  M.  eumenoides  Gerst.,  st.  congoiensis  Forel. 

Gerstaecker,  Monatsber.  Akad.  Wiss.  Berlin,  p.  263  (1858), 
9  [M.  eumenoides).  —  Forel,  Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  53, 
p.  59  (1909),  9  (st.  congoiensis). 

Uganda  central  (Alluaud,  janvier  1909),  1  9  ;  —  Buzubizi  (1909), 
19;  —  prov.  d’Unyoro,  région  de  Mubendé  (1909),  2  9;  —  lac 
Albert-Nyanza  S.-E.  (1907),  9-  —  Monts  Ruwenzori  :  Ibanda, 
dans  la  zone  inférieure  (ait.  1.400  m.,  Alluaud,  1909),  3  9- 

Distribution  géog-raphique.  —  Congo  français  et  belge;  Ben- 
guela;  Cameroun. 

M.  eumenoides,  st.  congoiensis,  var.  consanguinea,  nov. 

9-  —  Long.  4,8-9  mill.  Côtés  du  thorax  avec  de  grands  es¬ 
paces  sans  stries,  lisses  et  très  luisants  comme  chez  slriatula 
dont  cette  variété  a  l’aspect,  mais  la  base  du  gastre  est  mat, 
finement  ponctuée  comme  chez  congoiensis ,  sauf  chez  les  9  mi- 
nor  qui  sont  entièrement  lisses.  Tête  et  thorax  brun  foncé,  de 
plus  en  plus  rougeâtre  chez  les  9  major,  gastre  brun  noir.  Les 
épines  de  l’épinotum  longues  et  droites. 

9.  —  Plus  foncée  et  plus  étroite  que  congoiensis  9-  Les 
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ailes  un  peu  moins  enfumées  (très  foncées  chez  congolensis )  et 
le  gastre  bien  moins  opaque.  Les  côtés  du  thorax  aussi  striés 
que  chez  congolensis ,  mais  plus  luisants. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  nov.  1911)  :  Li- 
koni  (st.  n°  4),  9  9  [types]  \  —  Tiwi  (st.  n°  5),  3  5,  2  9;  — Gazi 
(st.  n°  6),  1  9  ;  —  rivière  Ramisi  (st.  n°  8),  2  9  ;  —  pays  Kikuyu  : 
Blue  Post  Hôtel  (ait.  1.500  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  4  £. 


Tableau  synoptique  des  variétés  de  Myrmicaria  eumenoides 

1.  Gastre  entièrement  lisse  et  luisant . .  2. 

—  Gastre  en  tout  ou  en  partie  sculpté  et  mat .  3. 

2.  Tête  et  thorax  rougeâtres,  gastre  noir  ou  brun  noirâtre.  — 

A/  rique  australe .  st.  eumenoides  in  sp. 

—  Tout  le  corps  brun  clair.  —  Afr.  orient .  var.  fusca  Stitz. 

3.  Gastre  entièrement  sculpté,  mat,  brun  clair;  tète  et  thorax 

jaune  roussâtre.  — Bcnguela .  st.  opaciventris  Emery. 

—  Gastre  en  partie  lisse . . .  4. 

4.  Côtés  du  thorax  entièrement  striés,  luisants  ou  peu  luisants.  5. 

—  Côtés  du  thorax  en  partie  lisses  et  très  luisants .  ô. 

5.  Epines  del’épinotum  très  fines  et  légèrement  recourbées  en 

bas.  —  Congo,  Cameroun .  st.  congolensis  Forel. 

—  Epines  droites;  taille  moins  variable.  —  Benguela,  Afr.  or. 

allemande . .  var.  Crucheti,  nov. 

6.  Couleur  plus  loncée  chez  les  Q  minor;  taille  très  variable. 

—  Afr.  orient,  anglaise .  var.  consanguinea,  nov. 

Les  $  et  a*  de  congolensis  ont  le  gastre  entièrement  mat, 
comme  chez  opaciventris.  Les  grandes  9  de  congolensis  l  ont 
souvent  aussi  complètement  opaque,  mais  la  couleur  est  toujours 
plus  obscure,  bien  que  la  base  reste  souvent  roussâtre.  Le  &  de 
M.  eumenoides  in  sp.  a  l'abdomen  entièrement  luisant  comme 
l’9-  La  var.  Crucheti  fait  passage  à  M.  Baumi  For.  et  la  var. 
consanguinea  à  M.  striatula  Stitz. 


Myrmicaria  striatula  Stitz. 

Wiss.  Erg.  Deutsch.  Zentr.-Afrika  Exped.,  1907-1908,  Bd.  111, 
Zool.,  I,  p.  382  (1910). 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiboscho 
(1909),  3  9- 
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Distribution  géographique.  —  Lac  Victoria,  Bukoba,  Pangani 
et  Natal. 


Subram.  DOLICHODERINAE  Forel. 

Trib.  Tapinomini  (Emery). 

Gen.  ENGRAMMA  Forel. 

Engramma  llgi  Forel,  var.  stygium  Santschi. 

Forel,  Zool.  Jahrb.,  Syst.,  vol.  29,  p.  264  (1910),  d*  ( E .  llgi). 

—  Santschi,  Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  79,  p.  393  (1910),  £, 
Engramma  stygium ) . 

Cette  forme,  décrite  pendant  que  la  description  d '  E.  llgi  était 
sous  presse,  se  trouve  en  être  une  simple  variété  caractérisée 
par  une  pilosité  dressée  beaucoup  plus  abondante.  La  femelle 
n’est  pas  encore  décrite. 

$.  —  Long.  4,5  mill.  Aile  antérieure  4  mill.  La  tête  est  un 
peu  plus  allongée  que  chez  l’£.  Le  scape,  très  épaissi,  dépasse  à 
peine  le  bord  postérieur  de  la  tête.  Les  yeux  sont  un  peu  en 
avant  du  milieu  des  côtés  et  pas  beaucoup  plus  grands  que  chez 
l’ouvrière,  leur  grand  diamètre  est  plus  long  que  l’espace  qui 
les  sépare  du  bord  antérieur.  Ocelles  assez  petits  et  distants. 
Le  mésonotum  surplombe  le  pronotum  sans  le  dépasser.  Face 
déclive  de  l’épinotum  du  double  plus  longue  que  la  basale,  for¬ 
mant  avec  elle  un  angle  arrondi,  mais  distinct.  Gastre  ovale, 
bien  plus  large  que  le  thorax;  le  reste  comme  chez  le  et  1’$. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (1904),  p,  d*>  types  de  la 
variété;  —  Blue  Post  Hôtel  (ait.  1.520  m.,  st.  n°29,  janv.  1912  ,  Ç; 

—  Lumbwa,  dans  le  Maü  escarpment  (ait.  1.891  m.,  st.  n°  21, 
déc.  1911),  plusieurs  £  ;  —  entre  El  Burgon  et  Ndjoro  (2.100  m., 
st.  n°  24,  déc.  1911),  Ç,  $. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  prairies 
alpines  autour  du  Bismarckhügel  (ait.  2.740  m.,  st.  n°  70,  avril 
1912), 
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Gen.  TAPINOMA  Fürster. 

Tapinoma  luteum  Emery. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  63,  p.  43(1895),  9  ( Teclinomyr 
mex  lu  te  us). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  riv.  Kamisi 
(st.  n°  8,  nov.  1911),  4  5;  —  Shimoni  (st.  n°  9,  nov.  1911),  7  5. 

Distribution  géographique.  —  Transvaal  :  Makapan  ( type)\ 
Afrique  orientale  allemande  :  mont  Méru,  $. 

Tapinoma  luridum  Emery,  st.  connexum,  nov. 

Fig.  22. 

Emery,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  vol.  52,  p.  188  (1908),  9  [T.  lu¬ 
ridum). 

5.  —  Long.  :  2,2  mill.  Jaune  sale,  tète  et  gastre  nuagés  de 


Fig.  22.  —  Tapinoma  luridum  Em.,  st.  conncxum,  nov.  —  a.  aile  antérieure  du  o*.  — 
b.  5  vue  de  profil.  —  c.  <9  tète.  —  d.  9  gésier,  coupe  frontale,  vue  par  transpa¬ 
rence.  —  e.  5  gésier,  face  supérieure  des  sépales,  vue  obliquement. 


brunâtre,  finement  réticulés.  D’un  luisant  graisseux.  Pubescence 
adjacente  très  courte,  dense.  Seulement  quelques  poils  dressés 
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autour  de  la  bouche.  Tête  plus  longue  que  large,  convexe  der¬ 
rière,  à  côtés  peu  arqués.  Yeux  placés  un  peu  en  avant  du  milieu 
des  côtés.  Épistome  faiblement  échancré,  passablement  convexe. 
Mandibules  ponctuées,  luisantes,  de  8  à  10  dents.  Le  scape  dé¬ 
passe  le  bord  postérieur  d’un  quart  de  sa  longueur.  Article  1 
du  funicule  2  fois  1/2  plus  long  qu’épais.  Article  2  un  peu  plus 
long  qu’épais;  les  suivants  subégaux,  un  quart  plus  longs  qu’é¬ 
pais.  Promésonotum  formant  une  courbe  régulière  et  continue. 
Face  basale  de  l’épinotum  droite,  aussi  longue  que  la  moitié  de 
la  face  déclive  avec  laquelle  elle  forme  un  angle  obtus  de  120° 
environ.  Pétiole  très  oblique.  Gastre  allongé,  anus  infère,  le  5e 
segment  caché. 

Diffère  du  type  (que  je  ne  connais  pas  en  nature)  par  la  forme 
de  la  tête  qui  est  échancrée  derrière  chez  luridum  Em. 

d*.  —  Long.  2  mill.  Jaune  brunâtre  sale.  Gastre  plus  foncé. 
Pattes  et  antennes  jaunâtres.  Sculpture  et  pilosité  comme  chez 
1*5*  Tête  plus  longue  que  large,  fortement  convexe  et  arrondie  en 
arrière  des  yeux,  plus  étroite  en  avant  de  ceux-ci  où  les  côtés 
sont  droits.  Les  yeux  très  convexes,  grands  comme  les  3/5  des 
côtés  de  la  tête,  sont  placés  un  peu  en  avant  de  leur  milieu.  La 
distance  qui  les  sépare  du  bord  antérieur  est  égale  au  tiers  de 
leur  diamètre.  Le  scape,  aussi  long  que  les  5  premiers  articles  du 
funicule  réunis,  dépasse  d’un  cinquième  le  bord  occipital.  Article 
premier  du  funicule  un  peu  plus  long  que  la  moitié  du  suivant, 
lequel  est  3  fois  1/2  plus  long  qu’épais.  Articles  2  à  11  subégaux. 
Epistome  convexe,  non  échancré.  Mandibules  à  bord  terminal 
finement  denticulé,  long  comme  environ  la  moitié  du  bord  ex¬ 
terne  qui  est  concave.  Scutellum  plus  convexe  que  l’épinotum. 
Le  stipe  droit,  mousse  au  bout,  aussi  long  que  le  paramère.  Ner- 
vulation  des  ailes  atrophiée. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Lumbwa,  dans  le  Mali  escarp- 
ment  (ait.  1.897  m.,  st.  n°  21,  déc.  1912),  5  5,  1 

Gen.  TECHNOMYRMEX  Mayr. 

T.  aibipes  F.  Smith,  st.  Foreli  Emery,  var.  affinis,  nov. 

F.  Smith,  Journ.  Proc.  Linn.  Soc.  Zool.,  vol.  6,  p.  38  (1861), 
5  (Tapinoma  aibipes).  —  Emery,  Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  62, 
p.  249  (1893),  9  (st.  Foreli).  —  Emery,  apud  P.  YVytsman,  Gé¬ 
néra  Insectorum,  Formicidae ,  subf.  Dolichoderinae ,  p.  43  (1912), 

5,  c?S  9. 
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Long.  2, 4-2, 5  mill.  Noir.  Dernier  article  du  funicule,  hanches, 
pattes  (moins  le  milieu  des  cuisses)  jaune  pâle,  reste  des  antennes, 
des  pattes  et  écaille  brunâtres.  Tête  et  pronotum  luisant,  plus 
luisant  que  chez  T.  Foreli,  la  pubescence  y  est  plus  rare.  Côtés 
de  la  tête  bien  moins  convexes  que  chez  T.  albipes  (de  même 
chez  T.  Foreli).  Antennes  plus  courtes.  Epistome  très  faiblement 
échancré  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  Intermédiaire  comme 
taille  et  couleur  entre  T.  albipes  et  sa  race  Foreli. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  fond  du  Rift 
Valley  (ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911),  3  £  types:  —  Molo, 
dans  le  Mail  escarpment  (ait.  2.080  m.,  st.  n°  19,  déc.  1911),  1  £. 


Gen.  SEMONIUS  Forel. 

■i 

Schultze,  Forschungsreise  Südafrika,  vol.  IV,  p.  12  (1910). 

—  Taille  de  l’ouvrière.  Antennes  de  13  articles,  le  scape 
aussi  long  que  le  funicule.  Mésonotum  avancé  au-dessus  du  pro¬ 
notum.  Ailes  à  nervulation  réduite,  une  cellule  cubitale  et  une  ra¬ 
diale  fermées,  écaille  recouverte  par  le  gastre  qui  est  court. 


Semonius  Schultzei  Forel. 

Fig.  23  et  24. 


Schultze,  Forschungsreise  Sü 


Fig'.  23. —  Semonius  Schultzei  Foi’.,  £5. — 
a.  antenne.  —  b.  gésier.  —  c.  aiguillon. 


iafnka,  vol.  IV,  p.  12(1910),  Ç. 

d*  (non  décrit).  —  Long. 
1,8-2  mill.  Noir.  Mandibules,  an¬ 
tennes,  pattes  et  nervures  des 
ailes  brunes.  Promésonotum  et 
milieu  de  la  tête  assez  ponctué, 
le  reste  lisse,  luisant.  Pubescence 
courte,  répartie  sur  le  corps  et 
les  membres.  Quelques  poils 
dressés  sur  le  devant  de  la  tête 
et  le  gastre.  Tête  arrondie.  Les 
yeux  en  occupent  les  deux  tiers 
antérieurs  des  côtés.  Ocelles  as¬ 
sez  grands  et  espacés.  Une  pre¬ 
mière  petite  impression  immé¬ 
diatement  au-devant  de  l’ocelle 
médian,  puis  une  deuxième  plus 
grande,  allongée  entre  les  arêtes 
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frontales.  Le  scape  dépasse  de  presque  la  moitié  le  bord  occipital 
etest  presque  aussi  long  que 
le  reste  du  funicule.  Tous  les 
articles  du  funicule  plus  longs 
qu’épais,  le  premier  plus  de 
moitié  plus  long  que  le  sui¬ 
vant  qui  est  d’un  quart  plus 
long  qu’épais.  Mandibules 
triangulaires,  à  bord  externe 
arqué,  armées  de  trois  dents, 
la  première  bien  plus  longue. 

Epistome  convexe  à  bord 
antérieur  arqué,  entier.  Mé- 
sonotum  très  convexe  en 
avant,  débordant  largement 
le  pronolum.  Epinotum  al¬ 
longé.  G  astre  très  court. 

Armure  génitale  petite,  du  reste  comme  dans  la  figure.  Ailes 
antérieures  longues  de  2,5  mill.,  grisâtres. 

L’ouvrière  est  un  peu  plus  foncée  que  le  type,  du  reste  assez 
variable. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiléma 
(ait.  1.440  m.,  st.  n°  67,  avril  1912),  quelques  £  et  1  d*  en  mau¬ 
vais  état. 

Distribution  géographique.  —  Kalahari,  Rhodésia. 

Ethologie.  —  D’après  Arnold,  cet  insecte  vivrait  sur  les 
arbres. 

Subfam.  C AM  PO  I\I0  Tl  N AE  Forel. 

Sectio  Mesocamponotinae  Forel. 

Trib.  Plag'iolepidini  Forel. 

Gen.  PLAGIOLEPIS  Mayr. 

Subgen.  PLAGIOLEPIS  (s.  str.). 

Plagiolepis  Brunni  Mayr. 

Ann.  k.-k.  nat.  Hofmus.  Wicn,  vol.  X,  p.  148  (1895). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  riv.  Ramisi  (st. 
n°  8,  nov.  1911).  1  9;  —  Shimoni  (st.  n°  9,  nov.  1911),  1  9. 

G 


Fig.  24.  —  Setnonius  Schultzei  For.,  9 •  —  a- 
aile  antérieure.  —  b.  armure  génitale  vue  de 
dessus.  —  c.  armure  génitale  vue  de  côté. 
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S  ub  2' G  n .  .4  NA  CA  N  T II  OLE  PIS  S  a  nt  s  ch  i . 

O 

Plagiolepis  (Anacanthoiepis)  Jouberti  Forel. 

Schultzc,  Forschungsrcise  Südafrika,  1903-1905,  vol.  IV,  p.  23 
(1910). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Shimoni  (st. 
n°  9,  nov.  1911),  1  £.  Cet  exemplaire  appartient  à  une  variété 
plus  petite,  à  mésonotum  plus  rétréci  et  à  pilosité  dressée  brune, 
du  reste  semblable  au  type. 

Autre  région  :  Petit  Namaland;  Kamaggis. 


Plagiolepis  (Anacanthoiepis)  pictipes,  n.  sp. 

Fig.  25. 

Long.  1,4  à  1,5  mill.  Noire.  Hanches  des  deux  paires  posté¬ 
rieures,  trochanter  et  tarses  blanc  un  peu  jaunâtre.  Mandibules, 
antennes  (moins  le  bout),  palpes,  genoux  et  tibias  jaune  brunâtre. 

Lisse  et  très  luisante. 
Pubescence  très  courte 
très  fine,  rare  sur  le 
corps,  clairsemée  sur 
les  pattes,  plus  serrée 
sur  les  antennes,  quel¬ 
ques  soies  blanchâtres 
sur  le  gastre  et  autour 


Fig.  25. 


l'ia  g  Loïc  p  is  ( Anacantholcp  is )  p  Le  tip  es, 

n.  sp.,  5* 


de  la  bouche.  Tête  rec¬ 
tangulaire  1/6  plus  lon¬ 
gue  que  large,  à  côtés 
presque  droits,  le  bord  occipital  légèrement  convexe,  très  excavé 
vers  le  cou.  Angles  postérieurs  arrondis.  Les  yeux  sont  placés  au 
tiers  antérieur  et  sont  plus  grands  que  la  distance  qui  les  sépare  de 
l’angle  antérieur  de  latête.  Epistome  convexe,  caréné  en  avant.  Man¬ 
dibules  de  4  dents,  la  première  assez  longue.  Le  scape  dépasse  à 
peine  d’un  sixième  l'occiput.  Articles  2  et  3  du  funicule  plus  épais 
que  longs,  formant  ensemble  avec  le  4e  une  longueur  égale  au 
premier.  Pronoium  1/5  plus  large  que  long  formant  sur  le  profil 
avec  la  portion  antérieure  du  mésonotum  une  convexité  un  peu 
plus  accentuée  en  avant  qu’en  arrière.  Mésonotum  peu  étranglé. 
Portion  postérieure  du  mésonotum  peu  élevée.  Face  basale  de 
l’épinotum  convexe  d’avant  en  arrière  et  transversalement  en 
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avant,  faiblement  concave  en  arrière  entre  les  bords  émoussés  et 
formant  un  simple  angle  obtus  avec  la  face  déclive.  Celle-ci  plane, 
subbordée  dans  les  2/3  supérieurs,  formant  un  escalier  dans  le 
tiers  inférieur,  avec  deux  stigmates.  Ecaille  subverticale,  large, 
entière,  et  aussi  haute  que  la  longueur  de  son  pétiole  postérieur. 

Voisine  de  P.  Jouberli  Forel,  cette  espèce  fait,  avec  un  certain 
nombre  de  Plcigiolepis ,  passage  au  genre  Acantholepis. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  (ait. 
1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912),  1 

Subgen.  ANOPLOLEPIS ,  nov. 

Mésonotum  non  étranglé  ni  imprimé  en  avant  des  stigmates  qui 
sont  bas.  Epinotum  plus  ou  moins  relevé.  Espèces  généralement 
grandes. 

Type  du  sous-genre  :  P.  Ion  pipes  Jerd. 

Autres  espèces  :  P.  custodiens  Smith,  P.  Steingroweri  For., 
P.  carinata  Em.,  P.  tenella  Sants.,  P.  simulans  Sants., 
P.  Br  a  nsi  Forel. 

Plagiolepis  (Anoplolepis)  custodiéns  F. Smith. 

Cat.  Hym.  Brit.  Mus.,  vol.  IV,  p.  33  (1858),  Formica  cnslo- 
diens). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kikuyu  escarpment  (ait.  2.250  m. 
st.  n°  13,  déc.  1911),  1 


Gen.  ACANTHOLEPIS  Mayr. 

Acantholepis  simplex  Forel. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  36,  p.  43  (1892),  —  Mittheil. 

Schweiz.  ent.  Ges.,  vol.  8,  p.  350  (1892),  d*. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière,  Ramisi  (st.  n°  8, 
nov.  1911),  2  £. 

Uganda  :  marais  de  Kadjura,  près  Hoïma  ;  (1909),  2  Ç>;  —  ré¬ 
gion  de  l'Albert-Nyanza  (1909),  1  Ç>. 
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A.  capensis  Mayr,  st.  canescens  Emery. 

Mayr,  Vcrh.  zool.-bot.  Ges.  Wien,  vol.  12,  p.  099  (1862) 
[A.  capensis).  —  Emery,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  38,  p.  001 
(1897),  5  (st.  canescens). 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière,  Ramisi  (st.  n°8, 
nov.  1911),  15;  —  Blue  Post  Ilotel,  dans  le  pays  Kikuyu  (ait. 
1.520  m.,  st.  n°  29,  1  janv.  1912),  1  5- 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  près  Hoïma  (1909),  2 
5  ;  —  région  de  l’Albert-Nyanza  (1909),  1  5- 

Distribution  géographique.  —  Somalie,  Abyssinie,  Afrique 
orientale,  Sénégal. 

A.  capensis,  st.  hirsuta,  nov. 

Fig.  20. 

5-  —  Long.  2,7  à  3  mill.  Plus  grande  et  plus  fortement  sculptée 
sur  les  côtés  et  le  dessus  de  l’épinotum  que  chez  canescens. 
La  pilosité  dressée  blanche  est  encore  plus  abondante  et  plus 


Fig.  2fi.  —  Acantholepis  capensis  Mayr,  st.  hirsuta .  nov.,  S>. 


touffue  que  chez  cette  dernière;  de  longueur  irrégulière,  elle 
forme  sur  les  pattes  et  les  joues  une  pilosité  plus  line.  Pubescence 
plus  courte  que  les  soies,  mais  bien  plus  longue  que  la  pubescence 
adjacente  de  canescens  ;  elle  est  aussi  plus  relevée.  Sur  les  sca- 
pes,  la  pubescence  qui  est  très  adjacente  sur  les  autres  races  de 
capensis  est  ici  très  relevée  et  plus  longue.  Promésonotum, 
comme  chez  A.  canescens ,  plus  élancé  que  chez  le  type,  le  pro- 
notum  plus  convexe  transversalement  en  avant.  Ecaille  faible¬ 
ment  dentée,  assez  mince  au  sommet.  Noire,  moitié  basale  du 
funicule  et  tarses  roussâtres. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Mail  escrtrpment 
(ait.  2.420  m.,  st.  n°  19,  déc.  1911),  5  y • 

A.  capensis,  st.  incisa  Forel. 

Fig.  27. 

Rev.  zool.  Africaine,  vol.  2,  p.  338  (1913),  £. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment  (ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911),  8  Ç. 


Fig.  27.  —  A.  capensis  Mayr,  st.  incisa  For.,  y.  —  a.  profil  du  thorax  ut  de  l’écaille. 

—  b.  écaille  de  face. 

Distribution  géographique.  —  Congo  belge  :  Katanga,  Elisa- 
bethville. 


Clé  analytique  des  races  et  variétés 
d 'A can tholepis  capensis . 

1.  Écaille  à  épines  plus  longues  que  leur  intervalle;  soies 


brunes .  st.  incisa  Forel. 

—  Écaille  dentée  ou  à  épines  plus  courtes  ou  simplement 

échancrées .  2. 

2.  Noir.  Pattes  et  antennes  de  couleur  variable .  3. 


—  Brun  roussâtre,  pilosité  blanc  jaunâtre,  —  Côte-d’Or . 

.  var.  guineensis  Mayr. 

3.  Pilosité  dressée  formée  desoies  blanchâtres,  plus  ou  moins 

fine .  6. 

Pilosité  dressée  formée  de  soies  brunes,  plus  épaisse .  4. 

4.  Protubérances  épinotales  fortes  ;  écaille  lisse,  fortement  bi- 

dentée .  5. 

—  Protubérances  épinotales  plus  faibles  ;  écaille  à  peine  den¬ 
tée,  échancrée .  var.  simplicoides  For. 
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5.  Taillé  variable,  2  à  3,2  mill.,  sculpture  distinctement  réti¬ 
culée  bien  que  luisante  sur  la  tête  et  le  devant  du  thorax. 

Pilosité  dressée,  de  longueur  médiocre.  —  Afrique  australe, 
Madagascar .  st.  capensis  Mayr. 

—  Pilosité  dressée  beaucoup  plus  longue,  thorax  moins  étran¬ 
glé,  plus  robuste.  —  Afrique  orientale .  var.  vaüdiuscula  Km. 

6.  Sculpture  plus  forte,  subopaque;  pilosité  dressée,  courte, 

rare  ;  pubescence  abondante .  st.  depilis  Em. 

—  Pilosité  dressée  plus  abondante  et  plus  longue,  plus  lui¬ 
sante .  7. 

7.  Pubescence  du  scape  adjacente,  plus  courte  sur  les  pattes  et 

les  joues .  8  . 

—  Pubescence  du  scape  dressée  ;  joues  et  pattes  couvertes 

d’une  longue  pubescence .  st.  hirsuta,  nov. 

8.  Pilosité  dressée  assez  longue,  écaille  plus  mince  et  assez 

dentée .  st.  canescens  Eincry. 

—  Pilosité  dressée  beaucoup  plus  longue,  thorax  plus  trapu, 

écaille  épaisse  au  sommet  et  à  peine  échancrée.  —  Congo 
français .  var.  cacozela,  nov. 


Acantholepis  depressa,  n.  sp. 

Fig.  28. 

5.  —  Long.  2. 2-2, 3  mill.  Noire.  Mandibules,  les  deux  tiers 
basilaires  du  scape  et  tarses  roussâtres.  Reste  des  antennes  brunâ¬ 
tre.  Hanches,  pattes  et  abdomen  lisses  et  luisants,  le  reste  subopa¬ 
que,  densément  strié  en  long,  la 
tête  et  le  pronolum  bien  plus  fine¬ 
ment  que  le  reste  du  thorax  qui  est 
en  outre  un  peu  ridé  en  long.  Pi¬ 
losité  dressée  noire,  sétiforme,  plus 
longue  que  chez  A.  capensis  in  sp., 
assez  abondante  sur  le  gastre,  plus 
dispersée  ailleurs,  y  compris  les 
pattes.  Pubescence  assez  rare,  clairsemée,  sauf  sur  les  pattes  et 
les  antennes  où  elle  est  un  peu  plus  copieuse.  Tête  presque 
aussi  longue  que  large,  assez  convexe  derrière  et  sur  les  côtés. 
Les  yeux,  peu  convexes,  sont  placés  un  peu  en  arrière  du  milieu 
des  côtés,  dont  ils  occupent  un  peu  plus  du  tiers;  la  distance  qui 
les  sépare  de  la  base  des  mandibules  est  à  peu  près  égale  à 
leur  grand  diamètre.  Epistome  caréné,  finement  réticulé  et  lui¬ 
sant,  aire  frontale  distincte.  Mandibules  lisses,  ponctuées,  de  4  à  5 
dents.  Le  scape  dépasse  le  bord  occipital  de  la  moitié  de  leur  Ion- 
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gueur.  Deuxième  article  du  funicule  long  comme  la  moitié  du 
premier  et  le  troisième  comme  les  trois  quarts.  Pronotum  un  peu 
plus  large  que  long,  légèrement  concave  en  dessus,  d’un  côté  à 
l’autre;  côtés  très  saillants  en  dehors  et  un  peu  relevés  au  milieu. 
Suture  promésonotale  très  distincte.  Etranglement  du  mésonotum 
plus  marqué  que  chez  A.  ccipensis  Mayr.  Devant  du  mésonotum 
un  peu  convexe  ;  les  saillies  portant  les  stigmates  occupent  le  tiers 
postérieur,  elles  sont  triangulaires,  plus  larges  à  leur  base  que 
hautes,  le  pan  antérieur  égal  au  postérieur  et  mousse  au  sommet. 
L’épinotum  est  coupé  à  pic  au-devant  de  l’incisure  métanotale. 
La  face  basale  forme  deux  protubérances  coniques  s’élevant  en  ar¬ 
rière  et  en  dehors,  mousses  à  l’extrémité,  contiguës  à  leur  base 
que  limite  un  sillon  médian.  Vu  de  devant,  l’intervalle  est  forte¬ 
ment  concave.  Face  déclive  de  l’épinotum  plus  longue,  fortement 
oblique  dans  les  deux  tiers  supérieurs,  horizontale  dans  le  tiers 
restant.  Ecaille  plus  haute  que  la  longueur  de  son  pétiole  posté¬ 
rieur,  presque  trois  fois  aussi  haute  qu’épaisse,  faiblement  ovale, 
avec  deux  petites  dents  au  sommet,  séparées  par  une  échancrure 
médiane  médiocre.  Gaslre  court  et  sphérique. 

Espèce  très  caractéristique  par  son  pronotum  et  sa  sculpture  qui 
la  distinguent  de  ccipensis  Mayr  et  ccirbonciria  Emery.  Voisine  de 
A.  deplanatus  Stitz,  mais  la  couleur  et  la  sculpture  diffèrent. 


Afrique  orientale  anglaise  :  région 
(st.  n°8,  nov.  1911),  6  $. 


côtière  :  rivière  Ramisi 


Sectio  Eucamponotinae  Forel. 

Trib.  Prenolepidii  Forel. 

Gen.  PRENOLEPIS  Mayr. 

Subgen.  N  Y  LAN  DE  1{  IA  Emery. 

Prenoiepis  (Nyianderia)  longicornis  Latreille. 

Hist.  Nat.  Fourmis,  p.  113  (1802),  £  ( Formica  longicornis). 
—  Dalla  Torre,  Cat.  Hym.  Form.,  Vil,  p.  179  (1893),  $,  $,  d*. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (ait.  niv.  de  la  mer,  st. 
n°  74,  avril  1912),  2  Ç. 

Espèce  cosmopolite  sous  les  tropiques  et  dans  les  serres 
chaudes. 
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Prenolepis  (Nylanderia)  Jaegerskioidi  Mayr. 


liesults  Swedish  Zool.  Exped.  Egypt  and  YVhite  Nile,  1901, 
n"  9,  Formiciden,  p.  8  (1904J,  p. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (st.  n°  74.  avril  1912  , 
grotte  B  du  Kulumuzi,  2  $  ;  grotte  C,  1  $. 

Haute  et  basse  Egypte.  Le  Caire. 

Les  exemplaires  de  Tanga  sont  un  peu  plus  foncés  que  ceux 


d'Egypte  et  la  tête  plus  allongée  ;  du  reste  assez  variable. 


Trib.  Oecophyllinf  Forel. 
Gen.  0EC0PHYLLA  F.  Smith. 


0e.  smaragdina,  st.  longinoda  Latr.,  var.  textor,  nov. 


Fabricius,  Syst.  Entom.,  p.  828  (1775),  $  [Oe.  smaragdina).  — 


Dalla  Torre,  Cat.  Hym.,  Formicidae ,  Vil, 
p.  176  (1893),  5,  $.  —  Latreille,  Hist. 

nat.  Fourmis,  p.  184  (1802),  $  (st.  longi¬ 
noda ).  —  Emery,  Ann.  Soc.  ent.  France, 
vol.  60,  p.  564  (1891),  $,  $. 


—  Couleur  plus  claire  que  longinoda 
Latr.  de  l’Afrique  occidentale,  comme  sma¬ 
ragdina  in  sp.  ;  taille  aussi  grande  que  chez 
celle-ci,  mais  le  nœud  du  pédicule  est 
beaucoup  plus  court,  plus  court  même  que 
chez  la  longinoda  typique.  La  tête  est  un 


Fig.  29.  — -  OccophylLa  sma¬ 


ragdina  F.  —  Pédicules  peu  plus  large  et  la  dent  apicale  des  man¬ 
de  :  a.  forme  typique,  —  ...  ;  . 


dibules  un  peu  plus  courte. 


b.  St.  longinoda  Latl’.,  —  c. 
var.  tcxtor,  nov. 


ç.  —  Couleur  verdâtre  de  smaragdina 

O 

in  sp.,  mais  le  nœud  plus  étroit  avec  un 


sillon  médian  moins  profond.  Faisant  passage  à  longinoda  Latr. 
La  var.  brevinodis  André  est  beaucoup  plus  petite. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Likoni  et  Ché- 


téni  (st.  n°  4,  nov.  1911),  3  —  Tiwi  (st.  n°  5,  nov.  1911),  1  ç  ; 


—  Gazi  (st.  n°  6,  nov.  1911),  1 

Ile  de  Zanzibar  :  Mangapwani  (avril  1912),  plusieurs  Ç  (. type 
delà  variété);  —  Bububu  (st.  n°  75),  1  9  [type  de  la  variété). 
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Éthologie.  —  Ainsi  que  Rindley  le  premier  l’a  constaté,  les 
ouvrières  d ' Üecophylla  utilisent  leurs  larves  comme  navettes  de 
tisserand.  Cela  veut  dire  qu’elles  savent  détourner  de  son  but  na¬ 
turel  la  soie  sécrétée  par  les  larves  et  destinée  au  cocon,  pour 
l’utiliser  artificiellement  à  la  construction  de  leurs  nids.  Ceux-ci 
sont  formés  de  feuilles  accolées  intérieurement  par  la  soie.  Dof- 
lein  a  vu  que,  pour  les  construire,  une  rangée  d’ouvrières  se 
plaçait  au  dehors  sur  le  bord  d’une  feuille  tout  en  attirant  avec 
les  mandibules  le  bord  d’une  autre.  Puis,  tandis  que  les  deux 
feuilles  étaient  ainsi  maintenues  rapprochées,  d’autres  ouvrières, 
placées  dans  l’intérieur,  faisaient  filer  leurs  larves  qu’elles  por¬ 
taient  entre  les  mandibules  la  tête  en  avant,  en  les  promenant 
d’une  feuille  à  l’autre.  Quand  la  trame  soyeuse  était  devenue  assez 
résistante,  les  ouvrières  du  dehors  lâchaient  prise  et  les  feuilles 
restaient  accolées.  Ce  curieux  procédé  n’a  été  observé  que  sur 
la  forme  asiatique,  mais  cette  forme  est  si  peu  distincte  de  celle 
d’Afrique  que  les  moeurs  de  celle-ci  doivent  être  identiques.  La 
construction  de  nids  en  soie  est  du  reste  assez  générale  chez  les 
Polyrhachis  et  quelques  Camponotus. 


Trib.  Camponotini  Forel. 

G  en.  CAMPONOTUS  Mayr. 
Subgen.  M YRMOTURBA  Forel. 

O 


Camponotus  (Myrmoturba)  maculatus  Fabricius. 


Spec.  Insect.,  I,  p.  491  (1781),  —  Dalla  Torre,  Cat.  Ilym. 

Formic.,  Vil,  p.  241  (1893),  Ç,  $,  d*. 


Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Tiwi 
nov.  1911),  £  ;  —  Mombasa  (st.  n°  3,  oct.  1911),  1  dR  — 
(st.  n°  9,  nov.  1911),  1 


(st.  n°  3, 
Shimoni 


Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (st.  n°  74,  avril  1912), 

3  v. 

Distribution  géographique.  —  Égypte,  Soudan,  Sénégal,  Abys¬ 
sinie,  Arabie,  Comores. 

Quant  à  ses  nombreuses  races  et  variétés,  elles  sont  répandues 
dans  le  monde  entier.  En  Afrique  orientale  le  type  paraît  can¬ 
tonné  sur  la  côte,  pour  être  remplacé  dans  1  intérieur  par  les 
races  suivantes. 


130 


/>■  F.  S  AN  T  SC  II 


C.  (Myrmoturba)  maculatus,  st.  Mathüdae  Forel. 

Zool.  Jahrbüch.,  vol.  29,  p.  266  (1910),  9,  9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  du  Kenya,  prairies  dé¬ 
couvertes  entre  les  rivières  Amboni  et  Narémuru  (ait.  1.800 
à  2.000  m.,  st.  n°  50,  fév.  1912),  plusieurs  9;  —  rivière  Amboni 
(ait.  1.800  m.,  st.  n°  51,  fév.  1912),  plusieurs  9. 

C.  (Myrmoturba)  maculatus,  st.  Mathildae,  var.  semispicata,  nov. 

9.  —  Diffère  de  Mathildae  par  la  couleur  des  côtés  du  thorax 
et  des  pattes  qui  sont  d’un  jaune  d'ocre  plus  ou  moins  foncé  et 
plus  ou  moins  étendu,  comme  chez  la  race  melanocne/nis  Sants. 
à  laquelle  elle  fait  un  peu  passage,  mais  le  bord  interne  des 
tibias  est  en  partie  dépourvu  d’aiguillons,  ce  qui  constitue  une 
transition  vers  le  groupe  atra/nentarins  For.  Chez  quelques 
exemplaires  ces  aiguillons  manquent  même  tout  à  fait. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  dans  le  pays 
Kikuyu  (ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  nov.  1911),  5  d*,  1  9,  plusieurs  9  5 

—  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley  (ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc. 
1911),  9,  9?  cé;  —  idem  (1904);  —  Gilgil  ait.  1.980  m.,  st.  n°  15, 
déc.  1911),  9  5  —  Nakuro  (ait.  1.280  m.,  st.  n°  17,  déc.  1911),  9,  9  ; 

—  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarpment  (ait.  2.100  m.,  st.  n°  27, 
déc.  1911),  9;  —  steppes  Masaï,  près  Nairobi  (1904),  9. 

C.  (Myrmoturba)  maculatus,  st.  pulvinatus  Mayr. 

Sjostedts  Kilimandjaro  Meru Expédition,  VIII,  m  2,  p.  20(1907). 

Uganda  :  Unyoro  occidental,  entre  Hoïma  et  Butiaba  (1909), 
5  9;  —  Albert-Nyanza,  9* 

Distribution  géographique.  —  Kilimandjaro,  Kibonoto  ( type  . 

*  C.  (Myrmoturba)  maculatus,  st.  Schultzei  Forel. 

Mitteil.  Nat.  Mus.  Ilamburg,  vol.  29,  p.  179  (1912),  9?  d*. 

Uganda:  Ibanda,  dans  la  zone  inférieure  des  monts  Ruwenzori 
(ait.  1.400  m.,  févr.  1909),  2  9- 

Distribution  géographique.  —  Uganda,  Entebbé  [types). 

C’est  une  forme  très  voisine  de  melanocne/nis. 
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*C.  (Myrmoturba)  macuiatus,  st.  atramentarius  Forel. 

Ann.  Mus.  zool.  Acad.  lmp.  Sc.  St-Pélersb.,  VIII,  p.  379  (1903). 

Uganda  central  :  M’Balé  (1909),  1  ç. 

Distribution  géographique.  —  Abyssinie,  Uganda. 

Camponotus  (Myrmoturba)  Kersteni  Gerstaecker. 

Arcliiv.  f.  Nalurg.,  vol.  37,  p.  355  (1870),  $.  —  Forel,  Ann. 
Soc.  ent.  Belgique,  vol.  43,  p.  309  (1899),  £. 

%  non  décrit).  —  Long.  :  9,5  à  10  mill.  Noir.  Mandibules, 
funicule  et  tarses  brunâtres.  Segments  du  gastre  étroitement 
bordés  de  jaune.  Mat.  Dessus  du  gastre  submat,  les  côtés,  l’é¬ 
caille  et  les  pattes  luisantes.  Tête  densément  ponctuée  en  dé  à 
coudre  avec  de  gros  points  pilifères  sur  les  joues.  Thorax  réticulé- 
ponctué;  gastre  très  finement  strié  en  travers.  Ecaille  et  pattes 
microscopiquement  réticulés.  Pilosité  dressée  rare,  jaunâtre. 
Pubescence  couchée  fine,  très  espacée.  Tête  aussi  large  que 
longue,  rétrécie  en  avant,  le  bord  postérieur  droit,  les  deux  tiers 
postérieurs  des  côtés  plus  ou  moins  parallèles,  le  tiers  antérieur 
arrondi.  Epistome  caréné  dans  ses  3/4  antérieurs,  creusé  en 
gouttière  dans  le  quart  restant,  avancé  en  lobe  rectangulaire, 
échancré  sur  les  côtés.  Mandibules  finement  ponctuées,  parsemées 
de  gros  points,  armées  de  5  dents.  Le  scape  dépasse  d’un  quart 
le  bord  occipital.  Thorax  bien  plus  allongé  que  chez  C.  aethiops 
Latr.,  formant  sur  le  profil  une  courbe  régulière  mais  bien  moins 
prononcée.  Sutures  distinctes,  luisantes,  face  déclive  plus  courte 
que  la  basale,  un  peu  concave  dans  le  bas.  Écaille  étroite,  mince, 
plate  derrière,  coupée  en  biseau  très  oblique  en  avant,  subacu- 
minée  au  sommet. 

Diiïère  en  outre  de  C.  aethiops  Latr.  par  sa  pilosité  bien  plus 
rare,  les  points  des  joues  plus  petits,  d’oîi  sort  une  pubescence 
bien  plus  courte. 

ç.  —  Long,  il  mill.  Tète  longue  de  2,3  mill.,  large  de  2  mill. 
Ailes  antérieures  13  mill.  Mésonotum  très  finement  ponctué,  assez 
luisant,  abdomen  luisant.  Ailes  un  peu  jaunâtres  avec  une  tache 
très  allongée  noirâtre,  du  reste  comme  le  soldat. 

d*.  —  Long.  7  mill.  Noir  mat.  Densément  ponctué.  Gastre 
luisant  linement  striolé.  Tête  presque  d’un  tiers  plus  longue  que 
large.  Tiers  antérieur  des  côtés  concave,  tiers  moyen  occupé  par 
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les  yeux  très  bombés,  tiers  postérieur  plus  élargi,  passant  par 
une  courbe  régulière  au  bord  postérieur.  Le  scape  les  dépasse 
de  la  moitié  de  sa  longueur.  Thorax  robuste.  Ecaille  écliancrée  au 
sommet.  Ailes  jaune-brunâtre,  tache  noirâtre,  l’antérieure  longue 
de  7,8  mill. 

Cette  espèce  fait  passage  entre  le  groupe  maculatiis  et  aeva- 
pi/nensis  Mayr. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  prairies  alpines 
autour  du  Bismarckhügel  (ait.  2.740  m.,  st.  n°  70,  avril  1912), 
5  major,  9  minor,  &  (5  major  et  type)  ;  —  zone  alpine  (ait. 
2.800  à  3.000  m.,  1908),  1  9  [type]  5,  d*;  —  idem  (1904),  2  Ç. 

Cette  espèce  paraît  cantonnée  sur  le  Kilimandjaro,  où  elle 
est  assez  commune.  Le  type  est  décrit  du  Kilimandjaro  (ait. 
8.000  pieds)  et  non  de  Zanzibar  comme  l’indique  le  Catalogue  de 
Dalla  Torre. 


Camponotus  (Myrmoturba)  somalinus  E.  André. 

Rev.  d’Entomologie,  vol.  6,  p.  280  (1880),  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.,  1904),  2  5; 
—  Mombasa  (1904),  2  y. 


Subgen.  DINOMYRMEX  Ashmead. 

Camponotus  (Dinomyrmex)  longipes  Gerstaecker. 

Monatsber.  Akad.  Wiss.  Berlin,  p.  262  (1858),  $. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  dans  le  pays 
Kikuyu  (ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  nov.  1911),  1  5;  —  pays  Tavéta 
(ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912),  4  9  ;  —  Voï,  dans  le  pays  Taïta 
(1909),  1  $;  —  Kénya  S. -O.,  district  de  Méranga,  Fort-Hall 
(1909),  3  5;  —  Chéténi,  dans  la  région  côtière  (si.  n°  4,  nov. 
1911),  1  5. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro,  rivière 
Ilirno,  dans  la  zone  inférieure  (1904),  2  5- 

Uganda  central  :  Buzubizi  (1908),  1  9- 

Je  rapporte  avec  doute  à  longipes  cette  dernière  9,  qui  n’a  pas 
été  capturée  avec  ses  ouvrières;  elle  ressemble  beaucoup  à  celle 
de  C.  pompeius  For.,  mais  la  pilosité  est  autre,  et  se  rapproche 
plutôt  de  celle  de  C.  longipes. 
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Camponotus  (Dinomyrmex)  sexpunctatus  Forel. 

Bull.  Soc.  ent.  Suisse,  vol.  9,  p.  66  1894),  y,  9- 
Les  ouvrières  ayant  la  tète  sans  bord  postérieur  et  terminée 
en  col,  l’espèce  doit  être  détachée  du  maculatus  et  faire  partie 
du  sous-genre  Dinomyrmex. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  dans  les  Wa-Kamba 
(1904),  1  9. 

Ile  de  Zanzibar  :  grotte  d’IIaitajwa  (st.  n°  75,  avril  1912),  9- 
Distribution  géographique.  —  Dclagoa,  Natal,  Transvaal. 


Subgen.  MYRMOSERICUS  Korel. 

C.  (Myrmosericus)  rufogiaucu  s,  st,  cinctellus  Gerstaecker. 

Jordan,  Madras  Journ.  of  Litt.  Sc.,  vol.  17,  p.  124  (1851),  9 
( C .  rufo glane  us)  ;  —  Gerstaecker,  Monatsb.  Ak.  Wiss.  Berlin, 
p.  262  (1858),  dh  9,  9  st.  cinctellus) . 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Gazi  (st.  n°  6, 
nov.  1911),  19;  —  Likoni  (st.  n°  4,  nov.  1911),  5  9;  —  Tiwi 
(st.  n°  5,  nov.  1911),  19;  —  Mombasa  (1909),  1  9  ;  —  Bura,  dans 
les  Wa-Taïta  1904),  2  9;  —  Fort-Hall,  dans  le  pays  Kikuyu 
(ait.  1.330  m.,  st.  n°  30,  janv.  1912),  2  9- 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (1909),  9- 

Ile  de  Zanzibar  :  rivière  Mwéra  (1903),  2  9- 

C.  (M.)  rufoglaucus,  st.  cinctellus,  var.  ustithorax  Forel. 

Zool.  Jahrb  ,  vol.  29,  p.  271  (1910),  9  \Ç.  ustithorax). 

Afrique  orientale  anglaise  :  lac  Victoria,  baie  de  Kavirondo 
(ait.  1.112  m.,  st.  n°  23,  déc.  1911),  2  9. 

Uganda  :  Unyoro  occid.,  entre  Hoïma  et  Butiaba  (1909),  8  9- 
—  Ibanda,  dans  la  zone  inférieure  des  monts  Ruwonzori  ait. 
1.400  m.,  1909),  1  9- 

Gette  variété  paraît  plus  fréquente  dans  Linlérieur  que  le  type. 
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Subgen.  M  Y  RM  A  MB  L  Y S  Forel. 

Camponotus  (Myrmamblys)  limbiventris  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  69,  p.  366  (1910),  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiboscho 
(1904),  3  Ç  [types). 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya  :  rivière  Amboni, 
vallée  boisée  (ait.  1.800  m.,  st.  n°  50,  févr.  1912),  1  9. 

Camponotus  (Myrmamblys)  Lilianae  Forel. 

Rev.  zool.  Africaine,  vol.  2,  p.  344  (1913). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  (ait. 
1.150  m.,  st.  n°  63,  mars  1913),  15;  —  Tavéta  (ait.  750  m., 
st.  n°  65,  mars  1912),  1  9- 

Distribution  géographique.  —  Katanga,  Sankisia. 

Camponotus  (Myrmamblys)  Bertolonii  Emery. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  43,  p.  51  (1895),  5,  9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment  (ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911),  2  5- 

Transvaal  :  Makapan. 


Subgen.  ORTHONOTOMYRMEX  Ashmead. 

Camponotus  (Orthonotomyrmex)  sericeus  Fabricius. 

Suppl.  Entom.  System.,  p.  279  (1798),  9  (. Formica  sericeci).  — 
Dalla  Torre,  Cat.  Ilym.  Formic.,  vol.  7,  p.  257  (1893),  9,  9,  d*. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya  S. -O.,  district  de 
Maranga,  Fort-Hall  (1909),  3  5,  1  9;  —  Victoria-Nyanza,  Kisumu 
(1904),  1  5;  —  Fort-Hall  (1912),  1  5  ;  —  rivière  Tchania  (ait. 
1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  15;  —  région  côtière  :  Likoni 
(st.  n°  4,  nov.  1911),  1  9- 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  rivière  Himo, 
dans  la  zone  inférieure  (1904),  2  5- 

Uganda  :  Unyoro  occid.,  entre  Hoïma  et  Butiaba  (1909),  1  9. 
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Camponotus  (Orthonotomyrmex)  chrysurus  Gerstaecker. 

Àrcliiv.  f.  Naturg.,  vol.  37,  p.  355  (1870),  9- 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  de  Nairobi,  dans  le  pays 
Kikuyu  (ait.  1.700  m.,  st.  n°  11,  nov.  1911),  6  9- 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu-Mos- 
clii  (ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  1  9- 

Répartition  géographique.  —  Toute  l’Afrique  tropicale  jusqu’à 
l’Atlantique. 

Camponotus  (Orthonotomyrmex)  Braunsi  Mayr. 

Ann.  k.  k.  nath.  Hofmus.  Wien,  X,  p.  151  (1895),  9  major. 

9  (non  décrite).  —  Long.  9,5  à  10  mill.  Aile  antérieure  lon¬ 
gue  de  9,5  mill.  Longueur  de  la  tête  1,9  mill.,  largeur  du  thorax 
2,1  mill.  —  Scutellum  un  peu  plus  finement  ponctué  que  le  mé- 
sonotum.  Face  basale  de  l’épinotum  convexe  d’avant  en  arrière, 
plane  transversalement,  moins  distinctement  bordée  que  chez  l’ou¬ 
vrière.  Ecaille  un  peu  plus  grande,  ailes  jaunâtres  avec  la  tache 
noire  brunâtre  très  allongée;  pour  le  reste  comme  l'ouvrière. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu-Mos- 
chi  (ait.  800  m.,  st.n°72,  avril  1912),  2  9. 

Distribution  géographique.  —  Delagoa  ( type ),  Rhodésia. 

C.  (0.)  Braunsi,  st.  erythromelus  Em.,  var.  transitoria,  nov. 

Emery,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  sér.  2,  vol.  p.  17,  158  (1896),  9 
[Camponotus  erythromelus).  —  Emery,  ibidem,  vol.  18,  p.  605 
(1897),  9. 

C’est  la  forme  intermédiaire,  aux  fémurs  noirs  comme  chez  le 
type  de  l’espèce  et  à  la  face  basale  de  l’épi notum  concave  comme 
chez  erythromelus  Em. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya,  rivière  Amboni, 
dans  la  zone  inférieure  (1909),  3  9- 

Distribution  géographique.  —  Somalie,  Ogaden.  La  race  ery¬ 
thromelus  est  de  la  Somalie. 

Camponotus  (Orthonotomyrmex)  erinaceus  Gerstaecker. 

Archiv.  f.  Naturg.,  vol.  37,  p.  355  (1870),  9» 


/)>-  F.  SANTSCJ/i 


136 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi  (ait.  1.700  m., 
st.  n"  21,  nov.  1911),  4  9. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Kiboscho 
(1904),  4 

Distribution  géographique.  —  Zanzibar,  Somalie,  Galla. 


Subgen.  MYRMOTREMA  Forel. 

Je  crois  qu’il  faut  restreindre  ce  sous-genre  aux  espèces  à 
points-fossettes  du  groupe  foraminosus ,  dont  l’épinotum  est  assez 
comprimé  et  continu  tel  que  C.  foraminosus  For.,  C.  Perrisii 
For.,  C.  carbo  Km.,  C.  bituberculatus  André,  etc.  et  adjoindre  aux 
Orthonotomyrmex  celles  dont  l’épinotum  est  franchement  bordé 
tels  que  C.  erinaceus  Gerst.,  C.  Braunsi  Mayr.,  dont  la  place  est 
douteuse,  selon  que  l’on  donne  plus  d’importance  à  la  forme  ou  à 
la  sculpture. 

Camponotus  (Myrmotrema)  Bottegoi  Emery. 

Ann.  Mus.  civ.  Genova,  sér.  2,  vol.  35,  p.  181  (1895),  9>  9- 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.,  st.  n°  05, 
forêt  tropicale,  mars  1912),  1  9;  — Voï  (1909),  2  9* 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu-Mos- 
chi  (ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  1  9. 

Ile  de  Zanzibar  :  rivière  Mwéra  (1904),  2  9- 

Somalie,  Ganana,  Galla,  Obbia. 

*  C.  (Myrmotrema)  carbo  Em.,  st.  puberulus  Emery. 

Emery,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  vol.  9,  p.  304  (1877),  9  (C.  carbo). 
—  Emery,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  sér.  2,  vol.  18,  p.  004  (1897), 
9  (st.  puberulus). 

Uganda  :  prov.  d’Unyoro,  env.  du  lac  Albert-Nyanza  (1909),  1  9- 

C.  (Myrmotrema)  foraminosus  For.,  st.  chrysogaster  Emery. 

Forel,  Bull.  Soc.  vaud.  Sc.  nat.,  sér.  2,  vol.  10,  p.  87  (1879),  9 
(6'.  foraminosus).  —  Forel,  Zool.  Jahrb.,  vol.  28,  p.  272  (1910), 
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—  Emery,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  sér.  2,  vol.  35,  p.  182  (1895), 
9  (st.  chrysogasler  . 

Afrique  orientale  anglaise  :  Blue  Posl  Hôtel,  dans  le  pays 
lvikuyu  (ail.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  1  $. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu-Mos- 
clii  (ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  1  $. 

Uganda  :  Unyoro  occidental,  région  de  l’Albert-Nyanza  (févr. 
1909),  1  9  ;  —  Unyoro  méridional  (1909),  1  £. 

Distribution  géographique.  —  Somalie.  Afrique  centrale,  île 
Anobon. 

Camponotus  (Myrmotrema)  troglodytes  Forel. 

Bull.  Soc.  ent.  Suisse,  vol.  9,  p.  69  (1884),  9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi  (st.  n°5,  nov.  1911), 

1 

Distribution  géographique.  —  Delagoa,  Transvaal,  Afrique 
occidentale  allemande,  Kalahari. 


Subgen.  M  Y  R  MOS  AG  A  Forel. 

Camponotus  (Myrmosaga)  Schoutedeni  Forel. 

Rev.  zool.  Africaine,  vol.  1,  p.  281  (1911),  9- 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière  :  Likoni  (st. 
nu  4,  nov.  1911).  9  ;  —  Shimoni  (st.  n°  9,  nov.  1911),  1  9-  — 
Escarpment,  dans  le  Kikuyu  escarpment  (1904),  9- 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro  :  Neu-Mos- 
chi  (ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912),  1  9. 

Distribution  géographique.  —  Congo  de  Lcmba  ( type ),  Rlio- 
désia,  Redbank. 

C’est  une  forme  très  voisine  du  C.  Bedoti  Em.,  peut-être 
une  simple  race. 

Camponotus  (Myrmosaga)  Jeanneii,  n.  sp. 

Fig.  30. 

9  major.  —  Longueur  8,5  mill.  Largeur  et  longueur  de  la 
tête  2,7  mill.  Pronotum  large  de  1,6  mill.  Noir.  Base  des  scapes, 
l'unicule,  genoux,  tibias  et  tarses  roussâtres,  reste  des  mem- 
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bres  brun-noirâtre  ;  segments  du  gastre  faiblement  bordés  de  jaune. 
Pilosité  dressée  jaunâtre,  pointue,  assez  longue,  du  reste  irré¬ 
gulière  et  passablement  abondante  surtout  sur  l’abdomen,  plus 
courte  et  oblique  sur  les  tibias.  Pubescence  courte,  adjacente, 
rare  sur  le  thorax,  un  peu  plus  longue  et  moins  rare  sur  les  côtés 
de  la  tête,  le  gastre,  et  les  pattes,  très  courte  et  abondante 
sur  les  antennes.  Mate,  devant  de  la  tête  assez  luisant,  densé¬ 
ment  et  finement  ponctué.  Gastre  finement  strié  en  travers  avec 
un  léger  éclat  soyeux. 

Tête  d’un  tiers  plus  étroite  en  avant  qu’en  arrière,  à  bord 


postérieur  droit  ou  faiblement  concave  et  à  côtés  convexes.  Les 
yeux,  assez  plats,  représentent  tout  au  plus  un  sixième  des  cô¬ 
tés  de  la  tête  et  sont  placés  au  tiers  postérieur.  Epistome  fai¬ 
blement  convexe,  caréné  au  milieu,  avec  un  lobe  large  et  faible¬ 
ment  avancé,  transversal,  les  portions  latérales  distinctes  mais 
étroites.  Aire  frontale  triangulaire,  mal  limitée  derrière.  Mandi¬ 
bules  assez  ponctuées,  de  5  dents  (6  ?).  Le  scape  mince  atteint  le 
bord  occipital.  Promésonotum  assez  convexe.  Face  basale  de 
l’épinotum  faiblement  concave,  aussi  longue  que  la  face  déclive 
qui  est  également  un  peu  concave  et  faisant  ensemble  un  angle 
arrondi  de  150".  Ecaille  environ  trois  fois  plus  haute  qu’épaisse, 
son  bord  supérieur,  presque  tranchant,  est  arrondi  transversale¬ 
ment.  La  face  antérieure  un  peu  convexe,  la  postérieure  plane. 
Tibias  cylindriques.  Gastre  un  peu  plus  long  que  large. 

£  minor .  —  Longueur  4,8  mill.  Tête  un  peu  convexe  derrière, 
un  peu  plus  longue  que  large,  légèrement  rétrécie  devant,  à  côtés 
faiblement  convexes.  Le  scape  dépasse  de  plus  du  tiers  le  bord 
postérieur.  La  face  basale  de  l’épinotum  seulement  un  peu  plus 
concave  que  chez  1’$  major,  et  plus  longue  que  la  déclive.  Sca- 
pes  et  fémurs  plus  roussâtres;  du  reste  comme  l’ouvrière  major. 
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Espèce  voisine  de  C.  quadrimaculatus  For.  de  Madagascar, 
surtout  de  la  race  opacus  Forel,  mais  l’épinotum  est  moins  con¬ 
cave  chez  Jeanneli ,  l’écaille  beaucoup  plus  mince,  le  devant  de  la 
tête  autrement  sculpté.  Voisin  aussi  le  C.  Mombassae  For.  dont 
c’est  peut-être  une  race. 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière,  Mombasa  (st. 
n"  3,  oct.  1911),  6  £  [types):  —  Likoni  (st.  n°  4,  nov.  1911  ,  i  $>; — 
Ramisi  (st.  n°  8,  nov.  1911),  1  5  ;  —  rivière  Tchania,  dans  le  pays 
Kikuyu  (ait.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912),  1  major.  Ce  dernier 
exemplaire,  incomplet,  a  les  membres  plus  foncés  et  paraît  plus 
robuste. 


Gen.  POLYRHACHIS  F.  Smith. 

Subgen.  MYRMA  Wheeler  (non  Billberg). 

Polyrhachis  (Myrma)  gagates  F.  Smith. 

Cat.  Hym.  Brit.  Mus.,  vol.  7,  p.  71  (1858),  £. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (st.  n°  74,  avril  1912). 
Transvaal,  Katanga. 

P.  (Myrma)  gagates,  var.  congolensis  Santschi. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  78,  p.  399  (1909),  $. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  Wa-Taïta  (ait. 
1.050  m.,  st.  n°  61,  mars  1912),  2  ;  —  Voï  (ait.  600  m.,  st.  m  60, 

mars  1912),  1  £. 

Les  yeux  sont  un  peu  convexes  comme  chez  la  var.  inclefinita 
Forel,  mais  la  taille  est  un  peu  plus  petite  et  la  face  basale  de 
l’épinotum  plus  courte. 

P.  (Myrma)  gagates,  var.  indefinita  Forel. 

Rev.  zool.  Africaine,  vol.  2,  p.  349  (1913),  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  les  Wa-Taïta  (ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912),  2  Ç>. 

Katanga,  Congo  belge,  Natal. 
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P.  (Myrma)  nigriseta  Sants.,  var.  clariseta  Santschi. 

Santschi,  Ann.  Soc.  ent.  France,  vol.  78,  p.  399  (1909),  9  [P. 
nigriseta).  —  Santschi,  ibidem,  p.  400  (var.  clariseta).  9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïla  (ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912),  1  9- 

Distribution  géographique.  —  Congo  français,  Congo  belge. 

P.  (Myrma)  militaris  F.,  st.  cupreopubescens  Forel. 

Fabricius,  Spec.  Insect.,  I,  p.  473  (1781),  9  (P.  militaris).  — 
Forel,  Bull.  Soc.  Vaud.  Sc.  nat.,  sér.  2,  vol.  16,  p.  120  (1879), 
9  (st.  cupreopubescens). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912),  1  9- 

Poiyrhachis  (Myrma)  medusae  Forel. 

Voeltzkow.  Wiss.  Ergebn.  Madag.u.  Ostafrica,  1889-1895,  vol. 
21,  p.  206  (1897),  9- 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière,  rivière  Ramisi 
(st.  n°  8,  nov.  1911),  19;  —  Voï,  dans  le  pays  Taïta  (oct.  1908), 
1  9. 

Distribution  géographique.  —  Du  Mozambique  à  la  Somalie; 
dans  les  régions  basses;  le  type  est  de  Zanzibar. 

Cette  espèce  est  admirablement  bien  mimée  par  une  grosse 
Araignée  Clubionide,  probablement  Apochinomma  formicae- 
forme  Pavesi. 

Poiyrhachis  (Myrma)  schistacea  Gerstaecker. 

Monatsber.  Akad.  Wiss.  Berlin,  p.  262  (1858),  9- 

Afrique  orientale  anglaise  :  région  côtière,  de  Tiwi  à  Gazi 
(st.  n°  5,  nov.  1911),  1  9. 

Ile  de  Zanzibar  :  rivière  Mwéra  (1904),  1  9;  —  Bububu  (st. 
n°  75,  avril  1912),  2  9. 

Congo  belge  et  Congo  français. 
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P.  (Myrma)  schistacea,  var.  divina  Forel. 

Rev.  zool.  Africaine,  vol.  2,  p.  348  (1913),  £. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (1909),  1  $  ;  —  Bura, 
dans  les  Wa-Taïta  (ait.  1.050  m.,  st.  n°  61,  mars  1911  ,  1  y. 

Autres  localités  :  Zanzibar,  Pemba,  Dar-es-Salam. 

P.  (Myrma)  schistacea.  var.  rugulosa  Mayr. 

Verh.  zool. -bot.  Ges.  Wien,  vol.  1,  p.  685  (1862),  Ç. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  (ait. 
1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912),  1  $. 

*  P.  (Myrma)  schistacea,  st.  atrociliata,  nov. 

v>.  —  Noire,  opaque,  sculpture  légèrement  plus  forte  que  chez 
P .  rugulosa  Mayr  (luisante  à  un  fort  grossissement).  Pubescence 
foncée.  De  nombreuses  soies  noires ,  épaisses  et  pointues ,  un 
peu  obliques,  sont  dispersées  sur  tout  le  corps,  les  scapes  et  les 
pattes.  (Chez  P.  schistacea  et  P.  rugulosa  les  soies  sont  bien 
plus  fines  et  blanchâtres.)  Forme  de  la  tète  comme  chez  P.  schis¬ 
tacea  ou  légèrement  plus  large  avec  les  yeux  convexes.  Épistomc 
faiblement  caréné  et  échancré  au  milieu  de  son  bord  antérieur. 
Le  scape  dépasse  la  tête  de  moins  de  la  moitié  de  sa  longueur 
plus  long  et  plus  délié  chez  P.  schistacea).  Pronotum  plus  large 
que  long,  le  bord  externe  de  l’épine  se  continue  directement  avec 
le  bord  du  pronotum  fait  un  angle  chez  P.  schistacea).  Mésono- 
tum  et  devant  de  la  face  basale  de  l’épinotum  légèrement  con¬ 
cave.  Les  dents  de  l’angle  de  l'épinotum  très  petites.  Ecaille 
comme  chez  P.  schistacea  mais  les  dents  latérales  plus  réduites. 
11  diffère  de  P.  rugulosa  par  sa  pilosité  très  abondante  et  noire. 

Uganda  :  lbanda,  dans  la  zone  inférieure  des  monts  Ruwen- 
zori  (ait.  1.400  m.,  1909),  7  p. 

Congo  :  Ubanghi;  Benguela  (variété  à  pilosité  plus  rare  et 
plus  courte,  mais  également  noire,  =  var.  Benguelensis,  nov.  . 

P.  (Myrma)  schistacea,  st.  fracta,  nov. 

£.  —  Longueur  6,5  à  7,5  mill.  Noire,  mate,  le  gastre  assez 
luisant.  Pilosité  et  pubescence  comme  chez  P.  rugulosa  Mayr. 
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Épistomc  à  peine  caréné.  Tête  arrondie  derrière  les  yeux.  Pro- 
notum  (sans  le  cou)  plus  large  que  long.  Les  yeux  tout  à  fait 
plats.  L’épinotum  a  la  face  basale  légèrement  convexe,  du  reste 
comme  P.  schistacea  Gerst.,  dont  elle  diffère  surtout  par  sa 
petite  taille  et  ses  yeux  plats. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall  (ait.  1.330  m.,  st. 
n°  30,  janv.  1912),  1  (ft//?e). 

P.  (M.)  schistacea,  st.  fracta,  var.  subplana,  nov. 

—  Cette  ouvrière  a  le  gastre  bien  moins  luisant  que  le 
type  du  P.  fracta  et  les  yeux  légèrement  convexes  ;  elle  se  rap¬ 
proche  davantage  de  la  var.  rugulosa  Mayr. 

Afrique  '  orientale  anglaise  :  Gazi,  dans  la  région  côtière 
(st.  n°  6,  nov.  1911),  1 


Clé  analytique  des  variétés  de  Polyrhachis  schistacea* . 

1.  Yeux  convexes . 

—  Yeux  plats  ou  presque  plats . 

a.  Gastre  assez  luisant,  yeux  plats 

b.  Gastre  mat.  yeux  presque  plats. 

2.  Pilosité  dressée  blanchâtre . 

—  Pilosité  dressée  noire . . 

a.  Abondante,  longue .  st.  atrociliata,  nov. 

b.  Assez  rare,  courte .  var.  benguelensis,  nov. 

3.  Pubescence  blanchâtre,  abondante,  formant  pelisse  sur  les 

côtés  du  thorax,  abondante  sur  le  gastre .  4. 

—  Pubescence  plus  rare,  pas  de  pelisse,  rare  sur  le  gastre. . .  5. 

4.  Pronotum  1/4  plus  large  que  long  (sans  le  cou),  tête  moins 

convexe .  sp.  schistacea  Gerst. 

—  Pronotum  aussi  long  que  large,  tête  plus  convexe . 

.  var.  divina  Forel. 

o .  Gastre  mat . .  6 . 

—  Gastre  assez  luisant  (Congo  français,  Weiss);  cette  va¬ 
riété  fait  passage  à  nigriseta. . . .  ‘ .  var.  gagatoides,  nov. 

6.  Pronotum  1/4  plus  large  que  long .  var.  rugulosa  Mayr. 

—  Pronotum  aussi  long  que  large .  var.  divinoides  Forel. 

1.  M.  Forel  vient  de  rattacher  comme  race  à  P.  schistacea  Gerst.  les  P.  gagates 
Sm.  et  P.  nigriseta  Sants.  Il  n’en  est  pas  encore  fait  usage  dans  cette  clé.  Ces  deux 
dernières  espèces  (ou  races)  ont  le  gastre  lisse  et  très  luisant.  P.  gagates  est  pres¬ 
que  glabre  et  a  les  yeux  plats  ou  à  peine  convexes  (var.  congolensis  et  var.  indcfi- 
nita),  P.  nigriseta  a  une  pilosité  dressée  épaisse,  même  sur  les  pattes,  et  les  yeux 
très  bombés. 


2 

st.  fracta,  nov. 
var.  subplana,  nov. 

.  3. 
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A  moins  de  tout  réunir,  comme  sous-espèces,  à  P.  militaris  F. 
je  crois  que  Ton  peut  considérer  P.  Schlnteri  For.  avec  sa  forte 
pelisse  et  sa  taille  plus  petite)  ainsi  que  P.  medusae  (avec  ses 
yeux  plats  et  sa  pilosité  remarquable)  comme  espèces  distinctes. 

Je  me  demande  si  les  nombreuses  variétés  intermédiaires  que 
Ton  remarque  dans  les  groupes  gagates,  militaris ,  schistacea , 
ne  sont  pas  de  simples  phénomènes  d’hybridation  entre  groupes 
voisins? 


Polyrhachis  (Myrma)  Schluteri  Forel. 

Ann.  Soc.  ent.  Belgique,  vol.  30,  p.  195  (1886), 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (1909),  3  9- 

P.  (Myrma)  Schluteri,  var.  plebeia,  nov. 

9.  —  Diffère  du  type  par  les  épines  supérieures  de  l’écaille  qui 
sont  plus  fortement  recourbées  vers  le  quart  terminal,  plus 
épaisses  et  plus  écartées.  Les  dents  latérales  encore  plus  ré¬ 
duites.  Taille,  sculpture,  pelisse  et  le  reste  comme  chez  le  type . 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912),  1  9  [type). 

Polyrhachis  (Myrma)  viscosa  F.  Smith. 

Cat.  Hym.  Brit.  Mus.,  vol.  7,  p.  71  (1858),  9.  —  Dalla  Torre, 
Cat.  Hym.,  Formic.,  vol.  7,  p.  271  (1893),  $. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta  (ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912  ,  4  9  ;  —  Bura  (ait.  1.050  m.,  st. 
n°  61,  mars  1912),  1  9» 

Toute  l’Afrique  orientale  et  le  Soudan. 
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43. 

D.  ( Alaopone )  montanus  Sants., 

33. 

—  Alluaudi,  n.  sp.,  <jfi . 

60 

c?,  9 . 

66 

34. 

—  hclvolus  L.,  9 . 

61 

44. 

Aenictus  fuscovarius  Gei'St.,  <jfi. 

67 

35. 

—  brevipennis  Elll.,  9 . 

61 

45. 

—  fuscovarius  ,  var.  Magrettii 

36. 

D.  {Anomrna)  nigricans  111.,  çf-.. . 

62 

Em.,  a*  . 

67 

37. 

—  nigricans  ,  St.  Burmeisteri 

46. 

—  Bottegoi  Em.,  var.  Alluaudi 

Sliuck,  var.  molesta  Gerst. 

62 

Sants.,  d* . 

67 

38. 

D.  ( Anomrna )  Stanleyi  Forel,  çjf. 

63 

47. 

—  Buttgenbachi  Foi'.,  d1 . 

68 

39. 

D.  ( Typhlopone )  filions  West.,  St. 

48. 

—  crucifier,  n.  S]).,  çjf . . 

68 

badins  Gei'St.,  9>  d* . 

63 

49. 

—  Steindachneri  Mavr,  9 . 

69 

Subfam.  Myrmicinae. 


50. 

Sima  Mocquerysi  André,  St.  cm  a- 

65.  Pheidole  punctulata,  St.  Kitsche- 

cerata  Sants.,  9>  9 . 

70 

neri  For.,  9i  % . 

76 

51. 

—  natalensis  Sm.,  var.  usamba- 

66.  —  punctulata,  St.  rotundata  Foi'., 

rensis  For.,  9>  9 . 

70 

9 . 

76 

52. 

Melissotarsus  Emcryi  FOI’.,  var. 

67.  —  strator  Fol'.,  Q . . 

76 

pilipes,  110V.,  9 . 

71 

68.  —  speculifera  Em.,  %,  Q . 

1  1 

53. 

Atopomyrmex  Mocquerysi  Alîdl'é, 

69.  —  speculifera,  val’,  ascarus  Em., 

9 . 

71 

% . 

1  1 

54. 

Terataner  Bottegoi  Elll.,  0 . 

72 

70.  - — -  crassinoda  Elll.,  C> . 

i  / 

;>o. 

Monomorium  minutum  Mayr . 

72 

71.  —  crassinoda,  st.  Ruspolii  Em., 

56. 

—  minutum,  var.  pallidipes  Foi'., 

%,  9 . 

1 1 

9 . 

72 

72.  Phcidologeton  ( Ane  te  us )  perpusil- 

57. 

—  afrum  André,  9 . 

72 

lus  ElU.,  St.  condecens , 

58. 

—  rhopalocerum  Elll.,  St.  spelun- 

nov.,  9,  % . 

/  / 

carujn,  n.  sp.,  9 . 

72 

73.  —  politus,  n.  sp.,  9 . 

79 

59. 

—  bicolor  Em.,  St.  nituiiventris 

74.  Solenopsis  cleptomana ,  n.  sp., 

Em.,  9 . 

73 

9 . 

80 

60. 

—  moestum,  11.  sp..  . 

74 

75.  —  fugax  Latl'.,  St.  africana,  11OV. 

81 

61. 

Messor  Plinii  Sants.,  9 . 

75 

76.  Oligomyrmex  Alluaudi  Sants.,  Ü", 

62. 

—  barbants  L.,  st.  semirufus  Ali- 

9 . 

81 

dré,  var.  angularis,  nov.,  9* 

75 

77.  —  Jeanneli  Sants.,  9 . 

83 

63. 

Pheidole  megacephala  Fol'.,  9> 

78.  (’arcbara  vidua  Sm.,  9,  d1 . 

84 

9 . 

75 

79.  —  vidua,  St.  abdominalis  Sants., 

64. 

—  punctutala  Mayr,  Z',  9>  9 •  ■  • 

76 

9 . 

84 
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80.  Cremastogastcr  Chiarinii  Em.,  £).  85 

81.  —  tricolor  Gcrst.,  St.  inversa  Fo- 

rel,  9 .  8li 

82.  —  tricolor,  St.  inversa,  Vill'.  flavi- 

ventris  Sants.,  £>,  80 

88.  —  tricolor, s\.  rufonigra  Km.,  var. 

mediorufa  For.,  9 .  8(i 

84.  —  tricolor,  St.  ferrnginea  For., 

var.  ulugurensis  Ford,  y..  80 

85.  —  tricolor,  St.  ferrnginea ,  var. 

aquila  For.,  9 .  87 

80.  —  tricolor,  St.  ferrnginea ,  var. 

bruta  Sauts.,  9 .  87 

87.  —  niimosae,  n.  sp.,  9 .  87 

88.  —  foraminiceps,  i).  sp.,  9 ,  9'd*-  88 

89.  —  amabilis  Sants.,  £),  Ç,  . . .  91 

90.  —  Mcncliki For.,  var.  Alulai  Pan. , 


9t.  —  Bequaerti  For.,  var.  mutabilis, 

nov.,  9 .  08 

92.  —  sordidula  Nvl.,  St.  rcctinota 

For.,  £..* .  93 

93.  —  gallicola  For.,  st.  Sjôstcdti 

Mayr.,  9 .  04 

94.  —  gallicola  For.,  st.  Sjôstcdti, 

var.  pullula,  nov.,  9 .  94 

95.  —  vuleania,  n.  SJ).,  £>,  Ç,  94 

90.  —  nigriccps  Fin.,  st.  /' relli  For.. 

5 . .’  98 

97.  —  excisa  Mayr,  St.  lacustris,  liov.. 


98.  —  Muralti  Fol'.,  St.  ngandensis, 

nov.,  5 .  99 

99.  —  Jccinneli,  n.  sp.,  9 .  100 

100.  Tetramorium  scriccivcntreVAW.,  y.  101 

101.  —  tersu/n  Sants.,  9 .  102 


102.  Tetramorium  squaminode  Sants., 


103.  —  cacspituni  F.,  st.  altivagans, 

nov.,  Ç .  108 

104.  —  pauper  For.,  st.  transformons, 

nov.,  9 .  104 

105.  —  intextum,  n.  sp.,  9 .  104 

100.  T.  (Tetrog/nus)  siniillinuini  Sin.,  9*  100 

107.  T.  ( Xiphomyi  /ncx)  J/umbloti  For., 

var.  pembensis  For.,  9 .  100 

108.  —  kivuense  Stitz,  9 .  100 

109.  Triglyphotrix  Trimeni  Km.,  Ç..  107 

110.  Leptothorax  angulatus  Mayr,  9, 

9 . ' . .  107 

111.  —  angulatus,  var.  concolor,  DOV., 


112.  (’ataulacus  pullus  Sants.,  var. 

arientalis,  nov.,  y .  108 

113.  —  Jeanneli,  n.  sp.,  9 .  108 

114.  —  Wismanni  For.,  st.  lincaris, 

nov.,  9 .  109 

115.  —  Tragàrdhi  Sants.,  var.  Ugan- 

densis,  MOV.,  9 .  110 

116.  —  egenus  Sants.,  S\.si/nplcx,no\., 


117.  Strumigenys  Alluaudi  Sants.,  9> 

9,..' .  112 

118.  —  biconvexa  Sants .  111 

119.  —  stygia,  n.  sp .  113 

120.  —  Epitritus  inarginatus,  11.  sp..  114 

121.  Myrmicaria  cunicnnidcs  (jerst.,  St. 

congolensis  For.,  9 .  115 

122.  —  cu/nenoidcs,  St.  congolensis,  val'. 

consanguinea,  nov.,  9»  115 

123.  —  cu/nenoidcs,  val',  (’ruchcti,  IlOV.  110 

124.  — slriatula  Stitz,  9 .  110 


Subfam.  Dolichoderinae. 


125.  Engra/nnia  ïlgi  Foi*.,  va  Y.  stygium 


Sants.,  9»  9 .  117 

126.  Tapinoma  lutcuni  Km.,  9»  9 •  •  •  •  H8 

127.  —  luridu/n  Km.,  St.  conncxa, nov., 

9»  d* .  us 


128.  Technnmyrmex  albipcs  Km.,  st. 

Toreli  Km.,  var.  affinis  IlOV., 


129.  Semonius  Schultzei  Ford,  9» 

d* . 


119 

120 


Sllbfam.  Camponotinae. 


130.  Plagiolepis  pictipcs,  n.  sp..  . . . .  122 

131.  —  Brunni  Mayr,  9 .  121 

132.  —  Jouberti  For.,  9 .  122 

133.  /’•  (Anoplolcpis)  custodicns  S 111. , 


134  .Acantholcpis  simplex  For.,  £  ....  123 

135.  —  capcnsis  Mayr.,  St.  canescens 

Km.,  9 .  124 

136.  —  capensis  Mayr,  St.  hirsuta, liov.. 

9 .  124 

137.  —  capcnsis  Mayr,  st.  incisa  For., 


138.  —  capensis,  var.  cacozela,  nov..  120 

139.  —  depressa,  11.  sp.,  9 .  126 


140.  Prcnolcpis  ( Xylanderia )  longicor- 

nis  Fat.,  9 .  127 

141.  —  Jaegerskiol-di  Mayr,  9 .  128 

142.  Oecophylla  smaragdina  F.,  St. 

longinoda  Fatr.,  var.  textor , 

nov.,  9,  9 .  128 

113.  f'a/nponotus  (Myrmoturba)  maett- 

latus  F.,  9,  (jf .  129 

144.  —  maculutus  F.,  St.  Mathildac 

For.,  9,  9 .  130 

145.  —  maculatus,  St.  Mathildac,  var. 

semispicata,  nov.,  9>d^>  9*  180 

146.  —  maculatus  F.,  St.  pulvinatus 

Mayr,  9 .  130 
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147.  Camponotus  (Myrmoturba)  macu- 

latus  F.,  St.  Schultzci  For..  130 
118.  —  maculatus  F.,  st.  atramcnta- 

rins  Foi'.,  91 .  131 

149.  —  Kcrstcni  Gerst.,  9>  131 

150.  —  somalinus,  André,  9 .  132 

151.  Camponotus  (Dinomyrmcx)  Ion  pi 

pcs  Gerst.,  ^ .  132 

152.  —  sexpnnctatus  Forel .  133 

153.  Camponotus  ( Myrmosericus )  rnfo- 

glaucus  Jerd.,  St.  cinctcllus 
Gerst.,  ^ .  133 

154.  —  rufoglaucus ,  St.  cinctcllus ,  var. 

ustithorax  For .  133 

155.  Camponotus  ( Myrmoramblys ),  lim- 

bivcntris  Sauts.,  ^  .  134 

156.  —  Bcrtolonii  Km.,  9 .  134 

157.  —  Lilianac  For.,  9 .  134 

158.  Camponotus  ( Orthor.o'.omyrmcx ) 

sericcus  Fabr.,  9>  9 .  134 

159.  —  chrysurus  Gerst.,  9-  9 .  135 

160.  —  Braunsi  Mayr .  .135 

101.  —  Braunsi ,  St.  crythromclus  Km., 

var.  transitoria .  llOV.,  £....  135 

162.  —  crinaceus  Gerst.,  9 .  135 

163.  Camponotus  (Myrmotrcma  )  Botte  goi 

Em .  136 

164.  —  carbo  Km.,  St .  pubcrulus  Km., 

9 .  130 

165.  —  foraminosus  For.,  st.  chrrso- 

gaster  Km.  9 .  136 


166.  Camponotus  (Myrmotrcma)  troglo¬ 

dytes  For.,  9 . 

167.  Camponotus  ( Myrmosaga )  Schon- 

tedeni  For.,  9 . 

168.  —  Jcanncli,  n.  sp.,  9 . 

169.  Polyrhachis  (Myrma)  gagates  Sm., 

5 . '• . 

170.  —  gagates,  Yiw.congolcnsis  Sants., 

0 . 

171.  —  gagates,  var.  indefinita  For.,  9  • 

172.  —  nigriseta  Sants.,  var.  clari- 

set%  Sants . 

173.  —  milita  ris  Fabr.,  st.  cuprcopu- 

bcsçcns  For.,  9 . 

174.  —  mcdusac  For.,  9 . 

175.  —  schistacca  Gerst.,  9 . 

176.  —  schistacca,  val’,  divina  For.,  9* 

177.  —  schistacca,  var.  rugulosa  Mayr, 

V . . 

178.  —  schistacca,  st.  atrociliata.  nov., 

S . 

179.  - —  schistacca ,  st.  atrociliata ,  var. 

bcnguclcnsis,  110  V . 

ISO.  —  schistacca,  St.  fracta,  nov.,  9* 

181.  —  schistacca,  st.  fracta,  var.  sub- 

plana,  llov.,  9 . 

182.  —  schistacca  ,  var.  gagatoides  , 

nov . 

189.  —  Schlutcri  Forel,  9*-** . 

184.  —  Schlutcri,  var.  plcbcia, nov.,  9 • 

185.  —  riscosa  Sm.,  9 . 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


PLANCHE  II 

Fig.  1.  —  Steppe  avec  Acacia  stenocarpa  Ilochst,  entre  Nyéré  et  le 
Burgurelt,  dans  la  zone  inférieure  du  mont  Kenya  (ait. 
2.000  m.,  nov.  1908). 

Fig.  2.  —  Un  Acacia  stenocarpa  Ilochst,  entro  Nyéré  et  le  Burgurett, 
dans  la  zone  inférieure  du  mont  Kénya.  —  Dans  les  galles 
de  cet  arbuste  ont  été  recueillis  les  types  du  Cremasto- 
gaster  mimosae  Santschi,  n.  sp.  (nov.  1908). 


PLANCHE  III 


Toutes  les  figures  de  la  planche  III  sont  à  jieu  près  de  grandeur  naturelle. 


Fig.  4. 


G. 


8. 


—  Hameau  d’un  Acacia  avec  galles  à  longues  épines  (J),  pro¬ 

venant  du  col  du  Longonot,  dans  le  Rift  Valley  (ait.  2.100 
m.,  st.  n°  25,  déc.  1911).  —  Les  galles  étaient  habitées 
par  le  Cremastogasier  vulcania  Santschi,  n.  sp.  ;  le  trou 
d’entrée  de  ces  Fourmis  se  voit  nettement  sur  la  galle 
inférieure  de  ce  rameau. 

—  Rameau  d’un  Acacia  avec  galles  à  épines  courtes  (K), 

recueilli  près  du  précédent,  au  col  du  Longonol.  —  En 
décembre  1911  il  n’existait  ni  Heurs  ni  fructifications  sur 
ces  Acacias,  aussi  leur  détermination  est-elle  impossible. 
Peut-être  s’agit-il,  comme  pour  la  figure  3,  encore  de 
VA.  stenocarpa  Ilochst. 

—  Galle  d’un  Acacia  stenocarpa  Ilochst  (n°  d’herbier  67) 

recueillie  sur  un  arbuste  en  fleurs,  près  du  sommet  du 
Longonot  (ait.  2.400  m.,  st.  n°  26,  déc.  1911).  —  Les  Cre- 
mastogaster  habitant  ces  galles  n’ont  pas  été  recueillis. 
La  même  galle,  vue  de  profil.  —  Le  trou  d'entrée  des  Cre¬ 
mastogasier  se  voit  à  la  base  de  l’épine. 

—  Galle  d’un  Acacia  (K)  du  col  du  Longonot  (st.  n°  25),  dans 

laquelle  un  Lépidoptère  a  opéré  ses  métamorphoses.  — 
Le  trou  de  sortie  du  papillon  (?)  se  voit  au  centre  de  la 
galle.  Cette  galle  était  habitée  par  des  Crernaslogaster 
vulcania  Santschi. 

—  La  même  galle  ouverte  de  façon  à  montrer  le  cocon  soyeux 

et  recouvert  d’un  enduit  pulvérulent  dans  lequel  le  Lépi¬ 
doptère  a  opéré  sa  nymphose.  —  Y.  Sjôstgdt  a  observé 
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des  cocons  semblables  dans  les  galles  des  «  Acacias- 
llûte  »  habitées  par  les  Cremastogasler  tricolor  et  y  a 
recueilli  des  chenilles  (Sjôstedts  Kilim.  Meru  Exp.,  Hyme- 
noptera,  VIII,  4,  p.  107,  pl.  6,  fig.  3). 

Fig,  9.  —  Galle  d’un  Acacia  (J)  du  col  du  Longonot,  ouverte  pour 
montrer  une  gaine  en  forme  de  gousse  (voir  page  98).  -ï 
La  galle  était  habitée  par  des  Cremastogaster  vulcania 
Santschi.  La  gaine  se  trouve  dans  la  moitié  inférieure  de 
la  galle,  libre  dans  sa  cavité;  des  cadavres  de  Fourmis 
se  voient  au  pourtour  du  collet  de  la  gaine:  Le  trou  d’en¬ 
trée  des  Fourmis  se  trouve  à  la  base  de  l’épine  droite, 
l’orifice  de  la  gaine  ne  peut  se  voir,  étant  en  bas  et  en 
arrière. 

(Alluaud  et  Jeannel.) 
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CHRYSIDIDAE  ET  VESPIDAE 


PAR 


R.  DU  BUYSSON 


R.  du  Buysson,  Chrysididae  et  Vespidae,  in  Voyage  de  Ch. 
Alluaud  et  R.  Jeannel  en  Afrique  orientale  (1911-1912).  Résultats 
scientifiques.  Hymenoptera ,  III,  pp.  149-164  {Paris,  A.  Schulz , 
Ie1'  mars  1914). 


Cliché  du  Vérascopc  Richard. 

Afrique  orientale  allemande  :  entrée  de  la  grotte  C  du  Kulumuzi  près  Tanga. 
La  rociie  est  couverte  de  nombreux  nids  d’/CARIA  AMBIGUA  Oribodo. 


CHRYSIDIDAE  ET  VESPIDAE 

PAR 

R.  DU  BUYSSON 


MM.  Alluaud  et  Jeannel  ont  bien  voulu  me  confier  l’étude  des 
Clirysidides  et  des  Vespides  qu’ils  ont  récoltés  durant  leur  voyage 
dans  l’Afrique  orientale.  Le  matériel  n’est  pas  considérable, 
mais  la  capture  de  plusieurs  espèces  est  intéressante  au  point 
de  vue  de  leur  dispersion  géographique. 

En  outre  des  espèces  que  l’on  peut  considérer  comme  cos¬ 
mopolites,  ainsi  que  se  montre  le  Stilbum  splendidam  F.  par 
exemple,  il  en  existe  d’autres  qui  habitent  toute  l’Afrique  sauf 
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r.  m  jwrsso.y 


la  Tunisie,  l’Algérie  et  le  Maroc.  Elles  vont  prolongeant  leur 
habitat  depuis  le  Cap  de  Bonne-Espérance  jusqu’au  Caire,  en 
suivant  la  vallée  du  Nil.  C’est  ainsi  que  font  la  Chrysis  slil- 
boides  Spin,  et  X Hedychrum  coelestinum  Spin.  Quelques-unes 
semblent  ne  pas  s’écarter  de  la  région  du  Cap.  Mais  combien 
y  en  a-t-il  que  Ton  croit  localisées,  jusqu’au  jour  où  l’apport 
des  voyageurs  nous  prouve  qu’elles  sont  répandues  dans  toute 
l’Afrique  chaude?  Quoi  qu’il  en  soit,  on  est  étonné  qu’aux  alti¬ 
tudes  élevées  parcourues  par  les  deux  éminents  voyageurs,  il 
ne  se  soit  pas  présenté  quelques  Guêpes  ou  Chrysis  spéciales 
aux  régions  alpines  équatoriales.  11  n’en  est  rien  cependant 
d'après  ce  qui  a  été  rapporté. 

Les  Chrysidides  recueillis  par  MM.  Alluaud  et  Jeannel 
comptent  dix  espèces  et  les  Vespides  dix-neuf.  En  voici  l’énu¬ 
mération. 


Fam.  CHRYSIDIDAE. 

Gen.  HEDYCHRUM  Dahlbom. 

Hedychrum  coelestinum  Spinola. 

Ann.  Soc.  ent.  France,  p.  454,  1838. 

r 

Cet  Hédychre  est  commun  en  Egypte.  11  a  été  pris  égale¬ 
ment  en  abondance  au  Cap  de  Bonne-Espérance  par  le  Dr  H. 
Brauns,  à  Willowmore.  Je  l'ai  vu  d’Abyssinie,  de  différents 
points  de  l’Afrique  occidentale  et  du  Congo.  Il  en  existe  un 
exemplaire  étiqueté  d’Algérie,  dans  la  collection  Siebel,  au 
Muséum  de  Paris.  Le  Dr  J.  Bequaert  l’a  capturé  dans  le  Congo 
belge  à  Léopoldville  et  à  Bukama. 

Afrique  orientale  anglaise  :  bassin  de  l’Athi  (pays  Kikuyu), 
Tchania-Kamiti  (Ch.  Alluaud,  novembre  1908),  un  mâle. 

Hedychrum  Bouyssoui  R.  du  Buysson. 

Revue  d’Ent.,  Caen,  p.  129,  1900. 

Le  type  provient  de  Libreville.  Le  Dr  J.  Bequaert  l’a  trouvé 
dans  le  Congo  belge  àNyangwé  et  le  D1  P.Magretti  dans  l'Éry- 
thrée  italienne  à  Sabarguma. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Makitao,  dans  le  Pori  de  Séren- 
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ghéti,  ait.  1.050  m.,  st.  n°  62  (Ch.  Alluaud  et  H.  Jeannel,  mars 
1012),  une  femelle. 

Hedychrum  laevigatum  Mocsary. 

Ann.  Mus.  Ilungarici,  p.  451,  1911. 

Le  type  a  été  recueilli  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  n'a  pas 
été  pris  depuis,  à  ma  connaissance.  Cette  espèce  est  voisine 
des  Hedychrum  coelestinum  Spin,  et  Haugianum  Buyss.,  mais 
la  ponctuation  et  la  forme  de  son  abdomen  l’en  distinguent 
aisément. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  Wa-Taïta,  ait. 
1.050  m.,  st.  n°  61  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912), 
un  mâle. 


(ien.  CHRYS1S  Linné. 


Chrysis  Reichei  Dahlbom. 


Hym.  Eur.,  II,  p.  218,  1854,  2. 

Dahlbom  a  décrit  cette  espèce  sur  un  exemplaire  de  la  collec¬ 
tion  de  Spinola,  provenant  du  Cap.  M.  A.  Mocsary  a  complété 
la  description  de  Dahlbom  sur  une  femelle  prise  àQueenstown, 
Colonie  du  Cap,  par  le  Dr  H.  Brauns.  Le  spécimen  découvert 
au  mont  Kinangop  serait  donc  le  troisième  connu. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  de  Nyéré  à 
Naivasha  :  mont  Kinangop,  versant  est,  prairies  alpines,  ait. 
3.000-3.100  m.,  st.  n°  55  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  février 
1912),  une  femelle. 

Chrysis  femorata  Mocsary. 


Ann.  Mus.  Ilungarici,  p.  385,  1912,  d*. 

Cette  Chrysis  n’était  connue  que  de  l’Erythrée  :  Asmara, 
calité  d’origine  du  type  décrit  par  le  Dr  A.  Mocsary. 


lo- 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud-est  : 
prairies  alpines  du  Bismarckhügel,  ait.  2.600-2.800  m.,  st.  n°  70 
(Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars-avril  1912),  un  mâle. 
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Chrysis  inops  Gribodo. 

Ann.  Mus.  civ.  Stor.  nat.  Genova,  p.  318,  1884,  9. 

Cette  jolie  petite  espèce,  aux  couleurs  vives,  habite  l’Egypte, 
le  Choa,  le  Congo  et  le  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Afrique  orientale  anglaise  :  \  oï,  ait.  (300  m.,  st.  n°60(Ch.  Al- 
luaud  et  R.  Jeannel,  mars  1911),  trois  femelles. 

Chrysis  Andreana  R.  du  Buysson. 

Spec.  Hym.,  VJ,  p.  6(30,  1896,  $. 

Découverte  en  Egypte,  cette  espèce  si  remarquable  par  la 
conformation  du  3e  tergite  abdominal,  a  été  reprise  par  M.  G. 
Vasse  au  Mozambique,  dans  la  vallée  du  Pungwé. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Yoï,  ait.  600  m.,  st.  n"  60  (Ch. 
Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars  1911),  une  femelle. 

Chrysis  stilboides  Spinola. 

Ann.  Soc.  eut.  de  France,  p.  446,  1838. 

Cette  Chrysis  se  rencontre  dans  toute  l'Afrique,  rarement  en 
Algérie,  mais  communément  ailleurs  jusqu’au  Cap.  Je  l’ai  vue 
aussi  d’Asie  Mineure,  de  Perse  et  d’Arabie. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  dans  les  Wa-Nyika 
(Ch.  Alluaud,  avril  1904),  deux  femelles;  —  Voï  (Ch.  Alluaud, 
avril  1904),  un  mâle. 

Chrysis  lyncea  Fabricius. 

Syst.  Ent.,  p.  357,  1775. 

Cette  espèce  a  une  aire  de  dispersion  fort  étendue  dans  les 
pays  chauds,  car  elle  se  trouve  dans  toute  l’Afrique  (moins  le 
Maroc,  l’Algérie  et  la  Tunisie),  l’Asie  méridionale,  l’Indo-Ma- 
laisie,  l’Océanie  et  l’Australie.  Elle  est  très  commune  partout. 
Je  ne  crois  pas  qu’on  l’ait  jamais  vue  en  Amérique. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  ait.  (300  m.,  st.  n°60  (Ch.  Al¬ 
luaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912),  deux  femelles;  —  Bura,  dans 
les  Wa-Taïta,  ait.  1.150  m.,  st.  n°  61  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeanne!, 
mars  1912),  une  femelle;  —  Nairobi  (Ch.  Alluaud,  octobre  1908). 
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Gen.  STILBUM  Spinola. 

Stilbum  splendidum  (Fabricius). 

Syst.  Ent.,  p.  357,  1775. 

Le  Stilbe  splendide,  fort  remarquable  par  sa  grande  taille  et 
son  coloris,  est  répandu  sur  tout  le  globe,  dans  les  pays  chauds 
et  tempérés.  Il  dépose  ses  œufs  dans  le  nid  des  gros  Eumènes, 
et  son  existence  semble  intimément  liée  à  ceux-ci.  Il  se  trouve 
en  Europe,  Afrique,  Asie,  Océanie,  Australie.  11  est  certaine¬ 
ment  rare  en  Amérique,  car  je  ne  l’ai  jamais  vu  de  cette  pro¬ 
venance.  Cependant  M.  Mocsâry  cite  un  exemplaire,  étiqueté 
du  Vénézuéla,  qui  serait  conservé  au  Musée  de  Dresde.  Aaron 
le  signale  d’Ontario.  Je  croirais  plutôt  que  sa  présence  en  Amé¬ 
rique  est  accidentelle,  due  à  quelque  importation. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  ait.  1.600  m.,  st.  n°  10 
t Cli .  Alluaud  et  R.  Jeannel,  déc.  1911);  —  Kijabé,  ait.  2.100  m., 
st.n°27 (Ch.  Alluaud  etR.  Jeannel,  déc.  1911)  ;  —  Bura,alt.  1.050m., 
st.  n°  61  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912). 

Uganda  occidental  :  Fort-Portal  (Ch.  Alluaud,  février  1909). 


Fam.  VESPIDAE. 

Gen.  ICARIA  H.  de  Saussure. 

Icaria  ambigua  Gribodo. 

Mem.  Accad.  Sc.  del  Istit.  Bologna,  p.  124,  1894. 

Cette  jolie  petite  Guêpe  habite  la  région  du  Cap,  Willowmore, 
où  le  Dr  Brauns  l’a  prise  en  nombre.  M.  Eugène  Simon  l’a  éga¬ 
lement  rencontrée  au  Transwaal,  à  Makapan,  en  1893  et  M.  E. 
Haug  dans  le  Gabon,  à  N’gomo.  bas  Ogooué,  en  1896.  Il  m’a  été 
communiqué  des  exemplaires  venant  de  Bagamoyo,  dans  l’Afri¬ 
que  orientale  allemande. 

M.  Alluaud,  lors  de  sa  première  visite,  près  de  Tanga,  aux 
grottes  du  Kulumuzi,  en  trouva  de  nombreux  nids  pendus  à  l’en¬ 
trée.  En  avril  1912,  la  colonie  y  existait  encore. 

Les  nids  sont  de  petites  dimensions,  de  deux  à  quatre  centi¬ 
mètres  de  long,  sur  cinq  à  dix  millimètres  de  large;  allongés, 
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sublinéaires,  parfois  bifurqués,  irréguliers,  en  carton  assez  solide  ; 
les  alvéoles  vont  par  progression  de  un  à  quatre  et  sont  disposés 
en  quinconces;  le  pédicule  est  épais,  solide,  cylindrique  et  mesure 
quatre  à  cinq  millimètres  de  long  sur  un  à  un  et  quart  de  dia¬ 
mètre. 

La  taille  de  l'insecte  est  peu  variable  :  0-7  mill.  et  le  coloris  est 
assez  uniforme. 

Afrique  orientale  allemande  :  grottes  du  Kulumuzi,  près  de 
Tanga  (Ch.  Alluaud,  avril  1909)  ;  st.n°74  (Cb.  Alluaud  et  R.  Jeannel, 
avril  1912).  En  nombre,  femelles  et  ouvrières.  Ce  n’était  pas  encore 
l’époque  de  l’apparition  des  mâles. 

lcaria  guttatipennis  H.  de  Saussure. 

t  -  ✓ 

Ét.  Fam.  Yespides,  p.  40,  pl.  v,  fig.  8,  1853. 

Cette  lcaria  est  la  plus  abondante  dans  l’Afrique  intertropicale. 
Elle  est  très  variable  de  coloris  et  de  forme.  Ses  nids  sont  parfois 
très  populeux. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (Ch.  Alluaud,  janvier 
1904),  trois  femelles  ou  grosses  ouvrières. 

lcaria  cincta  (Lepeletier). 

Hist.  nat.  Insectes.  Hym.,  I,  p.  541,  1836. 

Cette  espèce  est  très  répandue,  mais  souvent  localisée.  Elle 
est  assez  variable  de  coloris,  de  taille  et  de  forme.  Ses  nids  sont 
ordinairement  populeux. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  st.  n°  8  (Ch. 
Alluaud  et  R.  Jeannel,  nov.  1911),  une  femelle. 

lcaria  tomentosa  Gerstaecker. 

Mon.  Ak.  Wissen.  Berlin,  p.  471,  1857. 

L  lcaria  tomentosa  Gerst.  est  peu  connue.  Depuis  le  voyage 
de  Peters  au  Mozambique,  elle  a  été  signalée  rarement.  M.  G. 
Yasse  l’a  retrouvée  au  Mozambique  en  1907,  dans  la  forêt  d’In- 
hanconde  (ait.  350  m.),  dans  la  province  de  Gorongoza. 

Elle  est  un  peu  plus  robuste  que  17.  distigma  Gerst.  ;  elle  ne 
porte  qu'un  liseré  jaune  sur  le  bord  antérieur  du  clypéus  ;  les 
côtés  du  2e  tergite  abdominal  sont  visiblement  arqués,  arrondis,  de 
sorte  que  le  grelot  de  l'abdomen  est  court;  le  stigma  des  ailes 
antérieures  est  plus  ou  moins  brun.  Les  femelles  et  les  ouvrières 
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mesurent  de  onze  à  treize  millimètres.  Je  ne  connais  pas  le 
mâle. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65 
Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912),  une  femelle. 

Icaria  distigma  Gerstaecker. 

Mon.  Ak.  Wissen.  Berlin,  p.  471,  1857. 

Cette  espèce  a  été  rencontrée  plus  souvent  que  la  précédente, 
mais  elle  semble  rare  également.  M.  E.  Simon  l'a  recueillie  à 
Makapan,  au  Transwaal,  en  1893;  M.  G.  Yasse  à  Guengère  dans 
la  vallée  du  Pungwé,  au  Mozambique,  en  1905.  Je  l’ai  vue  aussi 
du  Natal  :  Durban,  et  de  la  Rhodésia  :  Salisbury. 

Elle  est  moins  robuste  que  17.  tomentosa ;  très  souvent  elle 
porte  une  marge  jaune  sur  le  bord  antérieur  du  pronotum,  sur  le 
bord  postérieur  du  2e  tergite  abdominal,  sur  les  hanches  anté¬ 
rieures,  etc.  ;  les  côtés  du  2e  tergite  abdominal  sont  longs  et  sub¬ 
parallèles;  le  stigma  des  ailes  antérieures  est  testacé,  clair.  Les 
antennes  du  mâle  sont  grêles,  avec  des  tyloïdes  non  saillants,  le 
dernier  article  conique,  arqué. 

La  taille  des  femelles  est  de  11-12  mill.  ;  celle  des  ouvrières  de 
8-11  mill.;  celle  d’un  mâle  que  j’ai  vu,  11  millimètres. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  Wa-Taïta,  ait. 
1.050m.  (Ch.  Alluaud,  1904),  deux  ouvrières;  —  mars  1912  (Ch. 
Alluaud  et  R.  Jeannel),  une  femelle. 

Gen.  P0LISTES  Latreille. 

PoSistes  fastidiosus  H.  de  Saussure. 

Ét.  Fam.  Vespides,  IL  p.  60,  1853. 

Ce  Poliste  est  peu  commun,  bien  qu’il  soit  répandu  un  peu 
dans  toute  l’Afrique  chaude.  Je  le  connais  de  Grand-Bassam,  du 
Sénégal,  du  haut  Dahomey.  M.  G.  Yasse  l’a  rapporté  du  Mozam¬ 
bique. 

11  appartient  au  groupe  du  P.  aquilinus  Buyss.  ;  c’est-à-dire 
que  les  angles  internes  de  ses  tarses  sont  beaucoup  plus  grands 
que  les  externes.  C’est  la  plus  grande  espèce  du  continent  afri¬ 
cain. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65  (Ch. 
Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912;,  une  femelle. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud-est  : 
Neu-Moschi,  ait.  800  m.,  st.  n°  72  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel, 
avril  1912),  deux  femelles. 

Polistes  Haugi  R.  du  Buysson. 

Bull.  Soc.  ent.  de  France,  p.  189,  1906. 

Cette  espèce  semble  rare.  Le  type,  découvert  par  M.  E.  Haug, 
en  1906,  provient  du  Gabon  (N’gomo,  bas  Ogooué). 

Elle  a  été  récoltée  à  Uelleburg,  dans  l’Afrique  occidentale 
allemande,  en  1908. 

Son  coloris  varie  un  peu  par  la  présence  de  la  couleur  rousse 
qui  se  montre  sur  la  face,  le  dessous  des  antennes,  le  pronotum, 
l’écusson,  le  postécusson,  les  écaillettes,  sous  la  forme  de  deux 
raies  longitudinales  sur  le  tergite  du  segment  médiaire,  et  sur  les 
pattes.  Les  individus  richement  colorés  de  roux  ont  le  bord 
antérieur  des  ailes  supérieures  teinté  de  roux. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  décembre 

1911) ,  une  ouvrière. 

Polistes  Smithi  H.  de  Saussure. 

Ét.  Fam.  Yespides,  II,  p.  60,  pl.  vii,  fîg.  3,  1853. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute  l’Afrique  chaude,  depuis 
le  20°  de  latitude  nord,  jusqu’au  Cap  de  Bonne-Espérance. 

Son  coloris  est  assez  variable,  aussi  elle  a  été  décrite  bien  des 
fois  depuis  Saussure,  suivant  que  la  couleur  foncière  est  brune 
ou  rousse,  suivant  le  nombre  de  segments  abdominaux  marginés 
de  jaune,  etc...  Les  antennes  du  mâle  sont  effilées  et  amincies  à 
leur  extrémité.  Les  nids  sont  parfois  assez  populeux. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  versant  nord-ouest  : 
prairies  inférieures,  ait.  2.000  m.  (Ch.  Alluaud,  novembre  1908), 
une  femelle; —  Kénya,  versant  ouest,  zone  inférieure,  entre  la 
rivière  Amboni  et  la  rivière  Narémuru,  prairies  découvertes,  ait. 
1.900 à  2.200  m.,  st.  n°  36  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  janvier-février 

1912) ,  une  ouvrière;  —  Bura,  dans  le  Wa-Taïta  (Ch.  Alluaud, 
septembre  1908),  une  femelle. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  :  Kiléma,  ait.  1.400-1.500  m.  (Ch.  Alluaud,  sept.  1908), 
une  femelle;  —  Kiléma,  ait.  1.440  m.,  st.  n°  67  (Ch.  Alluaud  et 
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H.  Jeannel,  mars  11)12  ,  une  ouvrière;  —  Kilimandjaro,  versant 
sud-est  :  Neu-Moschi,  ait.  800  m.  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel, 
avril  1912),  un  mâle  et  une  ouvrière. 

Polistes  marginalis  Fabricius. 

Syst.  Ent.,  p.  367,  1775. 

On  rencontre  ce  petit  Poliste  dans  toute  l’Afrique  chaude, 
depuis  la  région  approchant  du  20°  de  latitude  nord,  jusqu’au 
Cap.  C’est  le  plus  commun  et  ses  nids,  parfois  populeux,  sont 
toujours  à  éviter,  car  leurs  habitants  sont  d’humeur  agressive. 

Le  coloris  est  très  variable,  aussi  plusieurs  auteurs  en  ont 
décrit  des  variétés  comme  espèces  distinctes.  Le  mâle  a  des 
antennes  très  particulières;  les  articles  sont  très  courts  à  partir 
du  4°. 

Le  type  décrit  par  Fabricius  est  très  richement  coloré  de 
teintes  vives  se  faisant  contraste  par  leur  juxtaposition.  Cette 
forme  typique  n’a  pas  été  rapportée  par  MM.  Alluaud  et  Jeannel. 
Une  femelle  s’en  rapproche  assez,  mais  le  2e  tergite  abdominal 
est  de  couleur  foncière  noire  au  lieu  d’être  roux. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  versant  sud- 
ouest,  lisière  inférieure  des  forêts,  ait.  2.600  5  2.700  m.,  st.  n°  57 
(Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  février  1912),  une  femelle:  —  mont 
lvénya,  versant  ouest  :  zone  inférieure,  prairies  découvertes, 
ait.  1.900  à  2.100  m.,  entre  la  rivière  Amboni  et  la  rivière  Naré- 
muru,  st.  n°  50  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  janvier-février 
1912),  une  ouvrière  roux-ferrugineux,  même  sur  le  2e  tergite 
abdominal. 

Polistes  marginalis  F.,  var.  africanus  Palisot  de  Beauvois. 

Ins.  rec.  en  Afrique  et  Amér.,  p.  207,  pi.  vin,  fîg.  4,  1805. 

Cette  variété  est  la  plus  commune;  elle  est  entièrement  cou¬ 
leur  de  rouille,  avec  deux  lignes  sur  le  tergite  du  segment  mé- 
diaire  et  une  sur  le  bord  apical  des  deux  premiers  segments 
abdominaux,  jaune  clair. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  st.  n"  8  (Ch.  Al¬ 
luaud  et  R.  Jeannel.  novembre  1911),  une  ouvrière. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  st.  n°  74  (Ch.  Alluaud 
et  R.  Jeannel.  avril  1912),  un  mâle. 


(«en.  BELONGGASTER  H.  de  Saussure. 


Be’onogaster  Vasseae  R.  du  Buysson. 

Bull.  Soc.  ent.  France,  p.  189,  1906. 

Cette  grande  Guêpe  habite  le  Congo  français  et  belge,  le  Zam¬ 
bèze,  l’Afrique  orientale  allemande,  le  Tanganyika,  le  Nyas- 
saland. 

Le  male  n'a  pas  encore  été  décrit.  Il  porte  deux  lignes  blan¬ 
châtres  sur  les  côtés  du  clypéus  et  de  la  face,  une  petite  tache 
blanchâtre  sur  la  base  des  mandibules  et  le  sommet  des  hanches 
antérieures  et  intermédiaires;  l’extrémité  du  clypéus  est  courte, 
obtuse;  les  antennes  ont  les  tyloïdes  linéaires,  nullement  sail¬ 
lants,  le  dernier  article  allongé,  arqué,  l’extrémité  arrondie;  le 
7°  sternite  abdominal  est  subtronqué-arrondi  ;  la  partie  posté¬ 
rieure  de  l’abdomen  est  garnie  de  poils  courts,  serrés,  abondants 
sur  le  7e  tergite.  Long.  29-30  mill. 

Les  nids  sont  petits  et  peu  populeux. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (Ch.  Alluaud,  janvier 
1904),  une  femelle;  —  Voï  (Ch.  Alluaud,  octobre  1908),  un 
mâle. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud-est  : 
Neu-Moschi,  ait.  800  m.,  st.  n°  72  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel, 
avril  1912),  une  ouvrière;  —  Tanga,  st.  n°  74  (Ch.  Alluaud  et 
R.  Jeannel,  avril  1912),  une  ouvrière. 

BeSonogaster  junceus  (Fabricius). 

Spec.  Ins.,  I,  p.  468,  1781. 

C’est  le  Belonogaster  le  plus  commun  du  genre  avec  le 
B.  griseus.  On  le  rencontre  dans  toute  l'Afrique  depuis  le  20°  de 
latitude  nord  jusqu’au  cap  de  Bonne-Espérance. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kisumu,  sur  les  bords  du  Vic- 
toria-Nyanza  (Ch.  Alluaud,  septembre  1903),  trois  femelles;  — 
Port-Florence,  au  bord  de  la  baie  de  Kavirondo,  st.  n°  22  (Ch.  Al¬ 
luaud  et  R.  Jeannel,  décembre  1911),  une  ouvrière. 

Uganda  central  (Ch.  Alluaud,  1909),  deux  femelles  ;  —  Uganda 
occidental  :  région  à  l’est  de  l’Albert-Nyanza,  dans  la  province 
d’Unyoro  Ch.  Alluaud,  févr.  1909),  un  mâle  et  une  femelle. 


Belonogaster  dubius  Kohl. 


Ann.  nat.  Ilofmus.  Wien,  p.  329,  1894. 

Espèce  répandue  dans  toute  l’Afrique  chaude  comme  les 
B.  junceus  et  B.  griseus,  mais  moins  abondante  que  ceux-ci. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kisumu,  au  bord  du  Victoria- 
Nyanza  (Ch.  Alluaud,  septembre  1903),  un  mâle:  —  Kibwézi, 
dans  les  Wa-Kamba  (Ch.  Alluaud,  décembre  1903),  une  ouvrière; 
—  Likoni,  st.  n°  4  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  novembre  1911; , 
une  ouvrière;  —  Bura,  dans  les  Wa-Taïta,  ait.  1.050  m.,  st.  n°61 
(Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912),  un  mâle;  —  rivière  Tclia- 
nia.  dans  les  Wa-Kikuyu,  ait.  1.520  m.,  st.  n°  29  (Ch.  Alluaud  et 
R.  Jeannel,  janvier  1912),  une  femelle. 

Uganda  occidental  :  province  de  Toro.  environs  de  Fort-Borlal 
(Ch.  Alluaud,  janvier  1909),  une  femelle. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro,  versant 
sud-est  :  Neu-Moschi  dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°  72 
(Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  avril  1912),  deux  femelles. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  n°  75  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel, 
avril  1912  ,  une  femelle. 

Beionogaster  facialis  R.  du  Buysson. 

Bull.  Soc.  ent.  de  France,  p.  65,  1908. 

Cette  petite  espèce  a  été  prise  au  Sénégal,  au  Congo,  dans 
l’Afrique  orientale  anglaise  et  allemande,  et  dans  File  de  Zan¬ 
zibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  Wa-Taïta  (Ch. 
Alluaud,  janvier  1904  ,  trois  femelles,  types. 

Belonogaster  pusillus  Kohl. 

Ann.  nat.  Hofmus.  Wien,  p.  325,  1894. 

Ce  Belonogaster  a  été  récolté  sur  plusieurs  points  de  l’Afrique 
occidentale  :  Sierra  Leone,  Guinée  portugaise.  J’en  ai  vu  aussi 
des  exemplaires  provenant  de  différentes  localités  de  l'Afrique 
orientale  anglaise  et  allemande. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Victoria-Nyanza  :  Kisumu  (Ch. 
Alluaud,  septembre  1903 1,  une  femelle. 


!  02 


n.  du  nu  y  s  son 


Belonogaster  filiventris  H.  de  Saussure. 

Ét.  Fam.  Vespides,  II,  p.  16,  1853. 

Espèce  peu  commune,  mais  répandue  dans  toute  l’Afrique 
chaude. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro,  versant 
sud-est  :  Kiléma,  dans  la  zone  de  cultures,  ait.  1.440  m.  ^Ch.  Al- 
luaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912),  une  femelle. 

Belonogaster  clypeatus  Kohl. 

Ann.  nat.  Hofmus.  Wien,  p.  328,  1894. 

A  été  rencontré  au  Mozambique,  au  Zambèze,  au  Transwaal 
et  dans  plusieurs  localités  de  l’Afrique  orientale  allemande. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  ait.  1.330  m.,  st. 
n°  80  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  janvier  1912),  une  femelle;  — - 
rivière  Ramisi,  st.  n°  8  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  novembre 
1911),  une  femelle. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  n°  75  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel, 
avril  1912),  une  femelle. 

^Belonogaster  brunneus  Ritsema. 

Tijdschr.  v.  Ent.,  p.  202,  1874. 

Feu  commun,  mais  dispersé  dans  toute  l’Afrique  chaude. 

i  : 

Uganda  occidental  :  Toro  oriental  (Ch.  Alluaud,  janvier  1909), 
un  mâle. 


Belonogaster  griseus  (Fabricius). 

Svst.  Ent.,  p.  372,  1775. 

Espèce  très  abondante  et  très  répandue,  comme  le  junceus. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kisumu,  au  bord  du  Victoria- 
Nyanza  (Alluaud,  septembre  1903),  un  mâle;  —  bassin  du  Tana, 
riv.  Thika  (Ch.  Alluaud,  novembre  1908),  trois  femelles  et 
ouvrière;  —  île  de  Lusinga  dans  le  Victoria-Nyanza,  nord-est 
(Ch.  Alluaud,  octobre  1903),  une  ouvrière;  —  Bura,  dans  les 
Wa-Taïta  (Ch.  Alluaud,  mars  1904),  une  ouvrière;  —  Bura, 
ait.  1.050  m.,  st.  n°  61  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  mars  1912i, 
une  ouvrière;  —  Voï,  dans  les  Wa-Taïta,  ait.  600  m.  Ch. 
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Alluaud,  juillet  1903),  une  ouvrière;  —  Nairobi  Ch.  Alluaud, 
juillet  1903),  une  ouvrière. 

Uganda  :  monts  Ruwenzori,  zone  inférieure  :  ïbanda,  ait. 
I.'iOO  m.  (Alluaud,  janv.  1909),  une  femelle. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud-est  : 
Neu-Moschi,  ait.  800  m.,  st.  n°  72  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel, 
avril  1912',  cinq  femelles  et  ouvrières. 

Belonogaster  griseus  (F.),  var.  Meneliki  Gribodo. 

Ann.  Mus.  civ.  Stor.  nat.  Genova,  p.  342,  1879. 

Cette  variété  est  très  abondante  dans  toute  l’Afrique  orientale; 
elle  existe  même  dans  l’Yemen  méridional,  en  Arabie.  On  l’a 
trouvée  également  dans  l’Afrique  australe. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Cli.  Alluaud,  août 
1903),  une  femelle;  —  Ivijabé,  dans  le  Kikuyu  escarpment,  ait. 
2.100  m.,  st.  27  (Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  décembre  1911), 
une  femelle  et  un  mâle. 


Gen.  P0LYBI0IDES  R.  du  Buysson. 

Bull.  Soc.  ent.  de  France,  p.  299,  1913. 

*Polybioides  tabida  (Fabricius). 

Spec.  Ins.,  I,  p.  468,  1781. 

Cette  petite  Guêpe  construit  un  très  joli  nid,  dont  les  gâteaux 
multiples  sont  entourés  d’enveloppes  gaufrées,  irrégulières,  et 
se  rattachant  aux  rameaux  et  aux  feuilles  avoisinantes. 

La  population  de  chaque  nid  est  nombreuse  et  très  agressive. 

Elle  a  été  rapportée  de  bien  des  localités  de  l’Afrique  tro¬ 
picale. 

Son  coloris  est  quelque  peu  variable  :  tantôt  roussâtre,  ou 
brun,  tantôt  noirâtre  plus  ou  moins  foncé,  avec  des  ornements 
pâles,  testacés  ou  même  blanchâtres,  plus  ou  moins  abondants 
mais  pouvant  disparaître  en  grande  partie.  La  variété  foncée  a 
été  décrite  dernièrement  par  M.  G.  Meade-Waldo  sous  le  nom 
de  Polybia  ( Parapolijbia )  melaina ,  sur  un  couple  provenant  de 
l’Uganda,  près  des  monts  Ruwenzori. 

Uganda  :  monts  Ruwenzori,  zone  inférieure  :  Ïbanda,  ait. 
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1.400  m.  (Ch.  Alluaud,  1909),  une  ouvrière  de  coloris  sombre 
(i melaina ). 
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BRACONIDAE 


PAR 


GY.  SZÉPLIGETI 


Gy.  Szépligeti,  Braconidae,  in  Voyage  de  Ch.  Alluaud  et 
R.  Jeannel  en  Afrique  orientale,  1911-1912.  Résultats  scienti¬ 
fiques,  Hymenoptera ,  IV,  p.  165  à  198,  avec  une  photographie 
dans  le  texte  ( Paj'is ,  A.  Schulz,  15  mars  1914). 


Cliché  du  Vérascope  Richard. 


Une  halte  dans  le  Pori  près  de  Tavéta  (st.  n°  65).  —  Dans  cette  station 

ONT  ÉTÉ  PRIS  A  LA  LUMIERE  LES  TROIS  GENRES  NOUVEAUX  :  CRATODACTYLA  UNI- 
COLOR,  SCOPOP/I  TH  A  LM  US  JEANNELI  ET  MICRORHOGAS  OCELLARIS,  NN.  G.,  NN.  SP. 


BRACONIDAE 


PAR 

GY.  SZÉPLIGETI 

(Budapest). 


Les  Braconidae  des  collections  de  MM.  Alluaud  et  Jeanne!  se 
répartissent  dans  14  sous-familles  :  Braconinne ,  Exothecinae, 
Doryctinae Hormiinae,  Bhogadinae ,  Micvogasterinae ,  Chelo- 
ninae,  Agathinae ,  Calyptinae ,  Cardiochilinae ,  Macrocentri  ae, 
Opiinae ,  Euphorinae  et  Alysiinae.  lis  sont  représentés  par 
65  espèces,  dont  41  sont  nouvelles. 
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Fam.  BRAGONIDAE. 

Subfam.  BRACONINAE. 

Gen.  GLYPTOMORPHA  Holmgren. 

Glyptomorpha  punctidorsis  Brullé. 

Hist.  Nat.  Hymén.,  4,  1846,  p.  444. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta. 
ait.  1.100  m.,  st.  n°  61,  mars  1912. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  n°  75,  avril  1912. 

Glyptomorpha  (ongiseta,  n.  sp. 

$.  —  Lisse;  face  et  métanotum  finement  rugueux,  les  seg¬ 
ments  abdominaux  1  à  4  rugueux,  le  5e  plus  finement,  les  sui¬ 
vants  lisses.  Tête  cubique,  parapsides  distincts,  deuxième  ner¬ 
vure  transverso-cubitale  droite.  Premier  segment  abdominal 
large,  aussi  long  que  large  en  arrière,  par  devant  plus  étroit; 
le  deuxième  segment  quadratique;  deuxième  suture  large  et  ru¬ 
gueuse;  troisième  et  quatrième  segments  transversaux,  avec  une 
fine  carène  au  milieu,  les  angles  antérieurs  lisses  et  indistincte¬ 
ment  séparés,  petits,  la  marge  postérieure  lisse  et  presque  droite. 

Testacé;  antennes,  stemmaticum,  mésonotum,  poitrine  au 
milieu,  segments  abdominaux  1  à  4  en  dessus  rougeâtres,  le  cin¬ 
quième  avec  une  tache  transversale;  le  deuxième  segment  avec 
deux  lignes  rougeâtres  courant  obliquement,  les  troisième  et 
quatrième  segments  avec  des  lignes  rougeâtres  longitudinales 
au  milieu;  le  bout  des  tarses  brun.  Ailes  brunes,  nervures  et 
ptérostigma  foncés. 

Longueur  9  mm.;  tarière  16  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ngaré  Rungaï,  dans  les  prairies 
inférieures  du  mont  Kénya,  ait.  2.000  m.,  st.  n°  37,  janv.  1912. 

Glyptomorpha  orientalis,  n.  sp. 

9.  —  Lisse,  la  face  et  le  métanotum  finement  rugueux,  les 
segments  abdominaux  1-4  rugueux  (le  deuxième  avec  des  ru- 
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gosités  longitudinales  ,  le  cinquième  finement  rugueux,  les  sui¬ 
vants  lisses.  Tête  cubique;  parapsides  distincts,  deuxième  ner¬ 
vure  cubitale  transverse  droite.  Premier  segment  abdominal  plus 
long  que  large  en  arrière,  par  devant  plus  étroit,  le  bord  latéral 
étroit;  second  segment  presque  quadratique,  avec  ses  angles 
non  saillants;  troisième  segment  transversal,  avec  les  angles 
indistinctement  séparés,  rugueux;  bord  postérieur  lisse  et  droit. 

Testacé,  abdomen  rouge;  antennes,  tète  en  dessus,  bord  pos¬ 
térieur  du  cinquième  segment,  les  sixième  et  septième  segments 
entièrement  et  le  dernier  article  des  tarses  noirs.  Ailes  brunes, 
la  base  et  une  large  bande  au  milieu  jaune,  nervure  transverso- 
cubitale  au  côté  clair;  moitié  basale  du  ptérostigma  jaune. 

Longueur  11  mm.;  tarière  11  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  sur  la  côte,  st. 
n°  8,  nov.  1911. 

Gen.  ODONTOSCAPUS  Kriechbaumer. 

Odontoscapus  curiosus,  n.  sp. 

9.  —  Lamelle  découpée  sur  la  face,  les  segments  abdominaux 
1  à  5  grossièrement  rugueux,  le  premier  triangulaire,  en  partie 
strié  au  milieu,  les  parties  latérales  larges;  deuxième  segment 
transversal,  deux  fois  plus  large  que  long,  les  angles  grands  et 
finement  rugueux;  bord  postérieur  du  troisième  segment  lisse 
et  sinué  presque  sur  toute  sa  largeur  et  divisé  par  un  sillon 
ponctué;  pour  le  reste,  ressemblant  à  Y  O.  calvinae  Cam. 

Noir;  tête,  thorax,  hanches  antérieures  et  bout  des  cuisses 
antérieures  rouges;  métanotum  avec  4  taches;  ventre  blanc. 
Ailes  noires,  ptérostigma  jaune,  le  bout  foncé. 

Longueur  12  mm.;  tarière  10  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 

Gen.  0D0NT0GASTER  Szépligeti. 

Odontogaster  bicolor  Szépligeti. 

O.  bicolor ,  Szépligeti,  Deutsch.  Centr.  Afr.  Exped.,  3,  1911, 
p.  394. 

Var.  d\  — 


Le  front  et  le  vertex  noirs. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  le  district  des  YVa- 
Taïta,  ait.  1.100  m.  (Alluaud,  1904). 


Gen.  MERINOTUS  Szépligeti. 

Merinotus  nigripennis,  n.  sp. 

$.  —  Ressemblant  à  M.  atripennis  m.  Antennes  plus  courtes 
que  le  corps,  le  scape  cylindrique,  les  troisième  et  quatrième 
articles  de  même  longueur.  Les  côtés  du  ptérostigma  de  même 
longueur,  cellule  radiale  n’atteignant  pas  le  bout  de  l’aile,  ner¬ 
vure  cubitale  à  la  base  presque  droite.  Les  segments  abdominaux 
1  à  4  striés,  les  suivants  lisses;  le  cinquième  segment  grand, 
les  suivants  petits;  premier  segment  un  peu  plus  long  que  large 
en  arrière,  par  devant  plus  étroit  et  lisse,  le  milieu  de  la  base 
enfoncé,  faiblement  marginé;  deuxième  segment  un  peu  plus  long 
que  large,  presque  parallèle,  la  carène  latérale  oblique,  area 
centrale  large,  triangulaire,  finement  striée.  Les  troisième  et  qua¬ 
trième  segments  transversaux,  le  bord  postérieur  étroit  et  lisse, 
par  devant  profondément  enfoncé  ;  deuxième  suture  large  et 
rugueuse. 

Noir;  tête,  prothorax  et  mésothorax,  pattes  antérieures  jus¬ 
qu’aux  tarses  et  cuisses  intermédiaires  en  dessus  rouges.  Ailes 
noires,  avec  une  tache  jaune  au  dessous  du  stigma;  une  tache 
ronde  au  milieu  de  l’aile  et  une  tache  hyaline  sur  la  deuxième 
nervure  transverso-cubitale;  ptérostigma  jaune,  le  bout  noir. 

Longueur  15  mm.;  tarière  20  mm. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  steppes  de  la 
zone  inférieure  (Alluaud,  1908). 

Gen.  IP0BRAC0N  Thomson. 

Ipobracon  longicornis  Szépligeti. 

/.  longicornis ,  Szépligeti,  in  litt. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nyéré,  dans  la  zone 
inférieure  du  mont  Kénya,  ait.  1.800  m.,  st.  n°  52,  février  1912. 
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Ipobracon  hemixanthus  Szépligeti. 

7.  hemixanthus ,  Szépligeti,  Sjüstedts  Kilimandj.  MeruExp.,8, 
1908,  p.  31. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  st.  n°  8,  nov. 
1911. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  st.  n°  74,  avril  1912. 

Ipobracon  luctuosus  Brullé. 

/.  luctuosus ,  Brullé,  Hist.  Nat.  Hymén.,  4,  1846,  p.  414. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Kiléma,  dans 
la  zone  des  cultures,  ait.  1.440  m.,  st.  n°  67,  mars  1912. 

Gen.  BATHYAULAX  Szépligeti. 

*Bathyaulax  cyanogaster  Szépligeti. 

B.  cyanogaster,  Szépligeti,  Term.  Füzet.,  24,  1901,  p.  363. 
Yar.  3.  $.  —  Pattes  antérieures,  pattes  intermédiaires  jus¬ 
qu’aux  tibias  et  hanches  postérieures  rouges. 

Uganda  central  :  Buzubizi  (Alluaud,  déc.  1908). 

Gen.  G0NI0BRAC0N  Szépligeti. 

Goniobracon  robustus  Cameron. 

G.  robustus,  Cameron,  Ann.  South.  Afr.  Mus.,  5,  1906,  p.  58. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Yoï,  dans  le  pays  Taïta,  ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912. 

Gen.  IPHIAULAX  Fôrster. 

Iphiaulax  coccineus  Brullé. 

y.  coccineus,  Brullé,  Iiist.  Nat.  Hymén.,  4.  1846,  p.  428. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n"  72,  avril  1912. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  décembre  1911. 

Uganda  :  Ibanda,  dans  la  zone  inférieure  des  monts  Ruwenzori 
(Alluaud,  janvier  1909). 

Iphiaulax  flagrator  Gerstaecker. 

I.  flagrator ,  Gerstaecker,  Monatsb.  Acad.  Wiss. Berlin,  1858, 
p.  246. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  décembre  1911. 

Iphiaulax  hemixanthopterus  Szépligeti. 

/.  hemixanthopterus ,  Szépligeti,  Deutsch.  Centr.  Afr.  Exped., 
3,  1911,  p.  404. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27, déc.  1911;  —  rivière  Tchania,  dans 
le  pays  Kikuyu,  ait.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janv.  1912. 

Iphiaulax  Alluaudi,  n.  sp. 

9.  —  Tête  presque  cubique,  lisse,  la  face  rugueuse.  Antennes  à 
peu  près  de  la  longueur  du  corps,  le  scape  ovoïde.  Thorax  lisse, 
parapsides  développés  seulement  en  avant.  Côté  intérieur  du 
ptérostigma  plus  court,  cellule  radiale  atteignant  presque  le 
bout  de  l’aile,  deuxième  cellule  cubitale  deux  fois  plus  longue 
que  haute,  parallèle.  Pattes  grêles,  hanches  lisses.  L’abdomen 
elliptique,  les  segments  1  à  4  striés,  les  suivants  lisses;  premier 
segment  aussi  long  que  large  en  arrière,  par  devant  plus  étroit, 
avec  une  fine  carène  moyenne;  deuxième  segment  transversal 
plus  étroit  en  avant,  avec  trois  parties  lisses  à  la  base;  deuxième 
suture  large  et  crénelée;  troisième  segment  presque  quatre  fois 
plus  large  que  long,  les  angles  lisses,  marge  postérieure  lisse 
et  séparée. 

Tête  jaune,  thorax  et  abdomen  rouges,  pattes  et  antennes 
noires.  Ailes  noires,  moitié  apicale  jaune,  la  marge  et  une  bande 
transversale  interrompue  au-dessous  du  bout  du  ptérostigma 
noires  ;  ptérostigma,  excepté  le  bout,  jaune. 

Longueur  13  mm.  ;  tarière  8  mm. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 

J'ai  pris  la  liberté  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Ch.  Alluaud  et 
la  suivante  à  M.  R.  Jeannel. 

Iphiaulax  Jeannelli,  n.  sp. 

9.  —  Lisse,  face  et  les  segments  abdominaux  1  à  2  rugueux. 
Tète  à  peu  près  cubique,  le  scape  pyriforme;  parapsides  dis¬ 
tincts,  lobule  intermédiaire  un  peu  saillant;  ptérostigma  avec 
des  côtés  également  longs,  cellule  radiale  n’atteignant  pas  le 
bout  de  l'aile,  dernier  segment  de  la  nervure  radiale  courbe; 
deuxième  cellule  cubitale  plus  longue  que  large,  parallèle.  Pre¬ 
mier  segment  de  l’abdomen  aussi  long  que  large  en  arrière, 
rétréci  en  avant,  le  bord  latéral  lisse  ;  deuxième  segment  trans¬ 
versal,  deux  fois  plus  large  que  long,  avec  les  angles  lisses; 
deuxième  suture  large,  crénelée. 

Jaune;  tête,  antennes,  prothorax,  mésonotum,  tegula,  scutel- 
lum  et  article  des  tarses  des  pattes  postérieures  (excepté  la  base 
des  articles)  noirs;  mandibules  jaunes.  Ailes  et  ptérostigma  noirs. 

Longueur  (3  mm.;  tarière  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  rivière  Amboni, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  1.800  m.,  st.  n°  51,  février  1912. 

Iphiaulax  dubiosus,  n.  sp. 

9.  —  Ressemblant  à  /.  flagrator  Wahlb.  et  coccineus  Br.  ; 
deuxième  segment  abdominal  rugueux,  avec  des  rides  plus  lon¬ 
gues,  troisième  segment  finement  rugueux,  les  suivants  lisses. 

Rouge;  antennes  et  stemmaticum  noirs.  Ailes  jaunes,  le  bout 
et  une  bande  transversale  imparfaite  brune,  nervure  costale  et 
ptérostigma  rouges. 

Longueur  8  mm.  ;  tarière  3  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  kisumu,  sur  les  bords  de  la 
baie  de  Kavirondo,  Victoria-Nyanza  (Alluaud,  oct.  1903). 

Gen.  BRAC0N  Fabric.ius. 

Bracon  tristis,  n.  sp. 

9.  —  Tète  transversale,  lisse.  Antennes  de  23  articles.  Pa- 
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rapsides  plats  et  larges  ;  métanotum  finement  rugueux.  Côté 
intérieur  du  ptérostigma  plus  court;  cellule  radiale  atteignant  le 
bout  de  l’aile.  Hanches  postérieures  courtes  et  lisses.  Abdomen 
lancéolé,  plus  long  que  la  tête  et  le  thorax,  les  segments  là4 
rugueux  et  mats,  le  quatrième  finement  rugueux  et  luisant,  les 
suivants  lisses;  premier  segment  aussi  long  que  large  en  ar¬ 
rière,  plus  étroit  en  avant;  deuxième  segment  transversal,  plus 
long  d’un  tiers  que  le  troisième  ;  deuxième  suture  large,  faible¬ 
ment  bisinuée. 

Noir.  Ailes  brunâtres,  nervures  noires,  ptérostigma  brun. 

Longueur  2  à  5  mm.;  tarière  plus  courte  que  l’abdomen. 

Yar.  $.  —  Les  segments  4  et  5  rugueux  et  mats. 

Afrique  orientale  allemande  :  lisière  supérieure  de  la  forêt 
du  Kilimandjaro,  auprès  du  Bismarckhügel,  ait.  3.000  m.,  st. 
n°  71,  avril  1912. 


Bracon  nundina,  n.  sp. 

$.  —  Tête  transversale  et  lisse.  Antennes  de  26  articles. 
Thorax  lisse,  parapsides  assez  distincts,  métanotum  caréné. 
Ptérostigma  avec  des  côtés  également  longs,  cellule  radiale  at¬ 
teignant  le  bout  de  l’aile.  Hanches  postérieures  courtes  et  lisses. 
Abdomen  lancéolé,  rugueux,  les  deuxième  et  troisième  segments 
striés-rugueux  ;  premier  segment  large,  aussi  long  que  large 
au  bout,  par  devant  plus  étroit;  le  deuxième  segment  transversal, 
deux  fois  plus  large  que  long  et  un  peu  plus  long  que  le  troi¬ 
sième;  le  troisième  segment  court,  le  bord  postérieur  séparé 
par  un  sillon;  deuxième  suture  large,  rugueuse,  faiblement  bi¬ 
sinuée. 

Noir;  mâchoires,  les  joues,  prothorax,  squamula,  côtés  des 
segments  basaux  et  les  quatre  pattes  antérieures  testacés; 
tarses  bruns  ;  hanches  intermédiaires  noires.  Ailes  brunâtres, 
ptérostigma  brun,  nervures  noires. 

Longueur  2,5  mm.;  tarière  presque  aussi  longue  que  l’ab¬ 
domen. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911. 
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Subfam.  EXOTHECINAE . 

Gen.  PSEUDOBRACQN  Szépligeti. 

Pseudobracon  Servillei  Brullé. 

Ps.  Servillei,  Brullé,  Ilist.  Nat.  Hymén.,  4,  1846,  p.  418. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911. 


Sufam.  DORYCT/NAE. 

Gen.  ZOMBRUS  Marsh. 

Zombrus  semistriatus  Brullé. 

Z.  semistriatus ,  Brullé,  Ilist.  Nat.  Hymén.,  4,  1846,  p.  464. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  inférieure  : 
Neu-Moschi,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 

Gen.  GLYPTODORYCTES  Ashmead. 

Glyptodoryctes  coxalis,  n.  sp. 

9.  —  Tête  cubique,  marginée,  lisse;  face  rugueuse,  yeux  pe¬ 
tits,  front  non  excavé.  Antennes  grêles,  velues,  scape  ovoïde, 
troisième  article  quatre  fois  plus  long  que  large  et  un  peu  plus 
long  que  le  quatrième.  Pronotum  strié,  mésonotum  lisse,  avec 
des  parapsides  profonds  et  larges,  lobule  intermédiaire  large  et 
saillant;  mésopleures  rugueux  en  dessus,  avec  un  large  sillon; 
dessous  lisse,  sillonné;  métathorax  rugueux,  non  bombé,  stig¬ 
mates  petits.  Ptérostigma  lancéolé,  côté  interne  plus  court;  cel¬ 
lule  radiale  atteignant  le  bout  de  l’aile,  deuxième  et  troisième 
segments  de  la  nervure  radiale  formant  presque  une  ligne  droite; 
deuxième  cellule  cubitale  longue  et  parallèle,  n.  récurrens  inséré 
sur  la  première  cellule  cubitale;  premier  segment  de  la  nervure 
cubitale  doublement  sinué,  nervulus  postfurcal,  n.  parallelus 
inséré  en  dessous.  Cellule  radiale  des  ailes  postérieures  simples. 
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Pattes  grêles  et  velues,  hérissées;  hanches  postérieures  tronquées 
à  la  base,  leur  angle  inférieur  en  forme  de  dent;  métatarse  aussi 
long  que  les  articles  suivants  pris  ensemble.  Abdomen  grêle,  pas 
plus  large  que  le  thorax;  premier  segment  finement  rugueux, 
une  fois  et  demie  plus  long  que  large  en  arrière,  par  devant  un 
peu  plus  étroit;  deuxième  segment  plus  long  que  large,  paral¬ 
lèle,  finement  rugueux,  le  bout  lisse,  avec  deux  sillons  un  peu 
obliques  en  avant  et  en  dehors;  troisième  segment  transversal, 
court  et  lisse  ;  les  segments  4  à  7  grands,  deux  fois  plus  longs 
que  le  troisième,  le  quatrième  et  le  cinquième  très  finement  ponc¬ 
tués  à  la  base;  septième  segment  caché. 

Testacé,  tête  plus  jaune;  antennes  noires.  Moitié  basale  des 
ailes  jaune,  avec  une  bande  grise  par-dessus  la  nervure  basale; 
la  moitié  apibale,  après  le  ptérostigma,  plus  grise,  avec  une 
grande  fenêtre  ovale  avant  le  bout,  claire  derrière  le  bout  du  pté¬ 
rostigma.  Ailes  postérieures  jaunes,  bout  et  la  marge  postérieure 
dès  le  milieu  gris.  Bout  du  ptérostigma  jaune. 

Longueur  10  mm.;  tarière  de  la  même  longueur. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911. 


Gen.  PSEUDODORYCTES  Szépligeti. 

Pseudodoryctes  femoralis,  n.  sp. 

ç.  —  Tête  cubique,  marginée  en  arrière,  lisse;  face  rugueuse, 
yeux  petits,  front  non  excavé.  Antennes  grêles,  plus  longues  que 
le  corps;  scape  cunéiforme,  denté;  troisième  article  des  antennes 
quatre  fois  plus  long  que  large  et  aussi  long  que  le  quatrième. 
Thorax  lisse,  lobule  intermédiaire  bossu,  large;  scutellum  plat, 
mésopleures  sillonnés  en  dessous,  enfoncés  en  dessus;  méta- 
thorax  indistinctement  ponctué,  avec  la  trace  d’une  aréole  très 
faiblement  marquée;  stigmates  petits.  Ptérostigma  lancéolé 
avec  des  côtés  également  longs  ;  cellule  radiale  atteignant  le  bout 
de  l’aile,  deuxième  et  troisième  segments  de  la  nervure  radiale 
droite;  premier  segment  de  la  nervure  cubitale  doublement  sinué, 
nervulus  postfurcal,  n.  recurrens  inséré  sur  la  première  cellule 
cubitale,  n.  parallelus  inséré  dessous.  Cellule  radiale  des  ailes 
postérieures  simples.  Les  hanches  oviformes,  cuisses  courtes  et 
assez  grosses,  métatarse  plus  court  que  les  articles  suivants 
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réunis.  L’abdomen  lancéolé,  un  peu  plus  long  que  la  tête  et  le 
thorax.  Premier  segment  un  peu  plus  long  que  large  en  arrière, 
finement  aciculé-ridé.  Deuxième  segment  aussi  long  que  large 
en  arrière,  sa  moitié  antérieure  rugueuse  jusqu’au  sillon  trans¬ 
versal  crénelé,  sa  moitié  postérieure  lisse,  en  avant  avec  une 
area  en  forme  de  demi-cercle,  limitée  par  un  sillon  et  atteignant 
le  sillon  transversal;  les  angles  antérieurs  séparés,  les  angles 
postérieurs  du  segment  allongés  en  forme  d’écaille.  Troisième  et 
quatrième  segments  transversaux,  courts  et  lisses,  avec  des  bords 
postérieurs  écailleux  ;  cinquième  et  sixième  segments  grands  et 
lisses,  sans  bords  postérieurs  écailleux.  Deuxième  suture  fine  et 
lisse. 

Testacé;  antennes,  tibias  postérieurs  (excepté  la  base)  et  les 
tarses  noirs;  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  bruns.  Ailes 
jusqu’à  la  nervure  basale  jaunes,  puis  brunes.  La  base  du  stigma 
jaune. 

Longueur  10  mm.;  tarière  6  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  st.  n°  8,  nov. 
1911. 


Subfam.  HORMIINAE. 

Gen.  HORMIUS  Nées. 

Hormius  elegans,  n.  sp. 

cp.  —  Lisse.  Antennes  filiformes,  de  20  articles  environ,  enrou¬ 
lées  au  bout.  Ptérostigma  large,  avec  des  côtés  égaux;  cellule 
radiale  atteignant  le  bout  de  l’aile,  premier  segment  de  la  nervure 
radiale  plus  court  que  le  diamètre  du  ptérostigma,  le  deuxième 
segment  court  à  peine  plus  long  que  le  premier,  le  troisième 
segment  droit;  deuxième  cellule  cubitale  trapézoïdale,  petite, 
n.  recurrens  inséré  sur  la  deuxième  cellule  cubitale;  nervulus 
interstitiel. 

Testacé,  bout  de  l’aile,  taches  du  mésonotum  (la  moyenne 
courte),  métanotum  en  partie  (brun)  et  les  bords  de  l’abdomen  dès 
le  troisième  segment  noirs.  Ailes  hyalines,  ptérostigma  jaune 
pur. 

Longueur  1.5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley, 
ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911. 
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Gen.  HORMIOPTERUS  Giraud. 

Hormiopterus  niger,  n.  sp. 

9.  —  Tête  arrondie,  densément  et  finement  ponctuée,  mate, 
marginée  en  arrière  ;  yeux  petits,  joues  longues,  front  non  excavé. 
Antennes  grêles,  filiformes,  plus  longues  que  le  corps,  scape 
ovoïde;  troisième  article  quatre  fois  plus  long  que  large  et  aussi 
long  que  le  quatrième.  Thorax  cylindrique,  mat;  parapsides  dé¬ 
veloppés,  mésopleures  sillonnés;  métathorax  déclive,  sans  aréole; 
stigmates  petits.  Ptérostigma  long  et  grêle,  à  côté  interne  plus 
long  que  l’externe;  cellule  radiale  atteignant  le  bout  de  l’aile; 
deuxième  cellule  cubitale  deux  fois  plus  longue  que  haute,  paral¬ 
lèle;  deuxième  nervure  transverso-cubitale  décolorée,  n.  recur- 
rens  presque  interstitiel  (inséré  sur  l’angle  le  plus  interne  de  la 
deuxième  cellule  cubitale);  n.  parallelus  interstitiel,  nervulus  un 
peu  postfurcal.  Abdomen  elliptique;  le  premier  segment  strié 
plus  long  que  large  en  arrière,  rétiéci  en  avant;  le  deuxième 
segment  strié,  presque  plus  long  que  large  en  arrière,  rétréci  en 
avant,  avec  un  sillon  transversal  large  et  rugueux;  deuxième 
suture  large,  crénelée;  troisième  segment  strié,  lisse  au  milieu  du 
bord  apical,  presque  trois  fois  plus  large  que  long;  quatrième 
segment  grand,  strié  à  la  base,  puis  très  finement  ponctué,  le 
bout  presque  lisse;  les  segments  suivants  cachés. 

Noir;  joues,  marge  postérieure  des  yeux,  bord  postérieur  des 
segments  2  et  3  et  le  bout  du  quatrième  rougeâtres;  palpes,  té- 
gula  et  pattes  jaunes ,  hanches  postérieures  noires,  bout  des  ti¬ 
bias  postérieurs  et  tarses  postérieurs  brunâtres.  Ailes  brunâtres, 
ptérostigma  plus  foncé,  la  moitié  basale  blanchâtre. 

Longueur  3,5  mm.  ;  tarière  aussi  longue  que  la  moitié  de  l’ab¬ 
domen. 

Se  distingue  par  le  sillon  sur  le  deuxième  segment  et  par  la 
deuxième  nervure  transverso-cubitale  décolorée. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  sur  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911. 

Hormiopterus  concolor,  n.  sp. 

9-  —  Finement  rugueux  et  mat,  mésopleures  luisants,  à  sillon 
crénelé;  les  segments  1  et  2  striés,  troisième  et  quatrième  ru- 
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gueux;  parapsides  développés  ,  métanotum  aréole;  premier  seg¬ 
ment  abdominal  triangulaire,  presque  plus  large  en  arrière  que 
long,  très  rétréci  en  avant,  avec  deux  carènes  à  la  base;  deuxième 
segment  transversal,  presque  deux  lois  plus  large  que  long; 
deuxième  suture  large  et  crénelée;  troisième  et  quatrième  seg¬ 
ments  courts,  leur  bord  postérieur  lisse  et  séparé  par  un  fin  sil¬ 
lon;  cinquième  segment  grand.  Deuxième  cellule  cubitale  plus 
longue  que  haute,  pentagonale;  nervulus  postfurcal.  Antennes 
piliformes,  environ  de  33  articles. 

Testacé ,  bout  des  antennes  brun.  Ailes  hyalines ,  nervures 
noires,  ptérostigma  jaune. 

Longueur  3  mm.;  tarière  aussi  longue  que  le  deuxième  segment. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  sur  la  côte,  st.  n°  9, 
nov.  1911. 


Su  b  fa  m.  RHOGAO/NAE. 

Gen.  HETEROGAMUS  Wesmael. 

Heterogamus  Alluaudi,  n.  sp. 

9.  —  Tête  transversale,  triangulaire  vue  par  devant,  mate; 
joues  longues,  yeux  échancrés,  ocelles  grands.  Antennes  fili¬ 
formes,  aussi  longues  que  le  corps;  le  scape  ovoïde,  troisième 
article  aussi  long  que  le  quatrième  et  à  peine  plus  long  que  large. 
Thorax  rugueux,  mat;  mésonotum  densément  ponctué-rugueux, 
parapsides  distincts;  mésopleures  sans  sillon;  métanotum  court, 
avec  une  carène  intermédiaire;  stigmates  petits  et  ronds.  Ptéros- 
tigma  avec  des  côtés  également  longs,  cellule  radiale  atteignant 
le  bout  de  l’aile,  premier  segment  de  la  nervure  radiale  plus  long 
que  le  deuxième,  deuxième  cellule  cubitale  à  peine  plus  longue 
que  haute,  n.  recurrens  inséré  loin  sur  la  première  cellule  cubi¬ 
tale,  nervulus  postfurcal;  cellule  radiale  des  ailes  postérieures 
élargieen  dehors.  Pattes  grêles,  hanches  mates,  éperon  assez  long. 
Premier  et  deuxième  segments  de  l’abdomen  striés,  carénés;  le 
troisième  strié  à  la  base  et  caréné,  le  bout  du  troisième  et  le  qua- 
trième  finement  rugueux;  premier  segment  à  peine  plus  long  que 
large  en  arrière,  plus  étroit  en  avant  d’un  tiers;  deuxième  seg¬ 
ment  presque  carré,  le  troisième  transversal  ;  deuxième  suture 
large  et  crénelée. 
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Jaune  ou  testacé;  flagellum  noir.  Ailes  entièrement  pures,  blan¬ 
châtres;  ptérostigma  et  nervure  costale  jaunes,  les  autres  ner¬ 
vures  noires. 

Longueur  5  mm.;  tarière  très  courte. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 


Gen.  CRATODACTYLA,  nov. 

Deux  premiers  articles  des  tarses  très  épaissis,  plus  épais  que 
le  tibia;  tête  élargie  derrière  les  yeux,  arrondie  et  sinuée  en 
arrière.  Pour  le  reste  comme  Rhogas  Nées. 

t 

Cratodactyla  unicolor,  n.  sp. 

d*.  —  Tête  transversale,  assez  épaisse,  mate;  joues  assez  lon¬ 
gues.  Antennes  plus  courtes  que  le  corps,  scape  cylindrique,  pre¬ 
mier  article  plus  long  que  large  d’un  cinquième,  troisième  article 
un  peu  plus  long  que  large  et  un  peu  plus  long  que  le  quatrième. 
Thorax  mat,  parapsides  distincts;  pleures  sans  sillon  distinct, 
métanotum  avec  une  fine  carène,  stigmates  petits.  Cellule  radiale 
atteignant  le  bout  de  l’aile,  ptérostigma  avec  ses  côtés  égaux, 
deuxième  cellule  cubitale  tectiforme;  premier  segment  radial 
plus  court  que  le  troisième,  le  troisième  droit;  n.  recurrens 
inséré  loin  sur  la  première  cellule  cubitale  ;  nervulus  large¬ 
ment  postfurcal,  inséré  presque  au  milieu  de  la  première  cellule 
discoïdale.  Pattes  densément  velues;  hanches  densément  ponc¬ 
tuées,  à  éperon  court;  ongles  petits.  Les  segments  de  l’abdomen 
1  à  3  linement  rugueux,  indistinctement  striés,  avec  une  fine  carène 
médiane,  les  segments  suivants  lisses;  le  premier  segment  aussi 
long  que  large  en  arrière,  plus  étroit  en  avant  d’un  tiers  ;  deuxième 
segment  transversal,  d’un  tiers  plus  court  que  large;  troisième 
segment  plus  court  que  le  deuxième;  deuxième  suture  largement 
crénelée. 

Testacé,  flagellum  et  stemmaticum  noirs,  tarses  postérieurs 
brun-rougeâtres.  Ailes  hyalines,  nervures  et  ptérostigma  jaunes. 

Longueur  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n"  65, 
mars  1912. 
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Gen.  RHOGAS  Nées. 

Rhogas  longipes  Szépligeti. 

H.  longipes ,  Szépligeti,  Ann.  Mus.  nat.  Hung.,  4.  1900, 
p.  617. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  rivière  Burgurelt, 
à  la  lisière  inférieure  des  forêts,  ait.  2.200  m.,  n°  st.  38,  janv.  1912. 

Rhogas  areolatus,  n.  sp. 

9.  —  Tête  finement  rugueuse,  non  sinuée.  Thorax  densément 
ponctué-rugueux  ;  prothorax  un  peu  allongé,  parapsides  absents. 
Côté  interne  du  ptérostigma  plus  court  que  l'externe;  cellule  ra¬ 
diale  n’atteignant  pas  le  bout  de  l’aile,  deuxième  cellule  cubitale 
assez  courte,  un  peu  plus  longue  que  haute,  rétrécie  en  dehors; 
deuxième  cellule  discoïdale  plus  courte  que  la  première  d’un  tiers. 
Cellule  radiale  des  ailes  postérieures  élargie  en  dehors.  Les  seg¬ 
ments  1  à  3  de  l’abdomen  fortement  striés,  le  bout  du  troisième  et 
les  suivants  lisses;  premier  segment  plus  long  que  large  en 
arrière,  et  plus  large  à  la  base  que  la  moitié  de  la  largeur  api¬ 
cale;  deuxième  segment  transversal,  distinctement  rétréci  en 
avant,  presque  aussi  long  que  large  en  avant,  non  caréné. 

Noir,  mandibules,  joues,  antennes,  propleures,  poitrine,  méso- 
notum  (rembruni  sur  les  côtés),  tégula,  scutellum,  milieu  du  mé- 
tanotum,  milieu  de  l’abdomen  jusqu’au  milieu  du  troisième  seg¬ 
ment,  bout  de  l’abdomen,  ventre  et  pattes  testacés  ;  bout  des 
cuisses  postérieures  et  cinquième  article  des  tarses  noirs.  Ailes 
jaunâtres,  hyalines,  nervures  brunes.  Ptérostigma  jaune. 

Longueur  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Wambogo,  dans  le  pays  Kikuyu, 
ait.  1.750  m.,  st.  n°  32,  janv.  1912. 

Rhogas  atripes,  n.  sp. 

9.  —  Finement  rugueux,  les  segments  1  à  3  de  l’abdomen  un 
peu  plus  grossièrement  rugueux,  marge  postérieure  du  troisième 
segment  et  les  suivants  lisses.  Tête  non  sinuée;  antennes  un 
peu  plus  longues  que  le  corps.  Parapsides  indistincts.  Côté 
interne  du  ptérostigma  plus  court  que  l’externe,  cellule  radiale 
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n’atteignant  pas  le  bout  de  l'aile,  deuxième  cellule  cubitale  tecti- 
forme,  deuxième  cellule  discoïdale  plus  courte  que  la  première 
d’un  tiers.  Cellule  radiale  des  ailes  postérieures  élargie  en  dehors; 
pattes  grêles,  éperon  long.  Premier  segment  de  l’abdomen  plus 
long  que  large  en  arrière,  un  peu  plus  étroit  en  avant,  avec  une 
fine  carène  ;  deuxième  segment  presque  carré,  caréné. 

Noir;  joues,  côtés  du  mésonotum  et  tégula  jaunes.  Ailes  grises, 
la  base  jaunâtre,  le  ptérostigma  noir. 

Longueur  5,5  mm.  ;  tarière  courte. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  forêts  inférieures, 
ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 

Rhogas  Ruspoli  Mantero. 

Rh.  Ruspoli,  Mantero,  Ann.  Mus.  civ.  St.  nat.  Genova,  41, 
1894,  p.  413. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  Burgurett,  à  la 
lisière  inférieure  des  forêts,  ait.  2.200  m.,  st  n°  38,  janv.  1912  ;  — 
Bura,  dans  les  monts  Taïta,  ait.  1.050  m.,  st.  n°61,  mars  1912. 

Var.  —  Hanches  rouges. 

O 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°72,  avril  1912. 

Rhogas  melanocephalus  Cameron. 

Rh.  melanocephalus ,  Cameron,  Ann.  South  Afr.  Mus.,  5,  1906, 
p.  71. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 

Rhogas  nigricarpus  Szépligeti. 

Rh.  nigricarpus,  Szépligeti,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.,  Paris,  1907, 
p.  34. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  si.  n°  65, 
mars  1912. 

Gen.  SCOPOPHTHALMUS,  nov. 

Yeux  grands  et  marginés,  joues  indistinctes;  face  étroite; 
ocelles  et  yeux  distants.  Cellule  radiale  des  ailes  postérieures 
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divisée.  Pattes  grêles  et  longues.  Pour  le  reste  semblable  à 
Hhogns  Nées. 

Scopophthalmus  Jeanneli,  n.  sp. 

d*,  9.  —  Face  étroite,  rugueuse,  ocelles  grands.  Mésonotum 
rugueux,  parapsides  développés,  mésopleures  assez  lisses;  méta- 
notum  rugueux,  caréné.  Ptérostigma  avec  des  côtés  également 
longs,  deuxième  cellule  cubitale  plus  longue  que  haute,  n.  recur- 
rens  inséré  loin  sur  la  première  cellule  cubitale,  deuxième  cellule 
discoïdale  plus  courte  que  la  première  d’un  tiers;  cellule  radiale 
partagée,  élargie  et  convexe  à  la  base.  Premier  segment  abdo¬ 
minal  pas  plus  long  que  large  en  arrière,  rugueux  et  indistinc¬ 
tement  strié  caréné  ;  deuxième  segment  transversal,  deux  fois 
plus  large  que  long,  caréné,  rugueux,  indistinctement  strié  ; 
deuxième  suture  large;  troisième  segment  et  les  suivants  courts 
et  densément  ponctués. 

Testacé;  flagellum  noir.  Ailes  brunes;  cellule  humérale,  pre¬ 
mière  cellule  cubitale  et  partie  basale  de  la  cellule  radiale 
claires;  les  nervures  moyennes  noires  avec  une  bordure  brune  ; 
nervures  basales  et  costales  jaunes  ;  ptérostigma  noir,  la  base 
jaune. 

Longueur  9  mm.;  tarière  courte. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  rivière  Himo, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  1.000  m.,  st.  n°  66,  mars  1912. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta, 
ait.  600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912  ;  —  Tavéta,  ait.  750  m.,  st  n°  65, 
mars  1912. 

Gen.  MICR0RH0GAS,  nov. 

Ocelles  grands,  contigus  aux  yeux.  Cellule  radiale  des  ailes 
postérieures  non  divisée.  Pour  le  reste  semblable  à  Scopophthal¬ 
mus  m. 


Microrhogas  ocellaris,  n.  sp. 

9.  — Mat,  finement  rugueux,  abdomen  presque  strié.  Yeux  très 
grands,  joues  absentes,  face  très  étroite;  ocelles  grands.  Parap¬ 
sides  indistincts,  mésopleures  sans  sillon,  métanotum  non  aréolé. 
Côté  interne  du  ptérostigma  plus  court  que  l’externe,  premier 
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segment  de  la  nervure  radiale  long1,  plus  long  que  le  diamètre 
du  ptérostigma  et  plus  court  que  le  deuxième  segment,  troisième 
segment  droit,  se  terminant  dans  le  bout  de  l’aile  ;  deuxième  cel¬ 
lule  cubitale  plus  longue  que  haute,  rétrécie  en  dehors;  nervulus 
postfurcal,  cellule  radiale  des  ailes  postérieures  élargie  un  peu  en 
dehors.  Éperon  court.  Abdomen  elliptique;  premier  segment 
large,  transversal,  aussi  long  que  le  deuxième,  tous  les  deux 
indistinctement  carénés. 

Testacé;  antennes  brunes,  tarses  postérieurs  bruns  clairs;  mé- 
sopleures,  poitrine,  métanotum,  frenum  et  scutellum  noirs  rou¬ 
geâtres;  scutellum  et  métanotum  rougeâtres  au  milieu.  Ailes  hya¬ 
lines,  nervures  et  ptérostigma  noirs,  nervure  costale  jaune. 

Longueur  4  mm.  ;  tarière  très  courte. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 


Subfam.  MICRO  G  AS  TEFUNAE. 

Gen.  APANTELES  Fôrster. 

Apanteles  rugosus,  n.  sp. 

d1.  —  Face  finement  rugueuse,  mate;  clypéus  indistinctement 
séparé.  Mésonotum,  scutellum  et  mésopleures  densément  ponc¬ 
tués  et  mats;  spéculum  luisant,  métathorax  grossièrement  ru¬ 
gueux,  sans  carène  intermédiaire.  Côté  interne  du  ptérostigma 
plus  long  que  l’externe.  Hanches  postérieures  mates.  Premier 
segment  de  l’abdomen  presque  transversal,  grossièrement  ru¬ 
gueux,  deuxième  segment  aussi  long  que  le  troisième,  grossiè¬ 
rement  rugueux,  troisième  segment  plus  finement  rugueux. 

Noir;  palpes  jaunes,  tégula  rouge-brun,  les  trochanters  pos¬ 
térieurs  rouges  ;  l’extrême  base  des  tibias  postérieurs  rougeâtre, 
les  tibias  antérieurs  et  le  bout  des  cuisses  brun-rougeâtre.  Ailes 
claires,  ptérostigma  brun. 

Longueur  2,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  zone  inférieure  : 
Ngaré  Rongaï,  ait.  2.000  m.,  st.  n°  37,  janv.  1912. 
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Apanteles  discretus,  n.  sp. 

9.  —  Finement  rugueux  et  mat,  abdomen  lisse  à  partir  du 
troisième  segment.  Clypéus  séparé.  Métanotum  aréolé,  area  cen¬ 
trale  pointue  en  arrière.  Premier  segment  de  l’abdomen  plus  long 
que  large,  les  angles  arrondis;  deuxième  segment  rugueux,  plus 
court  que  le  troisième,  côté  interne  du  ptérostigma  plus  court 
que  l’externe.  Hanches  postérieures  mates. 

Noir;  palpes,  moitié  basale  des  tibias  postérieurs  et  éperon 
blancs;  pattes  antérieures  et  postérieures  depuis  les  trochanters 
testacées. 

Longueur  3  mm.;  tarière  aussi  longue  que  la  moitié  de  l’ab¬ 
domen. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Yahuria,  dans  le  pays  Kikuyu, 
ait.  1.800  m.,  st.  n°  33,  janv.  1912. 

Apanteles  liopleuris,  n.  sp. 

a*.  —  Ressemblant  à  A.  discretus  m .  ;  mésopleures,  hanches 
postérieures  et  deuxième  segment  abdominal  lisses,  clypéus 
indistinctement  séparé;  tégula  et  pattes  entièrement  noirs.  Tibias 
postérieurs  rouges  à  la  base. 

Longueur  3  mm. 

*  •« 

Afrique  orientale  allemande  :  prairies  alpines  autour  du 
Bismarckhiïgel,  sur  le  versant  sud-est  du  Kilimandjaro,  ait. 
3.000  m.,  st.  n°  70,  mars  1912. 

Apanteles  incompletus,  n.  sp. 

9.  —  Finement  rugueux  et  mat.  Abdomen  lisse  à  partir  du 
deuxième  segment.  Clypéus  non  séparé.  Mésopleures  lisses  en 
arrière,  métanotum  imparfaitement  aréolé,  area  centrale  fermée. 
Premier  segment  de  l’abdomen  à  peine  plus  long  que  large,  le 
deuxième  court.  Côté  interne  du  ptérostigma  plus  long  que 
l’externe;  hanches  mates. 

Noir;  palpes,  tégula,  genoux  des  quatre  pattes  antérieures  et 
la  base  des  tibias  postérieurs  testacés.  Ailes  hyalines,  ptérostigma 
foncé. 

Longueur  3  mm.;  tarière  presque  aussi  longue  que  l’abdomen. 

Afrique  orientale  allemande  :  lisière  supérieure  de  la  foret 
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du  Kilimandjaro,  près  du  Bismarckügel,  ait.  3.000  m.,  st.  n°  71, 
avril  1912. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  de  bam¬ 
bous,  ait.  2.870  m.,  st.  n°  41,  janv.  19.12. 


Subfam.  CHELONINAE. 


Gen.  ASCOGASTER  Wesmael. 

Ascogaster  punctata,  n.  sp. 

a*.  —  Tête  transversale,  élargie  derrière  les  yeux,  densément 
ponctuée,  mate.  Antennes  de  40  articles  environ,  scape  oviforme, 
deux  fois  plus  long  que  large;  troisième  article  trois  fois  plus 
long  que  large  et  aussi  long  que  le  quatrième.  Mésonotum  lui¬ 
sant,  ponctué,  avec  un  sillon  plat  en  avant,  parapsides  absents. 
Scutellum  et  mésopleures  ponctués;  métathorax  finement  ru¬ 
gueux,  écourté,  avec  deux  dents  distinctes.  Ptérostigma  avec 
des  côtés  également  longs;  premier  segment  radial  un  peu  plus 
court  que  le  deuxième  et  aussi  long  que  la  deuxième  nervure 
transverso-cubitale.  Abdomen  finement  chagriné-rugueux,  ellip¬ 
tique,  un  peu  plus  étroit  en  avant;  les  carènes  de  la  base  indis¬ 
tinctes.  Hanches  postérieures  deux  fois  plus  longues  qu’épaisses. 

Noir;  palpes,  scape  et  pattes  testacés,  tibias  intermédiaires 
et  postérieurs  et  tarses  postérieurs  bruns,  les  premiers  blancs  à 
la  base;  une  tache  brune  sur  les  hanches  en  dessus.  La  base 
de  l’abdomen  avec  une  double  tache  jaune.  Ailes  hyalines,  pté¬ 
rostigma  et  nervures  noirs. 

Longueur  4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  inférieures, 
ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 

Gen.  GASTR0THECA  Guérin. 

Gastrotheca  furcata  Guérin. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Alluaud,  déc.  1903). 
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Gen.  PHANEROTOMA  W  esmael. 

Phanerotoma  variegata,  n.  sp. 

9.  —  Finement  rugueux  et  mat.  Vertex  sinué  en  arrière. 
Antennes  de  23  articles,  à  articles  apicaux  cylindriques.  Para- 
psides  et  sillon  mésopleural  manquant.  Troisième  segment  de 
l'abdomen  plus  long  que  le  deuxième.  Premier  segment  de  la 
nervure  radiale  plus  court  que  le  diamètre  du  ptérostigma, 
seulement  presque  aussi  long  que  la  moitié  du  deuxième  et  un 
peu  plus  court  que  la  deuxième  nervure  transverso-cubitale. 

Testacé;  scape,  trois  taches  au  mésonotum,  tégula,  scutellum, 
une  petite  tache  sur  les  angles  postérieurs  de  chacun  des  seg¬ 
ments  2  et  3  de  l'abdomen,  milieu  du  troisième  segment,  moitié 
apicale  des  cuisses  postérieures  et  les  tibias  noirs  (ceux-ci  blancs 
au  milieu).  Ailes  faiblement  enfumées,  plus  claires  à  la  base. 
Nervures  fortes,  noires,  les  nervures  basales  jaunes;  ptérostigma 
noir,  jaune  à  la  base. 

Longueur  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mbuyuni,  dans  le  Pori  de  Séren- 
ghéti,  ait.  1.150  m.,  st.  n°  63,  mars  1912. 

Phanerotoma  leucobasis  Ivriechbaumer. 

Pli.  leucobasis,  Kriechbaumer,  Berl.  entom.  Zeits.,  39,  1894, 

p.  62. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïla,  ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912;  —  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Neu-Moschi,  ait. 
800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 


Subfam.  AG  A  TH/NAE. 

Gen.  EUAGATHIS  Szépligeti. 

Euagathis  rufithorax,  n.  sp. 

Ressemblant  à  E.  albotarsus  m.,  thorax  et  particulièrement 
les  pleures  avec  des  points  grossiers  et  confus. 
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Noir;  tête  (front  et  vertex  noirs),  thorax  et  les  pattes  anté¬ 
rieures  et  intermédiaires  rouges;  hanches  postérieures  brunes, 
à  base  rouge  ;  métanotum  brun  en  dessus.  Tarses  postérieurs 
noirs  (les  4e  et  5e  articles  manquent).  Ailes  noires,  ptérostigma 
jaunâtre  à  la  base. 

Longueur  8,  5  mm.  ;  tarière  courte. 

Afiuque  orientale  allemande  :  Tanga,  sur  la  côte,  st.  n°  74, 
avril  1912. 


Gen.  CREMNOPS  Fôrster. 

Cremnops  rufigaster,  n.  sp. 

ç.  —  Lisse,  propleures  ponctués  en  dessus,  suture  crénelée 
entre  les  pro-  et  mésopleures.  Face  avec  sillon  intermédiaire  en 
dessous  de  la  base  des  antennes. 

Noir,  abdomen  et  pattes  postérieures  rouges,  bout  des  tibias 
et  tarses  brunâtres.  Ailes  et  ptérostigma  noirs. 

Longueur  10  mm.  ;  tarière  aussi  longue  que  le  corps. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi, 
dans  la  zone  inférieure,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 

Gen.  DISOPHRYS  Forster. 

Disophrys  lutea  Brullé. 

D.  lutea,  Brullé,  Hist.  nat.  Hymén.,  4,  1846,  p.  506. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  prairies  inférieures  : 
Ngaré  Rongaï,  ait.  2.000  m.,  st.  n°  37,  janv.  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro,  zone  in¬ 
férieure  :  Neu-Moschi,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 

Gen.  BRAUNSIA  Kriechbaumer. 

Braunsia  occidentalis,  var.  obscurior  Enderlein. 

Br.  occidentalis,  Enderlein,  var.  obscurior  Enderlein,  Zool. 
Jahrb.  f.  Syst.,  20,  1904,  p.  439. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 
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Braunsia  Enderleini  Szépligeti. 

Br.  Enderleini ,  Szépligeti,  Sjôstedts  Kilimandjaro  MeruExped., 
8,  1908,  p.  39. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta.  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 


Subfam  CALYPTINAE. 

Gen.  CALYPTUS  Haliday. 

Calyptus  orientalis,  n.  sp. 

cN  9.  —  Tête  transversale,  lisse,  vertex  large  et  arrondi,  joues 
longues,  clypéus  une  fois  et  demie  plus  large  que  haut.  An¬ 
tennes  de  28  articles;  troisième  et  quatrième  articles  également 
longs,  articles  apicaux  courts.  Thorax  court,  lisse;  métanotum 
rugueux  à  la  base  avec  une  carène  intermédiaire,  non  aréolé, 
inerme.  Parapsides  profonds  et  larges;  sillon  des  mésopleures 
lisse.  Abdomen  s’élargissant  à  partir  de  la  base  du  deuxième  seg¬ 
ment.  Premier  segment  finement  rugueux,  mais  un  peu  plus  court 
que  large  en  arrière,  plus  étroit  en  avant;  deuxième  segment 
transversal,  finement  rugueux,  lisse  en  arrière;  troisième  seg¬ 
ment  lisse. 

Noir;  palpes,  tégula  et  pattes  testacés,  tibias  et  tarses  bru¬ 
nâtres.  Ailes  hyalines,  nervures  et  stigma  testacés,  ce  dernier 
obscurément  marginé. 

Longueur  3  mm.;  tarière  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  camp  II  du  Kénya,  dans  la 
forêt  de  bambous,  ait.  2.780  m.,  st.  n°41,  janvier  1912. 


Subfam.  CARDIOCHILINAE. 

Gen.  CARDIOCHILES  Nées. 

Cardiochiles  minor,  n.  sp. 

9.  —  Lisse.  Parapsides  non  crénelés.  Sillon  des  mésopleures 
faiblement  crénelé. 
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Testacé;  tête  en  dessus,  antennes,  mésonotum,  mésopleures, 
poitrine  et  tarses  postérieurs  noirs.  Ailes  jaunâtres,  à  bout 
brun;  ptérostigma  noir,  à  base  jaune. 

Longueur  5  mm.  ;  tarière  courte,  ses  valves  larges. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta, 
ait.  1.050  m.,  st.  n°6L,  mars  1912. 


Subfam.  MACROCENTRINAE. 

Gen.  MACROCENTRUS  Curtis. 

Macrocentrus  luteus  Szépligeti. 

M.  luteus ,  Szépligeti,  Deutsch.  Centr.  Afr.  Exped.,  3,  1911, 
p.  415. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  ait. 
600  m.,  st.  n°  60,  mars  1912;  — Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 


'Macrocentrus  pallidistigma  Cameron. 

M.  pallidistigma,  Cameron,  Ann.  Transv.  Mus.,  1911. 

Uganda  :  région  du  lac  Albert-Nyanza  (Alluaud,  février  1909) . 

Macrocentrus  fuscicornis,  n.  sp. 

cf,  $.  —  Ressemblant  à  M.  xanthostigma  m.  Premier  seg¬ 
ment  très  finement  ponctué,  le  deuxième  lisse,  le  sillon  trans¬ 
versal  fin  ou  absent. 

Testacé;  flagellum,  tibias  postérieurs  (excepté  la  base)  et 
tarses  postérieurs  bruns.  Ailes  presque  hyalines,  nervures  et 
ptérostigma  noirs,  prostigma  jaune. 

Longueur  9  mm.  ;  tarière  courte. 

Afrique  orientale  allemande  :  rivière  Himo  (ait.  1.000  m.), 
dans  ia  zone  inférieure  du  Kilimandjaro,  st.  n°  66,  mars  1912. 
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Gen.  ZELE  Curtis. 

Zele  nigricornis  Walker. 

Z.  nigricornis, Walker,  List.  Hym.  Egypt.,  1871,  p.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénva,  prairies  inférieures  : 
Ngaré  Rongaï,  ait.  2.000  m.,  st.  n°  37,  janv.  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  mont  Kilimandjaro,  zone  infé¬ 
rieure,  rivière  Ilimo,  ait.  1.000  m.,  st.  n°  66,  mars  1912. 


Subfam.  0PIINAE. 

m 

Gen.  BIOSTERES  Fôrster. 

Biosteres  carinatus  Szépligeti. 

B.  carinatus,  Szépligeti,  Sjôstedts  Kilimandjaro  Mer.  Exped., 
8,  1908,  p.  41. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911. 


Gen.  OPIUS  Wesmael. 

Opius  fossulatus,  n.  sp. 

d*.  —  Tête  transversale,  lisse,  arrondie  derrière  les  yeux;  face 
carénée,  sans  ouverture  entre  les  mandibules  et  le  clypéus. 
Antennes  de  32  articles.  Mésonotum  lisse,  parapsides  courts, 
avec  une  fossette  ponctiforme  en  arrière;  mésopleures  lisses, 
le  sillon  rugueux;  métathorax  rugueux,  avec  une  carène  inter¬ 
médiaire.  Ptérostigma  avec  des  côtés  presque  également  longs  ; 
n.  recurrens  interstitiel,  deuxième  cellule  cubitale  longue, 
presque  parallèle;  cellule  radiale  atteignant  le  bout  de  l’aile. 
Premier  segment  de  l’abdomen  large  et  transversal,  plus  étroit 
vers  sa  base,  strié,  avec  une  carène  arquée  derrière  sa  base; 
deuxième  segment  trois  fois  plus  large  que  long  et  aussi  long 
que  le  troisième,  strié;  troisième  segment  strié  à  la  base. 

Noir;  clypéus,  joues  et  palpes  jaunes;  bords  des  yeux  rouge, 
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face  brun-rougeâtre;  tégula,  pattes  et  le  bout  de  l’abdomen 
jaunes  ;  bord  postérieur  du  mésonotum  et  les  cals,  en  avant  et 
au-dessous  de  la  base  des  ailes,  rouges.  Ailes  hyalines,  ptéro¬ 
stigma  et  nervures  noirs. 

Longueur  3  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911. 

Opius  curiosus,  n.  sp. 

9.  —  Tête  transversale,  finement  rugueuse,  presque  mate;  joues 
sillonnées;  face  avec  une  faible  carène,  sans  ouverture  entre  les 
mandibules  et  le  clypéus.  Antennes  de  28  articles;  articles  apicaux 
arrondis.  Thorax  court;  mésonotum  finement  rugueux,  avec  une 
fossette  ponctiforme,  incisé  au  milieu  en  avant;  parapsides  courts  ; 
scutellum  presque  lisse,  mésopleures  et  métanotum  rugueux. 
Côté  interne  du  ptérostigma  plus  court  que  l’externe,  n.  recar- 
rens  inséré  sur  la  deuxième  cellule  cubitale;  cellule  radiale  attei¬ 
gnant  le  bout  de  l’aile.  Abdomen  large,  plus  court  que  la  tête  et 
le  thorax,  spatulé;  premier  segment  transversal ,  aussi  large  en 
avant  que  la  moitié  de  la  largeur  en  arrière,  strié-rugueux;  les 
stigmates  saillants;  deuxième  segment  transversal,  aussi  long 
que  le  troisième,  strié  ;  le  troisième  segment  finement  strié  à  la 
base,  ailleurs  presque  lisse;  les  segments  suivants  cachés. 

Noir;  mâchoires,  joues,  scapes  en  partie,  tégula  et  pattes  tes- 
tacés;  bord  des  yeux  étroitement  rouge.  Ailes  hyalines,  ptéros¬ 
tigma  et  nervures  noirs. 

Longueur  3  mm.;  tarière  aussi  longue  que  le  troisième  seg¬ 
ment. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  inférieures, 
ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 

Opius  liogaster,  n.  sp. 

9.  — -  Tête  transversale,  lisse;  face  avec  une  carène  courte; 
entre  le  clypéus  et  les  mandibules  se  trouve  une  ouverture  en 

forme  de  fente.  Aritennes  de  26  articles.  Thorax  lisse,  métathorax 

/ 

rugueux,  parapsides  courts,  sans  fossettes;  sillon  des  mésopleures 
rugueux.  Côté  interne  du  ptérostigma  plus  court  que  l’externe, 
n.  recurrens  inséré  sur  la  deuxième  cellule  cubitale;  deuxième 
cellule  cubitale  longue,  presque  parallèle;  cellule  radiale  attei- 
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gnant  le  bout  de  l'aile.  Abdomen  arrondi,  lisse,  premier  segment 
court,  triangulaire,  rugueux,  avec  deux  carènes;  deuxième  seg¬ 
ment  court,  aussi  long  que  le  troisième;  le  sixième  et  les  seg¬ 
ments  suivants  cachés. 

Noir;  mâchoires,  bord  des  yeux  largement,  tégula,  bord  du 
mésonotum,  le  cal  au-dessous  de  la  base  des  ailes  rouges;  pattes 
testacées.  Ailes  hyalines,  nervures  et  ptérostigma  noirs. 

Longueur  2,5  mm.  ;  tarière  aussi  longue  que  l’abdomen. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya,  forêts  inférieures, 
ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 

Opius  circumscriptus,  n.  sp. 

9.  —  Tête  transversale,  lisse;  face  carénée;  entre  les  mandi¬ 
bules  et  le  clypéus  se  trouve  une  ouverture.  Antennes  longues, 
de  34  articles;  les  articles  apicaux  plus  longs  que  larges.  Thorax 
lisse,  métanotum  rugueux,  parapsides  développés  en  avant,  fos- 
sulés;  sillon  mésopleural  lisse.  Ptérostigma  long,  le  côté  interne 
plus  court  que  l’externe;  n.  recurrens  inséré  sur  la  deuxième  cel¬ 
lule  cubitale,  cellule  radiale  atteignant  le  bout  de  l’aile.  Abdomen 
oviforme,  lisse;  premier  segment  finement  strié,  plus  long  que 
large,  le  bout  arrondi,  deuxième  segment  plus  court  que  large 
en  arrière,  presque  deux  fois  plus  large  que  le  troisième,  très 
finement  rugueux. 

Noir;  mâchoires,  joues,  scape,  bord  du  prothorax,  tégula, 
pattes  et  l’abdomen  jaunes  ;  extrémité  des  tibias  postérieurs  et 
tarses  postérieurs  bruns  ;  premier  segment  abdominal  noir,  côté 
des  segments  suivants  2  à  6  bruns.  Ailes  claires,  ptérostigma 
jaune-brunâtre,  nervures  brunes. 

Longueur  2  mm.;  tarière  aussi  longue  que  les  trois  quarts  de 
l’abdomen. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  déc.  1911. 

Opius  major,  n.  sp. 

9.  —  Tête  transversale,  lisse,  tempes  larges;  face  confusément 
ponctuée,  avec  une  ouverture  entre  le  clypéus  et  les  mandibules. 
Antennes  de  50  articles  ;  articles  apicaux  cylindriques.  Thorax 
lisse,  métanotum  rugueux,  parapsides  courts,  avec  une  fossette 
ponctiforme;  sillon  pleural  lisse.  Ptérostigma  avec  des  côtés 
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également  longs;  /i.  recurrens  inséré  sur  la  deuxième  cellule 
cubitale;  cellule  radiale  atteignant  le  bout  de  l’aile.  Premier  seg¬ 
ment  abdominal  plus  long  que  large,  presque  parallèle,  strié; 
deuxième  segment  transversal,  un  peu  plus  long  que  le  troisième, 
plus  étroit  par  devant  et  lisse  comme  les  suivants. 

Noir;  mâchoires,  scape,  tégula,  pattes  et  bout  de  l’abdomen 
testacés;  bout  des  tibias  postérieurs  et  tarses  postérieurs  bruns. 
Ailes  brunâtres,  nervures  et  ptérostigma  noirs. 

Longueur  4,5  mm.;  tarière  1  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  rivière  Burgurett, 
à  la  limite  inférieure  des  forêts,  ait.  2.200  m.,  st.  n°38,  janv.  1912. 

Opius  crenulatus,  n.  sp. 

$.  —  Tête  transversale,  lisse;  face  finement  rugueuse,  carénée; 
bouche  fermée.  Antennes  de  40  articles;  articles  apicaux  assez 
courts.  Thorax  lisse,  métathorax  rugueux;  mésonotum  fossulé; 
parapsides  longs  et  crénelés  comme  les  sillons.  Côté  interne  du 
ptérostigma  plus  court  que  l’externe,  n.  recurrens  inséré  sur  la 
deuxième  cellule  cubitale;  cellule  radiale  atteignant  le  bout  de 
l’aile.  Segments  1  à  2  de  l’abdomen  et  la  base  du  troisième  striés, 
les  suivants  lisses;  premier  segment  large,  aussi  long  que  large 
en  arrière,  très  rétréci  en  avant;  deuxième  segment  transversal, 
plus  long  que  le  troisième. 

Noir;  tête  testacée  ;  front  et  vertex  presque  entièrement  noirs; 
les  cals,  en  avant  et  au-dessous  de  la  base  des  ailes  rouges; 
palpes,  tégula  et  pattes  jaunes,  bout  des  tibias  postérieurs  et 
tarses  postérieurs  bruns.  Ailes  brunâtres,  nervures  et  ptérostigma 
noirs. 

Longueur  4,5  mm.,  tarière  1  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  inférieures, 
ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 


Gen.  EURYTENES  Fôrster. 

Eurytenes  luteipes,  n.  sp. 

$.  —  Ressemblant  à  E.  pusillus  m.  Bouche  ouverte,  sillon 
mésopleural  très  finement  rugueux,  n .  recurrens  inséré  sur  la 
deuxième  cellule  cubitale.  Mésonotum  sans  fossette. 
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Noir;  mâchoires,  joues,  l'ace  (le  milieu  noir),  bord  des  yeux, 
scape,  tégula,  deuxième  segment  abdominal  et  pattes  jaunes; 
tarses  postérieurs  bruns,  ailes  hyalines,  nervures  brunes,  pté¬ 
rostigma  noir. 

Longueur  2  mm.;  tarière  aussi  longue  que  le  premier  seg¬ 
ment  abdominal. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya,  rivière  Burgurett, 
à  la  limite  inférieure  des  forêts,  ait.  2.200  m.,  st.  n°  38,  janv.  1912. 

Eurytenes  melanosoma,  n.  sp. 

dN  $.  —  Tête  transversale,  lisse,  bouche  fermée.  Antennes 
de  25  à  27  articles.  Thorax  court,  bossu,  lisse;  métathorax  ru¬ 
gueux,  parapsides  courts,  mésonotum  fossulé,  sillon  mésopleural 
lisse.  Côté  interne  du  ptérostigma  plus  court  d’un  tiers  que 
l’externe;  cellule  radiale  atteignant  le  bout  de  l’aile,  n.  recurrens 
inséré  sur  la  deuxième  cellule  cubitale;  deuxième  cellule  cubi¬ 
tale  rétrécie  en  dehors,  nervulus  postfurcal.  Premier  segment 
abdominal  plus  long  que  large  en  arrière,  plus  étroit  par 
devant,  rugueux;  deuxième  segment  transversal,  un  peu  plus 
long  que  le  troisième  et  lisse  comme  les  suivants. 

Noir;  mâchoires,  scape  en  dessous,  tégula  et  pattes  testacés; 
tarses  postérieurs  bruns.  Ailes  hyalines,  nervures  et  ptérostigma 
noirs. 

Long.  2,5  mm.;  tarière  0,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley, 
ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911;  —  camp  II  du  Kénya,  dans 
les  forêts  moyennes,  ait.  2.780  m.,  st.  n°  41,  janv.  1912. 


Subfam.  EUPHORINAE . 

Gen.  EUPH0RUS  Nées. 

Euphorus  xanthostigma,  n.  sp. 

Ç.  —  Tête  transversale,  lisse,  très  élargie  derrière  les  yeux. 
Antennes  de  20  articles;  articles  apicaux  arrondis.  Mésonotum 
lisse,  parapsides  ponctués;  scutellum  lisse.  Propleures  rugueux; 
mésopleures  en  dessous  et  le  sillon  rugueux;  métathorax  gros¬ 
sièrement  rugueux.  Premier  segment  de  la  nervure  radiale  en 
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forme  de  point;  ptérostigma  large  et  court  avec  des  côtés  égaux. 
Hanches  courtes.  Premier  segment  de  l’abdomen  strié  à  la  base, 
les  stigmates  saillants  et  placés  presqu’au  milieu  du  segment; 
deuxième  segment  grand  et  lisse,  les  suivants  courts  et  cachés. 

Noir;  tête  (excepté  la  partie  supérieure),  base  des  antennes, 
tégula  et  pattes  testacés.  Ailes  hyalines,  nervure  et  ptérostigma 
jaunes,  nervure  costale  noire. 

Longueur  3  mm.  ;  tarière  cachée. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  inférieures, 
ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.  1912. 


Subfam.  A  LYS  II  N AE. 


Gen.  IDIASTA  Fôrster. 

Idiasta  bicolor  Szépligeti. 

/.  bicolor,  Szépligeti,  Deutsch.  Centr.  Afr.  Exped.,  3,  1911, 
p.  417. 

Var.  2.,  cT,  Szépligeti,  ibidem. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift  Valley, 
ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911. 
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Subfam.  Euphorinae. 
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Subfam.  Alysiinae. 


66.  Idiasta  bicotcr, 
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